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CHAPITRE TROISIEME. 
De l'Eryfipéle. 


"ErvsireLe eft une Tumeur 
inflammatoire , étendue & 
1 fuperficielle , laquelle fe rc- 
pand en peu de tems fur la 
peau, avec unc chaleur acre & bru- 
Jante , une rougeur éclatante , qui dans 
la fuite tiré fur le jaune. Elle devient 
blanche quand on la prefle avec le 
doigt , & reprend fa premiére couleur 
. auflitôt qu'on cefle de la comprimer. 
File eft ordinairement parfemée de pe- 
tites puftules qui fe changent bientôt 
en petites vellies, & en fe defléchant, 
: Tome IL. | À 


L De l'Eryfipéle. 
tombent en manicre de farine ou de 
petites écailles. La fièvre , linfomnie, 
Ja foif , Le mal de tête, les inquiétudes 
& autres fymptomes femblables ac- 
compagnent fouvent cette Tumeur. 
On l'appelle en latin Eryfipelas , mot 
grec tpurimenas , du verbe per, 
attirer , -&C ætaas , proche ; parceque 
l'Eryfipéle rampe & s'étend fur les par- 
ties voifines. Quelques Auteurs lui don- 
nent auffi le nom de Rof ,Rofe; Zgmis 
facer , Feu facré; Zenis fenéti Anton ; 
Feu de faint Antoine. Sa couleur de 
feu & fa chaleur brulante ont donné 
lieu à ces différentes dénominations. 
On peut diftinguer l’Eryfpéle en 
Effentiel & en Accidentel , où S'ymptoma- 
tique. L'Effentiel eft celui qui fe forme 
de lui-même par la mauvaile qualité 
du Sang , indépendamment de toute 
autre maladie. 

L’Accidentel ou Symptomatique eff 
‘ celui qui naît à loccafion de quelque 
caufe externe, indépendamment de la 
mauvaife qualité du Sang ; ou qui fur- 
vient à quelque maladie , à laquelle 
il fe joint comme un Symptome qui en 
dépend. 

La Caufe prochaine de l'Eryfipcle 


| De L'Erjfipéle. ; 
cfentiel eft un Sang chargé d’une lym- 
phe bilicufe , ou acre & faline , enga- 
gé & arrêté dans les Artéres capillai- 
res & dans les Vaiffleaux Iymphatiques 
de la peau, & même dans le tiffu du 
corps grailleux. La Chaleur -brulante 
de A partie , & la Rougeur éclatante 
le prouvent. Le Sang a contradté cette 
mauvaife qualité , naturellement , ou 
par accident. Il Pa naturellement par 
lc propre temperament du Malade; ce 
qui fait que les uns font plus fujets à 
FEryfpele que les autres. IL l'a acci- 
dentellement par abus ou le vice des 
fix chofes non-naturelles. Par exem- 
ple : Si le froid de l'air ou de l’eau 
touche l'habitude du Corps , il fronce 
les Fibres de la peau , & refferre fes 
Pores & fes Tuyaux excretoires au 
point que la maticre de la tranfpira- 
tion tant fenfible qu’infenfible peut fe 
fupprimer , être retenue dans la mafle 
du Sang , & procurer de l’acrimonie 
_ àceliquide. Âu contraire le chaud ex- 
cefif , les exercices immoderés , les 
veilles & l’infomnie , les paflions vio- 
lentes , les liqueurs chaudes & fpiri- 
tueufes , peuvent diffiper la partie la 
plus aqueufe & la plus SRE du 
Ÿ 


4 De lErpfipéle. 
Sang , faire exalter la bile , rendre les 
molécules falines moins étendues dans 
Jeur vehicule , les agiter extraordinai-- 
rement , les difpofer à s’alkalifer de 
plus en da , à devenir plus acres, & 
ar conféquent à dépouiller le Sang de 
a qualité douce & balfamique. Les 
alimens chauds, acres & falés , four- 
niffant un chyle de même nature , ne 
peuvent manquer de communiquer 
leur caraére au Sang. Enfin files Sé- 
crétions font interrompues , les Hu- 
meurs qui devoient fe féparer & s'e- 
vacuer , comme la bile , l'urine, la fa- 
live, la matière de la tran{piration , le 
Sang menftruel , &c. ces Humeurs, 
dis-je , retenues dans la mafle du Sang, 
doivent la rendre plus ou moins acre, 
faline , ou bilieufe. | 
Quoique le Sang fe trouve chargé 
d’une lymphe bilieufe , ou acre , ilne. 
produiroit point l’Eryfipéle s’il n’avoit 
occafion de s'arrêter dans les Artéres 
capillaires de la peau , & de s’infinuer 
dans fes Vaifleaux lymphatiques ; ce 
qui peut arriver en jE maniéres , ou 
par l’obftruétion & le gonflement des 
Glandes cutanées & du réfeau de la 
peau , ou par l'irritation des Fibres de 


De lEryfipéle. $ 
et Tégument. Quand les Glandes cu- 
tanées & le réfeau font gonflés, ils 
compriment les veines capillaires de 
Ja peau, ils les empêchent de recevoir 
le Sang que les Artéres y pouflent, & 
ils obligent ce liquide de féjourner 
dans ces petits Vaifieaux artériels, de 
les dilater , de forcer les Vaifleaux 
lymphatiques , & même quelquefois 
de les rompre. Quand les Fibres de la 

eau font irritées , elles reflerrent & 
étranglent par leur contraétion les 
Vaifleaux fanguins de cette partie ; 
elles contraignent le Sang , au retour 
duquel elles s’oppofent ; de les son- 
_ fler ; de s’infinuer dans les lymphati- 
ques , & peut-être de les ouvrir & de 
s'épancher. 

Les Caufes de l’obftruétion & du 
gonflement des Glandes cutanées , & 
du réfeau de la peau , peuvent être ex- 
térnes ou internes. Les externes font un 
froid vif , un vent coulis qui attaque 
quelque partie échauffée , ou une cha- 
leur ardente , après avoir fouffert du 
froid. Lefroid, particulierement quand 
on à chaud , refèrre tout d’un coup les 
Pores de la peau & fes conduits excre- 
toires qui étoicnt fort ouverts par la 

| À ii) 


6 De lEryfipéle. 
chaleur ; il coagule la matiére de Ia 
tranfpiration qui fe féparoit alors en 
abondance : cette matiére coagulée 
nc pouvant s'exhaler , s'arrête dans les 
Glandes cutanées , ou dans le réfeau 
de la peau ; elle les gonfle & donne 
occafion à l'Eryfipéle de fe former , 
comme-nous avons dit. La chaleur ar- 
dente , telle que celle du Soleil , trou- 
vant les Humeurs de la peau conden- 
fées & ralenties par le froid , les ra- 
réfie, & par conféquent fait aufli gon- 
fler les Glandes cutanées & le corps 
muqueux ; par ce ÉRIES les Vaif- 
feaux capillaires font comprimés , & 
le cours progreflif du liquide qu'ils 
renferment eft interrompu, pendant 
que la chaleur en augmente le mou- 
vemeéntinteftin. L’Humeur même qui 
fuinte des Houpes nerveufes , & qui 
humecte le réfeau , étant raréfiée , fait 
uelquefois élever l’'Epiderme , & le 
“ps de la peau : les Tuyaux excre- 
toires de l'habitude du Corps détruits 
en plufeurs endroits, laiflent échapper 
fous l'Epiderme la matière qui devoit 
s’exhaler ; cette matiére épanchée for- 
me les petites veflies ou puftules qui 
s'élévent fur la peau. C'eft ainfi que 


FO AT Enfin). D 
ceux qui au fortir du bain s’expofent à 
lardeur du Soleil , font fouvent atta- 
qués d’'Erylpéle. C’eft ainfi que les 
extrémités du Corps gelées , c’eft-à- 
dire , dont toutes les Humeurs font 
coagulées par un grand froid , devien- 
nent éryfipélateufes , & tombent mé 
ine en Gangréne , quand on les expofe 
à la chaleur du feu , au lieu de les en- 
velopper de nége. Les caufes internes 
de l’obftruction & du gonflement des 
Glandes cutanées & du réfeau , font 
Fépaifliflment des Humeurs qui fe 

ortent à la peau , & la grofliéreté de 
fees parties falines. Cesdéfauts font les 
effets d’une ation foible & tanguif- 
fante des Vaiffleaux fur les liquides , 
&c réconnoiflent pour premiéres cau- 
fes le tempérament de la perfonne où 
Pabus & le vice des fix chofes non- 
naturelles , comme il a été dit. Les 
Humeurs qui fe rendent à a peau fe 
trouvant donc trop épaifles & char. 
 gées de fels trop grofliefs | peuvent 
s'arrêter à [a moindre occafion dans 
Tes Glandes cutanées, dans les con: 
duits excrétoires de la tranfpiration , 
& donner naiflance à l’Ervyfipéle. 

L'irritation des Fibres de la peau, 
À iv 


$ De l'Eryfipéle. ” 
feconde eaufe occafionnelle de l’Eryfi- 
péle effentiel , peut être produite par 
quelques molécules falines de la fueur 
ou de la tranfpiration in{enfible , en- 
agées dans le tiflu de ce Tegument. 
te molécules excitent d’abord un 
-chatouillement ou un leger picote- 
ment dans l'endroit où elles {e font 
arrêtées. Ce chatouillement oblige 
de fe gratter. En fe grattant on irrite 
les Fibres nerveufes. L'irritation fait 
refferrer les Vaifleaux capillaires. Les 
. Liquides qui y circulent s’y trouvent 
gênés. Le fang que le Cœur & les Ar- 
téres y pouflent continuellement , ren- 
contrant un obftacle à fon cours , s’y 
engoïge ; & sil eft d’une qualité bi- 
lieufe , ou acre , il produit FEryfipéle 
effentiel de la maniére que nous l'a- 
vons expliqué. L’irritation des Fibres 
cutanées eft auffi fort fouvent l'effet de 
quelque caufe externe , comme d’une 
contufion , d’une friétion , d’une plaie, 
d’un ulcére# d’une excoriation , d’une 
morfure , d’une brûlure , d’une pi- 
quüre de Scorpion , de Guefpe, ou de 
quelqu’autre infe&e , ou bête veni- 
meule ; d’une aiguille , d’une épingle, 
. dune lancette mal propre ; ou de l'ap- 
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plication de quelque. Topique acre, 
dequelques compreflès fales ; ou d’une 
comprefhion trop forte ; du féjour d’une 


. Urine échauffée , ou de quelque ma- 


tiére purulente. Dans toutes ces occa- 
fions , file Sang fe trouve chargé d’une 
Lymphe , ou d'une Serofité bilieufe , 
lacre , il ne manque pas de furvenir un 


-Eryfpéle , qu'on doit phitôt regarder 
<omme Eflentiel que comme Symp- 


Dane , puifqu'il dépend de la 
mauvaile qualité des Humeurs , & 


| os toutes ces caufes ne {ont qu’occa- 


‘fionnelles. 


Ce m'eft pas que ces mêmes caufes 
ne pufñent faire naître l’Eryfpéle , 
-quoique le Sans füt d’une louable 
‘qualité : mais alors ce feroit un Eryfi- 
péle Accidentel , ou fymptomatique. 
-On doit donc reconnoître pour caufes 
de cette feconde efpéce d’Eryfipéle 
toutes les caufes externes, dont nous 
“venons de faire mention ; ainfi que 
-Fabus ou le vice des chofes non-natur- 
‘relles qui attaquent extérieurement le 
-Corps : ik fuffit qu’à leur occafion le 
‘Sang , quoique bien conditionné, s'ar- 
rête dans les Vaifléaux fanguins de 
Ja peau, pénètre dans dy aiffçaux 
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lymphatiques , & s’y échaufe. 
Les Symptômes qui furviennent 
lEryfpéle , ou qui lPaccompagnent ; 
peuvent s'expliquer de la manicrefui- 
vante. 1° L'Humeur qui le caufe n'oc- 
cupant que la peau , ou tout au plus 
que la graifle, rend la Tumeur fuperfi- 
ciclle : mais elleeftétendue, parcequ'il 
fe trouve quantitéde Vaifleaux capillai- 
res , de Glandes cutanées, & de Con- 
duits excrétoires, obftrués & gonflés; 
comme il arrive lorfqu’aprés s’etre fort 
échauffé , on s’expofe à un :air froid; 
partout où le froid fait impreflion ,1x 
matiére de la tranfpiration s’y'artête 
& s'étend d'autant plus facilement que 
la plupart des Veficules qui compo- 
fent le T'iflu cellulaire communiquent 
entre elles, Il fe peut faire auffi que 
cette Matiére devenue acre & groflié- 
re par le vice de la mañle du Sang, 
forme une obftrution dans quelques- 
unes des Glandes , ou dans quelque 
partie du Réfeau & des Tuyaux ex- 
crétoires 5 que ces Parties gonflées 
compriment les Glandes & les Vaif- 
feaux voilins , & que fucceflivement 
ceux-ci en compriment d’autres. Ainfi 


l'Eryfipéle gagne &c s'étend peu à peu. 


De l'Eryfipéle: TT 
2°, La Rougeur éclatante de l'Eryfi- 
péle vient de ce que le Sang qui le pro- 
duit, pénétre jufqu’à la fuperficie de 
la peau dans des Vaifleaux fi petits, 
que fes globules nc-peuvent être en- 
taflés les uns fur les autres. Cette cou- 
Jeur difparoït , & devient blanche 
quand on prefle la Partie, & qu'on 
écarte le Sang contenu dans les Vaif- 
feaux Iymphatiques : mais elle renaît, 
‘Jorfqwen ceffant de comprimer la 
peau , on donne au Sang la liberté de: 
rentrer dans les mêmes Vaifleaux. Elle 
cft orangée par le froifflement & la 
défunion des globules du Sang , & par 
l'exaltation de la Bile. 3°. La Chaleur 
acre & brulante dépend non-feule- 
ment de la grande PÉppaenr du Sang 
arrêté dans les Vaifleaux capillaires 
de la peau , & du froiffement qu’il é- 
prouve, mais aufli de Pacrimonie de 
fa Serofité |, ou de la matière de ia 
Tranfpiration qui irrite & déchire les 
Fibres nerveufes , d’où réfultent des 
divulfions qui excitent ce fentiment 
douloureux. 4°. Les Puftules & les 
. petites Vcflies qui s'élevent , ne font 
autre chofe que de petites éminences 
delEpiderme qui s'éloigne & fe dé- 

À vf} 


12 . De lEryfipéte. 
tache de la peau, ue par la raréfac: 
tion de l’'Humeur qui arrofe le Réfeau 
& les Houpes nerveufes , foit par l'é- 
panchement de la Sérofité que le Sang, 
arrêté dans fon cours , eft obligé de 
lâcher. Cette féparation de l’'Epiderme 
d'avec la Peau rene rompre tous les 
Tuyaux excrétoires qui fe terminent 
à fa fuperficie , donne lieu à la ma- 
tiére de la Tranfpiration de s'arrêter 
dans ces petites Veflies ; & comme 
elle eft chargée de Sels acres & cauf- 
tiques fort agités par la chaleur de la 
Partie , elle ronge & dechire la Peau 
qui eft au-deffous , & y caufe fouvent 
la Gangréne. Si cette Humeur lym- 
hatique & fereufe qui remplit les 
V effies , eft fubtile & en petite quan- 
tité , elle s’'évapore & lÉpiderme fe 
defféche , {e fépare en petites écailles 
farineufes. 5°. La Fiévre accompagne 
ordinairement l'Eryfipele, tant parce 
que la matiére de la Tranfpiration 
ou quelqu'autre Humeur retenue dans 
la mafñle du Sang , irrite les Solides & 
redouble leurs ofcillations , que parce 
ue les douleurs & l’infomnie que 
Duffe le Malade , mettent le Sang & 
. Icsefprits dans des agitations extraor- 


au 
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dinaires. 6°. L'infomnie & le délire 
qui furviennent quelquefois, dépen- 

ent des irritations confiderables & 
continuelles qui fe font fur les Fi- 
bres nerveufes de la peau; ces irri- 
tations communiquées par le moyen 
des Nerfs jufqu'’au Cerveau, va 
des ébranlemens irréguliers dans fes 
Fibres , d’où, naiflent des idéesscon- 
 fufes. Les violentes pulfations des Ar- 
téres carotides & cervicales qui agi- 
tent le Sang & les Efprits , y con- 
tribuent aufli. De-là refultent encore 
Jes maux de Tête & les inquiétudes 
qui tourmentent les Malades. 7°. La 
Bile ou la matiére de la tranfpiration, 
ou quelqu’autre Humeur retenue dans 
la mañle du Sang , peut fe porter par 
la voie de la circulation, ou à la bou- 
che, & produire un dégoût & une 
amertume ; ou à l’'Eftomac, & cau- 
{er des naufées, des vomiflemens bi- 
lieux. WE 
Diagnoftic. L’Eryfipéle étant une 
Tumeur inflammatoire, dont le ca- 
ractére approche de celui du Phle- 
gmon , il eft néceflaire de favoir la 
différence qui fe trouve entre l’un & 
l'autre. 1°. L’'Eryfpéle différe du Phle- 
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gmonence qu'il s'étend en largeur; 


& non en profondeur , n’occupant 
que la peau, ou tout au plus la graifle; 
“au lieu que le Phlegmon occupe aufli 
les Mufeles : 2°, il change facile- 
ment de place & croît pomptement ;, 
Je Phlegmon eft fixe & plus long à 
fe former : 3°. il parcourt plus vite: 
fes tems , & fe termine ordinaire- 
ment plutôt que le Phlegmon : 4°. l’E- 
rylipéle eft accompagné d'une chaleur 
plus acre, plus brulante , & d’une 
rougeur plus vive: 5°. la peau de- 
vient blanche en la preflant, & rede- 
vient rouge auflitôt qu’on cefle de Ia 
comprimer ; Ce ce n'arrive pas au 
Phlegmon à cau 
de fa profondeur : 6°. dans Y'Eryfi- 


péle il a coutume de s'élever fur l& 


peau, des Puftules ou de petites Vef 


fies ; la fuperficie du Phlegmon eft . 
unie, à moins que l’'Eryfipéle ne sy - 


joigne & ne fafle un Phlegmon éry- 


fipelateux : 7°. l’Eryfipéle vient rare- 
ment à fuppuration , ou s'il fuppure, 


le Pus eft fereux . fanieux & rouflà- 
tre; celui du Phlegmon eft épais & 
blanc. La raïlon en eft que dans l'Ery: 


hipele iln'y à guère que les Vaifilcaux 


e de fa dureté & 


‘ 


| De l'Enfipéle. r$ 
JAymbphatiques rongés par l'acrimonie 
de l'Humeur , qui fourniflent cette 
fanic, & que le Sang arrêté à l’ha- 
bitude du Corps, qui pourroit par 
fa rupture de fes Vaiffleaux , fournir 
“une partie du Pus , eft plus fluide &z 
en plus petite quaatité que dans le 
Phlegmon. .: 
Prognoftic. L'Eryfipéle qui n’eft 
point accompagné des fâicheux fym- 
ptomes que nous avons rapportés ci- 
deflus ; fe guérit facilement. Après 
une:petite-demangaifon qui furvient . 
JEpidérme fe {épare en ccailles, & 
la peau reprend fa couleur naturelles 
cc qui denot que la Maladie fe 
termine par l'infenfible tranfpiration , 
ui æft la voie la plus avantageufe. 
. Quand FEryfipéle eft fort étendu, 
&z que dla Ficvre, la foif, l'infom- 
mie , le mal de Tête & autres acci- 
-dens furviennent , il eft fort à crain- 
dre. Plus il à d’étendue , plus à y 
4 de Glandes cutanées & de Vaifleaux 
excrétoires embarraflés ; ce qui cft 
une prouve qu'ilfe trouve beaucoup 
de Bile où d'Humeur acre retenue 
dans le Sang, qui en lagitant & en 
irritant les Fibres nerveufes des Vaif: 
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{eaux , excite entre les Solides & les 
Liquides un trouble extraordinaire. 
Pendant cette irritation des Solides, 
cette agitation, cet orgafme des Li- 
quides , les Artéres du Cerveau , ainfi 
que de toutes les autres parties, font 
gonflées ; leurs battemens deviennent 
plus frequens & plus forts, linfom- 
nie , le mal de Tête , les inquiétu- 
des & les autres fymptomes en font 
plus confiderables. Si l’irritation des 
Solides fubfifte , leur Syftole redou- 
blée brife les Tourbillons du Sang, 
&c détruit enfin les parties falphu- 
reufes qui faifoient la liaifon de fes 
principes ; elle en fait diffiper les par- 
ties volatiles, & le life dans une 
diffolution , qui occafionne la perte 
de fon reflort, de celui du Cœur & 
des Artéres. Comme le reflort des 
Solides & des Liquides de notre 
Corps s'exerce par leur refiftance al- 
ternative & reciproque , & dépend 
d’une quantité convenable d’Efprits 
agités en Tourbillons, qui les péné- 
trent ; quand l’une & l’autre vient 
à manquer où à diminuer, tout s’af- 
faife,les ofcillations des Fibres s’ancan- 
tiflent , la circulation du Sang languit, 
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la Lymphe fhiritucule ne fe fépare 
plus dans le Cerveau, elle n’influe 
plus dans les Organes , elle ne les 
anim@ plus, & le Malade meurt. 

L’Eryfipéle du Vifage & de toute 
Ja Tête eft d'autant plus dangereux ; 
que les Artéres capillaires de la Ca- 
rotide externe fe trouvent engorgées; 
alors le Sang eft obligé de fe détour- 
ner en plus grande abondance par la 
Carotide interne vers le Cerveau, 
où il peut caufer un engorgement 
dans fes Vaifleaux ; une inflamma- 
tion dans fes Membranes, le Délire, 
la Gangréne, &c. 

L’Eryfpéle des extrémités , des ge- 
noux, des parties tendineufes, apo- 
névrotiques & membraneufes , & de 
tous les endroits peu charnus, peut 
avoir de fâcheufes fuites, Toutes ces 
parties , plus nerveufes, & par con- 
feqüent plus fenfibles que celles qui 
font immédiatement foutenues par 
des chairs, font plus fufceptibles des 
irritations que l Humeur éryfipélateu- 
fe y caufe ; les douleurs en font plus 
vives ; les Fibres du Cerveau en font 
plus ébranlées, & par une fuite né- 
ceflaire la Fiévre , l’infomnie , les 


LA 
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inquiétudes & les autres Symptomiés . 
en font pie violens. | 
L'Eryhpéle qui attaque les parties 
latérales & anterieures du Cok, n’eft 
pas fans danger. Le Sang n’y trou- 
Vant pas fon cours libre, eft obligé 
de fe réfléchir dans les Rameaux dla- 
teraux , dé gonfler les Amygdales & 
les Mufcles du Larynx,& du Pharynx, 
de génér le paflage de l'Air & des 
Alimens, d'y exciter une inflamma- 
tion, & par confequent de produire 
une Squinancie très-dangereufe. 
L’Eryfipéle qui rentre & difparoît 
tout d’un coup , fans qu’on ait fait 
les Remédes qui conviennent pour fa 
guérifon , eft très-fufpet. L'Humeur 
ii le caufe , rentrée dans la mañle 
u Sang, & portée par la voie de la 
circulation dans quelque Vifcére, peut 
s'y arrêter & y produire une inflam- 
mation FRS ; car les parties 
internes ne font pas plus exemptes de 
cette Maladie, que les externes, Le 
danger en eft même plus grand. Auf 
Hyppocrate l'avoit-il remarqué puif- 
qu'il dit dans l’Aphorifme 25. Sec- 
tion 6€ Eryfipelas ab exterioribus verti 
ad iuteriora ,non ef bonum 3 ab interioribus 


".tend à une di 


De l'Eryfipéle. 19. 
 lautem 4d exteriora , bonum. C'eft un mal 
uand l’Eryfipéle pañle du dehors au 
De. Au contraire, c’eft un bien 
lorfqu'’il pañle du dedans au dehors ; 
parce que les fonétions des parties in- 
ternes font plus importantes pour la 
“wie, que celles des externes. Si 'Hu- 
meur s'arrête dans les Poumons, ( ce 
qui peut arriver d'autant plus facile- 
ment que l’Air de la refpiration toû- 
jours plus froid que cette Humeur, 
€ft capable de l’épaiflir & de la fixer 
dans ce Vifcére, ) elle produit une 
. -Peripneumonie très-dangereufe. Si 
elle eft retenue dans le Cerveau ou 
dans fes Membranes , elle caufe une 
Lethargie ou une Phrénéfie ordinai- 
rement mortelle. £ouA 
D'ailleurs lorfque l'Eryfipéle ren- 
tre, & que la Fièvre & Îles autres 
fymptomes {ubfiftent , c’eftune preuve 
que les Solides font fort irrites , que 
les Liquides font extrémement agités 
&c froiffés, & que la mañle du Sang 
Eoution “pernicieufe. 
Lorfque ce Liquide eft trop froiffé , 
trop agité , toutes les Humeurs font 
brouillées & confondues ; elles ne 
peuvent prefque plus fe filtrer dans 
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leurs couloirs. La matiére de la tran£- 
piration étant entrainée par la rapte 
dité de la circulation , fans entrer 
dans les Glandes & les Tuyaux excré- 
toires de la peau; celle qui y étoit 
retenue , & qui les gonfloit , s'échappe 
eü à peu, le gonflement cefle; les 
eines cutances tant fanguines que 
Iymphatiques ne font plus compri- 
mées ; elles ont la liberté de rece- 
voir nôn-feulement le Sang que les 
Artérés y pouflent continuellement, 
mais aufli celui qui pouvoit étrearré- 
té dans la partie avec l'Humeur éry- 
fipélateufe , & l’'Eryfipéle difparoit: 
mais s’il {€ diflipe de cette maniére 
au dehors, le reflux de la matiére 
au dedans ne peut caufer que desacci- 
dens encore plus dangereux. Quand 
le Sang cft diflout en confequence 
de Syftoles continuelles & redoublées 
des Vaifleaux , qui en ont brifé les 
Tourbillons & les Globules , défuni 
les Principes, & fait diffiper les par- 
ties volatiles ; les Solides & les Li- 
quides perdent leur élafticité natu- 
relle ; le Sang n’eft plus poufñlé que 
foiblement à l'habitude du Corps. 
Les Glandes cutanées & les conduits 
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éxcrétoires de la peau ne recevant 


. que peu de matiére de la tranfpira- 


tion, s'affaiflent d'autant plus facile- 


ment que le Cerveau ne leur fournit 


prefque plus de Liquide fpiritueux 
pour entretenir leur reflort ; parce 
que dans cet état de diflolution , né- 
ceflairement fuivi d’un relâchement 


_ du Cœur & des Artéres, le Sang ne 


LA 


monte qu'avec peine à la Tête, le 
Cerveau ne fe foutient plus , fes con- 
trations s’afoibliffent , il ne fe dif- 
tribue que très-peu d’Efprits dans les 
Nerfs. Par confequent quoique l'Ery- 
fipéle difparoiffe , il furvient un affaif- 
fement , un afloupiflement , ou une 
Eethargie qui conduit en peu de tems 
le Malade au tombeau. 

+ On doit aufli fe défier de l’Eryfi- 
péle accompagné d’un grand Ombre 
de Veflies. Ce Symptome ne laiffle 
pas lieu de douter que le Sang ne 


{oit chargé de beaucoup de Lymphe 


ou de Sérofité acre, ou.bilieufe ; & 
i eft à craindre que cette Sérofité 
devenant encore plus acre & plus 
brulante par fon féjour dans ces Vef- 


 fics, ne ronge & ne gangréne Ja peau 


qui eft audeflous. 
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Les Erylipeles qui ne fe guériflent 
point , dégenérent fouvent en Ulcé- 
res malins. 

Cure. Les Indications qu’on doit 
avoir pour guérir l’Eryfipéle , font 
d’empécher qu'il ne fe porte tant de 
Sang ou d'Humeur à la partie affe- 
£tée, de réfoudre celle qui y eft arre- 
tée , & d’en faciliter la tranfpiration. 
Il eft donc néceflaire d’avoir d’abord 
recours à la Saignée, qui eft capa- 
ble non-feulement de détourner le 
cours du Sang & des autres Humeurs 
vers la partie, de défemplir les Vaif- 
feaux , d'enlever les obftruétions & 
de relâcher les Fibres cutanées trop 
tendues, mais aufli de calmer l'agi- 
tation du Sang, de faciliter fa cir- 
culation, & de prévenir les Metaf- 
tafes qui pourroient fe faire fur le 
Cerveau , fur les Poumons ou fur 
quelqu'autre partie interne. Il faut 
réitérer la faignéc plufieurs fois, juf- 
qu'à ce que la Fiévre & l’ardeur de 
l’'Erylipéle {oient diminuées, & pré- 
fcrer celle du Pied ; lorfque le Cer- 
veau eft menacé. 

.… Auffitôt que la Fiévre & l'inflamz 
mation feront calmées , on purgeræ 


> € 
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e Malade avec une Médecine douce, 


Par exemple. | 


- Manne , deux oncess Cafe mondée, 
une once; Sel Vegetal , ou Polychrefle, 
on de Saignette ,un gros. Faites les 
bouillir légérement dans fix onces d’eau; 
ajoutez. a la colature une once de Sy- 

.. ropde Chicorée compofe, ou de Pom- 
mes. 


Par ce moyen on empêche que les 
crudités contenues dans les premiéres 
voies , ne pañlent dans la mañle du 
Sang ; & l’on vuide en même-tems 
une partie de celles qui y font mé- 
lées. Si l'Eryfipéle eft accompagné 
de dégoût , d'amertume de bouche, 
de naufées ou de vomiflemens, on 
ajoutera à la Médecine deux ou trois 
grains de Tartre ftibié, ou une once 
de Vin émetique , pour évacuer la 
Bile qui domine en ce cas. On conti- 
nuera les purgations tous les deux ou 
trois jours , évitant cependant celles 
qui font trop aétives. La Teinture de 
Cafe émulfionnée; linfufion de Ta- 
marinds , de Rhubarbe & de Manne, 
ju autres femblables peuvent remplis 
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ces Indications. Si la Fiévre fe rallu- 
moit, on fufpendroit les purgatifs & 
on reviendroit à la Saignée. Il faut 
auffi faire prendre tous les jours des 
lavemens émolliens & rafraichiffans, 
fur-tout fi ie Ventre n’eft pas libre; 
& pour adoucir l’acrimonie des Hu- 
meurs , relâcher les Fibres trop ten- 
dues, tropirritées, prévenir la fonte 
du Sang , ou calmer fa trop grande 
agitation , on prefcrira des Emulfions 
édulcorées avec le Syrop de violettes 
ou de Nenuphar , fur Pinte defquelles 
‘on mêlera vingt ou vingt-quatre grains 
de Sel Sédatif cryftallifé. Si 1e Ma- 
lade ne pouvoit pas boire cette quan- 
tité d'Emulfions, on les reduiroit à 
deux verres, un le matin, l’autre le 
foir , mêlant dans le premier du Sy- 
rop de Nenuphar , & dans le fecond 

du Diacode, ou du Laudanum , ou des 
gouttes Anodines. Le refte de la boif- 

fon confiftera en Ptifané rafraichif- 

fante & adouciffante , en eau de Pou- 

Jet , en Bouillons légers au Veau & 

à la Volaille , ou encore mieux au 
Poiflon. | 

.‘ Après avoir furmonté la Fiévre & 

Yardeur de l'Eryfipéle , & purgé le 


alide , 
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Malade, comme il à été dit, on fub- 
ftituera à la Ptifanc rafraichiflante, 
une légére Ptifane diaphorctique faite 
avec l'Efquine , la Salfeparciile , le 
:Gayac , le Saffafras ou autres fembla- 
bles, pour faciliter la tranfpiration. Le 
Thé, le Capillaire de Canada & les 
Diuretiques font aufli d’un bon ufage. 
On peut faire prendre en poudre, en: 
bol ou en potion, l’Antimoine Dia- 
phoretique , le Befoard animal & mi- 
 ncral, la Corne de Cerf philofophi- 
que , la machoire de Brochet & au- 
tres Âlkalis fixes & même volatils. 
Les Eaux diftillées de fleurs de Sureau, 
de Scabicufe, de Chardon benit, de 
Pavot rouge, produifent encore des 
bons effets. Par exemple. 


De toutes ces Eaux, fix onces ; Ef- 

VA prit Thériacale fimple on camphre , 

_  demi-once 5 Diaphoretique mineral, 
une dragines Poudre de Vipére , un 
férupule ; Sel volatil de Succin , dix- 
buit grains; Rob de Sureau & Sÿ- 
rop de Coquelico , de chacun demn-once. 

ï Milez @ en faites une potion pour 
prendre par cuillerées. 


A l'égard des Remédes externes ; 
Tome IL. 
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on n’emploiera que ceux qui fontadou- 
ciflans,émolliens & rafraichiffans. Tels 
font l'Eau de Sperme de Grenouille, 
PEau defleurs de Sureauaiguifées d’une 
petite quantité d’Efprit de Vin cam- 
phré,ouautresfemblables. Si lEryfipéle 
eft enflammé,on fe fervria du Cataplä- 
me de lait & de mie de Pain avec les 
jaunes d'œufs &z le Populeum; ou d’un 
Cataplâme compolé avec les herbes 
&c les fleurs Emollientes, pour étein- 
dre la chaleur , adoucir la cuiflon & 
relâcher les Fibres de la Peau. Dans 
l'Eryfipéle du Vifage, il eft bon de 
mettre de ces Cataplâmes fur la par- 
tie anterieure du Col, afin d’empé- 
cher le mal de s'étendre jufqu'à la 
Trachée artére , aux Mufcles & aux 
Glandes de la Gorge. On peut gncore 
appliquer fur l’'Eryfipéle excorié , du 
Nutritum nouvellement fait avec la 
Litharge , l'Huile rofat , de Camo- 
mille , d’Amandes douces , ou de Se- 
mences froides & un peu de Vinai- 
gre de Sureau. C'eft un bon Reméde 
pour appaifer promptement l’inflam- . 
mation. Le Sel de Saturne diflout 
dans de l’eau de fleurs de Sureau feule, 
ou aiguifée d'un peu d'Efprit de‘ vin 
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camphré, eft aufli une bonne Lotion 
dont on peut fe bafliner fouvent. 

La douleur & la chaleur étant adou- 
cies par ces Topiques, il faut tâcher 
de refoudre l’'Humeur arrêtée ou épan- 
chée, & faciliter la Tranfpiration, 
en fomentant la partie avec du Vin 
ticde légérement aromatique , de l'eau 
commune ou de fleurs de Sureau ani- 
mée d’une fixiéme partie d’Efprit de 
Vin fimple ou camphré, ou avec la 
fomentation fuivante. 


R' Myrrhe rouge en poudre , deux dra- 

gmes: Sucre de Saturne, demi-dra- 
gme 3 Camphre , un Scrupule ; Opium, 
vingt-cinq grains; Vin blanc, fix oncess 
Mélez le tout, faites les tiédir, 
trempez y des linges & les ap- 
pliquez chauds fur la partie, les 
renouvellant quand ils commen- 
cent à fe fécher. Ou 


FR Trochifques albi Rhafis ,une dragme ; 

2 Camphre , un fcrupule ; Efprit de Vin, 

une onces Eau de fleurs de Sureau, 

fix onces. M£lez pour vous en fer- 

vir comme ci-deflus, Voyez Syl, 

1 1.pr. c. 40. Barbett, Chir. p. 2. 
B il 
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c. 3. Ettmull. pratiq. de Med. | 
de lEryfips tes" 


On peut aufli employer un Cata- 
plâme fait avec les herbes Anodines, | 
comme la Jufquiame, la Mandragore, | 
la Cigue, la Morelle, & toutes les 
efpéces de Solanum , qu’on fait amor- 
tir fur un petit feu dans un pot cou- 
vert, & qu’on pile dans un mortier 
de Marbre , les arrofant avec de l'Eau 
& de l'Efprit de Vin. Le parfum de 
Maftic & d'Oliban réitéré cinq ou 
fix fois par jour , eft encore bon pour 
Y'Erylpèle, particulièrement celui du 
Wifage. 

Lorfque l’Eryfipele eft accompagné 
de grofles Veflies , il faut les ouvrir 
au plutôt; crainte que la férofité qui 
‘y féjourneroit, ne rongeit le tiffu de 
la peau, & n'y caufât la Gangréne. | 
Enfuite après l'avoir lavé avec du vin : 
tiéde, ou de l’eau de Chaux, on y 
‘appliquera un Cérat compofé d'huile | 
d'Oeufs ou d’Amandes douces , & de 
Cire neuve fondues enfemble , ou 
“d'huile de Cacao , & de celle de: 
Palme mélées. On ne mettra point » 
{ur La partie écorchée, l'Efbrit de vin, | 


\ 


— 
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ni d'autre Liqueur chaude & fpiri- 
tueufe. On irriteroit les Fibres cuta- 
nées qui font à nud , & l’on exci- 
téroit une cuiflon & une douleur très- 
VIVES: + | 

> Mais fi la partie écorchée eft gan: 
grénée ; après y avoir fait de petites 

_incifions avec la Lancette, on l’arro: 
fera fouvent avec de l’Efprit de vin 
fimple ou camphré ; & de l'Efprit 
de Cochlearia, fi l’on {oupçonne du 

* Scorbut; ou avec FAT liqueur 
convenable pour la Gangréne , juf- 
qu'à ce que l’inflamimation & lagrande 
tenfion foient diminuées ; pour lors 
on y mettra du Suppuratif & du bau- 
me d’Arceus, ou un autre onguent 
convenable , tel que celui de Styrax. 

_ LIL faut éviter les Répercufifs pout 
la guérifon de l’Eryfpéle ; ils ne man- 
queroient pas de refferrer les pores 
de la peau &c les conduits excrétoi- 
res ; &'feroient refluer la matiéré 
de la tranfbiration dans la mafñle du 
Sang. ;. eh 

Pour faciliter la guérifon, le Ma- 
lade refpirera un air temperé. S'il 
étoit trôp chaud il feroit difliper les 
parties du Sang les plus douces, les 

B iij 
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plus aqueufes , les plus volatiles , & ! 


l'Humeur érylipelateufe deviendroit 


| 
Ê 
| 
| 


| 


plus acre. S'il étoit trop froid , il 


refferreroit les pores de la peau , il 


ralentiroit le mouvement des liqueurs 


à l'habitude du Corps, & s’oppole- » 
roit à la tranfpiration. On obfer- : 


| 


vera fur toutes chofes une diétecxaéte, * 


adouciffante, délayante & rafraichif- 
fante, L 


PS 


APPENDICE 


Des Tumeurs Eryfipélateufes , on qui par: 
ticipent principalement de l'Eryfipéle. 


. 
. 


: 


O N peut rapporter à l'Eryfpéle 


les Dartres ; le Feu volage ; la 
Gale ; la Lépre ; la Teigne ; les Ci- 
rons ; lPEflera ou Sora des Arabes ; 
en françois, Porcelaines ou ampoulles; 
les Épiny@ides ; les petites Puftules 
appellées en latin , Sudamina, en fran- 


çois, Puftules fudorales ; les tâches 


nommées Alphos, Melas & Leucé; 
les Ephélides; les Lentilles ou tâches 
de roufleurs ; la Couperofe les tâ- 
ches Hepatiques. Nous n’entrerons 


Des Dartrés, LR 
Point dans ce grand nombre de Tu- 
meurs , de Puftules & de Tubercules 
de là peau , qu'Ingraflias de Tumorib. 
Trad, 1. c. 1. Fait monter à 226, & 
Qui fe trouvent fi confondues , qu’on 
ne fait quelquefois fous EN noms 
elles font indiquées. 11 fuffit de con- 
noître celles-ci & celles dont nous 
poser dans les Chapitres {uivans, 
es autres n'en font pas fort diffe- 
rentes. 


ARTICLE PREMIER. 
| D Dartres. 


À Dartre ou Herpe ; en latin 
Serpigo, Papula, Herpes , mot grec 
trns , du Verbe ere, Ramper , eft 
une Tumeur Eryfipelateufe , moins 
enflammée que lErylipéle , accom- 
pagnée de plufeurs petites puftules , 
qui rongent & ulcérent la Cuticule 
ou la peau , & la rendent plus ou 
moins inégale. Il y a deux fortes dé 
Dartre , l’une Simple, l'autre Vive. 
La Dartre Simple s'appelle autre: 
ment Herpes miliaire, Herpes miliaris ; 
Biv 


\' 
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parce qu'elle fait élever, fous l'Epi- 


derme de petites Veflies ou Puftules 


de la groffeur ordinairement d’ungrain 


de Millet, parfemées quelquefois çà 
& là On la diftingue en Farineufe 
& en Cruflacée. LUE 

La Dartre farineufe eft une petite 
élévation de la peau , avec une rou- 


geur & une chaleur peu confidera- 


bles , accompagnée de, Veflies fa 
qu'infenfibles, qui en fe defléchant 
tombent en petites écailles , on en 
maniére de farine, avec un peu de 
demangeaifon. . | 
La Dartre cruftacée eft celle ou if 
fe forme fous les petites Vefies , des 
croutes un peu épaifes, qui n’inte- 
reflènt guére le tiflu de la peau, & 
qui font fans demangeaifon & fans 
aucun écoulement de matiére. 
La Dartre vive eft appelle en latin 
Herpes ferus, ou Papula fera , où Eff- 
biomenos , mot grec ëueG- , qui fig- 
nifie rongeant, corrodant; parce que 
cette efpéce de Dartre eft accompa- 
gnéce de Puftules qui rampent dans le 
-tiflu de la peau, la rongent & Ful- 


cérent. Elle eft de deux fortes, Fune 


rongeante de coulante , l'autre chancreufe 
& maligne. 
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La Dartre rongeante & coulante 
ef celle dont les Veflies ou Puftules 
fe changent en croutes humides & 
ons, qui tombent facilement, 
& laiflent une impreflion ou des. 
trous aflez confiderables dans le tiflu 
de la peau , d’où il découle une Séro- 
fité ou Lymphe roufle , qui caufe une 
grande denfangeaifon , ronge tout ce 
Tégument & rend même quelquefois 
les bords de l’Ulcére calleux. 
La Dartre chancreufe cft celle dont 
il fuinte aufli par les trous qui reftent, 
après que les croutes font tombées, 
une férofité brulante & corrofive, 
qui non-feulement ronge la partie en 
excitant des douleurs confiderables, 
mais qui engendre des Ulcéres livides 
& fétides , dont les bords font cal- 
leux & relevés. 
Les Dartres font quelquefois fym- 
ptomatiques , & prennent les noms 
«= Maladies qui les caufent, comme 
es Dartres fcorbutiques | véroli- 
ques,fcrophuleufes. On doit auñli rap- 
orter aux Dartres vives les Feux vo- 
Fe qui viennent fouvent au Vifage 
. des Enfans ; ainfi que la Ceinture, ou 
felon quelques-uns ; le Feu perfique, 
L sde 
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en latin Zone, Ignis perficus; qui err- 
toure le Corps comme une ceinture. 
Toutes les Dartres tenant de l'Ery- 
‘fipéle , reconnoiflent la même caufe 
énérale ; c’eft-à-dire , une Lymphe 
Fée ou bilieufe , plus ou moins acre, 
& plus ou moins épaiñle , qui ne pou- 
vant s'évaporer par la tranfpiration, 
gonfle les Glandes cutanées, les Vaif- 
{eaux lymphatiques & excrétoires de 
la peau , comprime même les petits 
Vaifleaux fanguins , embarrafle le 
cours du Sang & le fait féjourner 
dans le tiffu de ce Tégument. Le dif- 
ferent caradtére de cette Lymphe, 
fait la difference des Dartres. - Dans. 
la farineufe, puifque les petites Vef- 
fies fe defléchent , fe féparent en pe- 
tites écailles, & laiflent fur la peau 
une impreflion femblable à celle de 
la brulure , fans qu'il y refte aucune 
croute, & fans creufer en aucune ma- 
nicre fon tiflu; il faut que la Lymphe 
qui remplit ces petites Veflies, foit 
moins groffiére que dans les autres 
cfpéces, moins vifqueufe , incapable 
par confequent de former beaucoup 
d’embarras & d’engo Las dans les 
Glandes & les Vaifleaux cutanées, 
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. Écite Lymphe n’eft D que de 
peu de Sels ; puifqu’elle n'excite que 
trés-peu de demangeaifon,& ne ronge 
ni ne creufe la peau, n’y ayant que 
 l'Epiderme qui fe defféche & tombe 
en farine; ce qui marque que la maffe 
du Sang qui eft la fource de cette 
Eymphe, n’eft pas fort chargée d’hu- 
meurs falines. 
- Dans les Dartres cruftacées, comme 
il fe forme des croutes un peu épaif- 
* fes ; que cependant la peau n’eft ron- 
- géc tout au plus que fuperficiellement, 
la Lymphe qui remplit les Veflies, 
doit être un peu plus vifqueufe & 
chargée de beaucoup de parties ful- 
phureufes , qui par l’'évaporation de 
ce qu'il y avoit de plus tenu & de 
plus aqueux, s’unifflent & fe deflé- 
chent en croute avec l’Epiderme. IL 
faut aufli que les Sels de cette Hu- 
mieur , quoiqu'aflez grofliers, foient 
tellement embarraflès & émouffés par 
fes parties fulphureufes , qu'ils ne puif- 
fent faire Neree effort pour 
ronger la fubftance de la-peau. Or 
cette Lymphe épaifle & vifquéufe , 
indique une femblablg conftitution 
dans la mafle du Sang qui la fournit, 
B vi 


_ 
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Dans les Dartres rongeantes & cou 
lantes , puifqu’outre la croute qui fe 
forme, la peau eft creufée & ulcérée, 
& qu'on fent des demangeaifons con 
fiderables ; on doit conclure que la 
Lymphe qui remplit les Veflies , eft 
falée, acre & corrofive; par confe- 
quent il ne s’y trouve pas affez de 
parties fulphureufes pour embarrafer 
& émouffer fes Sels falés & corro-: 
fifs, ce qui leur donne lieu de dé- 
chirer & de ronger le tifu dela par- 
tie. Les Houpes nerveules,& les petits 
Vaifleaux cutanées en étant corro- 
dés, on y fent des picotemens incom- 
modes , & ilen découle une Lymphe 
fcreufe ou une Sanie roufesqui en 
fe defléchant, augmente"encor 
croutes, Ces efpéces de Dartres fup- 
pofent un Sang fort {alé & d’une mau- 
vaife qualité. | ci 

Enfin dans les Dartres chancreufes 
les Sels diflouts dans la Lymphe doi- 
vent être fort debarraflés , fort grof- 
fiers & très- corrofifs. Comme les. 
bords. de l’Ulcére font calleux & éle- 
vés , on a lieu de croire que les Sels 
qui rongent & dÉtiténe le tifu de 
“ka peau, font d’un falé tirant fur Pacide 
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corrofif, propre à endurcir & racor- 
nirles Fibres , & à coaguler le Sang 
qui circule dans les bords de P'UI- 
_cére. Il fuit de-là que k mañle du Sang 
ai fournit cette Lymphe eft fort 

argce de Sels falés acidés , dont 
l'acrimonie augmente à mefure qu'ils 
font broyés par les Vaifleaux, & qu'ils 
font delivrés des parties Rameufes 
qui les embarraffoient. On peut dire 
en général que la conftitution du 
Sang dans toutes les cfpéces de Dar- 
tres efk mélancolique , c’eft-à-dire , 
que ce Liquide eft impregné d’une 
Bile refineufe & acre, dont les Sels 
portés à l'habitude du Corps par la 
voie della circulation, & dépouillés. 
de leur Véhicule aqueux & de leurs 
parties volatiles, deviennent grofliers, 
fixes, acides & corrofifs. Aufli les: 
Alimens falés , les Viandes noires, 
celles qui font confites dans la Sau- 
mure & fumées, les Poiflons marinés 
ou defléchés, le vin chargé de Tar- 
tre , les Fruits fermentatifs & autres: 
Alimens femblables, font: ordinaire- 
ment les caufes antécédentes de ces 
fortes de maladies. | en 
Diagnoltic. Les differentes efpèces. 
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de Dartres fe connoiflent facilement 
par les aefcriptions que nous en avons 
faites. On les diftingue de l'Eryfipéle, 
en ce qu'elles ne font -ni fi rouges ni 
fi cuflammées ; qu’elles font ordinai- 
rement couvertes ou d’écailles où de 
croutes qui les rendent farineufes , 
blanchâtres , ou roufles; qu’elles font 
plus longues & plus difficiles à gué- 
rir; que la Fiévre ne s'y joint pref- 
que jamais; & qu'on Ées porte long 
tems fans aucune léfion des fonétions 
intericures ; ce qui prouve que les 
Humeurs & les parties falines & ful- 
phureufes , font enr épaifles ; plus 
fixes & plus grofliéres dans les Dar- 


tres que dans l'Eryfipéle. "== 
Le Prognoftic des Dartres en'géné-. 
ral eft affez fâcheux , puifqu'’elles fup-- 
pofent une très-mauvaife qualité de 
la mañle du Sang , qui eft fouvent 
fort difficile à changer. La Dartre 
farineufe eft la moins opiniître , le 
Sang moins éloigné de fon état natu- 
rel , fe corrige plus aifément. La Cru- 
facce eft plus incommode & plus def- 
agréable. La rongeante eft beaucoup: 
ou dangercufe, l'Humeur qui la pro- 

it cft plus acre ; & lorfque le mi- 
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lieu femble fe guérir, les bords ne 
laiflent pas de s'étendre de plus en 
ré Elle eft cependant quelquefois 
alutaire , & délivre ou garantit les 
Malades de plufieurs indifpofitions. 
En effet les bords de l’'Ulcére imbi- 
bés de cette Lymphe faline & cor- 
rofive qui “rt la Dartre , devien- 
nent une efpéce de filtre par où les 
mauvaifes humeurs qui ne peuvent 
s'évacuer par lätranfpiration , où par 
quelqu’autre voie, trouvent une iffue 
pareille à celle des Cautéres ; à caufe 
de l’Analogie qu’elles ont avec cette 
Humeur dont les bords de l'Ulcére 
font imbus. Auffi lorfqu'on guérit les 
Dartres coulantes fans précaution , 

les Malades s’en trouvent-ils fouvent 
incommodés. La matiére de la tranf- 
piration qui ne peut plus s'exhaler 
par-là, obligée de fcjourner dans le 
Sang , produit une nouvelle Dartre 
dans quelqu’autre endroit , ou fe jette 
fur quelque partie interne, & y caufe 
une Maladie bien plus fâcheufe ; rai- 
fon pour laquelle là Delitefcence des 
Dartres en général eft fort fufpece: 
La Dartre chancreufe eft la plus dan- 
gereufe. Elle fuppofe une trés-grandg 
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falure dans le Sang , & l’Ulcére te- 
nant de la nature du Cancer , eft pref- 
que toüjours incurable. 

Cure. Les Indications pour la gué- 
rifon des Dartres , particuliérement 
de celles qui font opiniâtres , confi- 
ftent à adoucir & délayer les Sels & 
les Soufres grofliers vÀ la Eymphe 
qui caufe la Maladie; à les évacuer 
par des Purgatifs convenables ; à dé- 
truire ceux qui font engagés dans les 
Dartres ; à les poufer par la tranfpi- 
ration; enfin à déterger & cicatriler 
les: Ulcéres qu'ils peuvent avoir pro- 
duits. Ces Indications fe remplifent 
par des Remédes internes & exter- 
nes. Les internes font les “adoucif- 
fans & délayans, les amers , les apé- 
ritifs & les diaphoretiques. Mais pour 
faciliter leur effet, 1l faut d’abord 
faire une où pluficurs faignées , fui- 
vant la plénitude du fujet & le de- 
gré d’inflammation des Dartres; afin 
. de relâcher le tiffu de la peau ; en 
defemplifant les Vaifleaux qui l’arro- 
fent , & d’enlever plus facilement les | 
obftrucions qui s’y font formées: En- 
fuite fi le Malade fe plaint d’un dé- 
goût & d’une amertume de bouche, 
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qu’il ait la langue chargée ; ou qu'on 
s’apperçoive d’une plénitude dans les 
premiéres voies , on prefcrira une Pur: 
gation qui doit étre aflez forte; parce 

ue les Humeurs épaifles & vifqueu- 
és cédent difficilement à l’aétion des 
Purgatifs. On emploiera particulié- 
rement J'Elebore noir & la confec- 
tion Hamech, qui font de bons Rez. 
médes pour les Mélancoliques. On 
peut ice pour un Adulte la Me: 
decine fuivante. 


Re Senné , deux dragmes ; Rhubarbe , une 
dragme. Faites les infufer dans fix 
onces d'une Décottion de demi-once de 
racine de Patience. Ajoutez à l'Infu- 
fion une once dr demie de Manne, & 
diffolvez dans La Colature une once de 
Syrop de fleurs de Pécher , € douze 
grains d'Ellebore noir pulverifé. Ou 


| Re Infufion de deux dragmes de Senné, fix 
onces s faites y bouillir La AAoëlle d'un 
. quartron de Calle en baton ; & délayez 
dans la Colature demi-once de confec- 
tion Hamech. AU 


Enfuite on prefcrira pendant huit 
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ou dix joirs,des Emulfions édulcorées 
avec le Syrop de Nenuphar ou de Vio> 
lettes, & l’on fera prendre tous les 
deux outtois jours deux livres de tein: 
ture de Cafe émulfionnée. 

Après ces Rémédes on mêéttra le 
Malade à l’ufage des Bouillons amers 
& apéritifs ; dans lefquels on fera 
entrer la racine de Patience, qui eft 
excellente pour la guérifon des Dar: 
tres. On peut les compofer ainfi. 


Racine de Lapathum acutum & de 
C4 petit Houx, de chacune une once 5 ra- 
cine d'Aunée, demi-once ; racine d’El- 

lebore voir , une dragime ; limaille d'A- 
 Gter dans un nouet , demi-once. Faites 
bouillir Le tout dans fufifante quantité 
d'Eau avec demi-livre de rouelle de 
+“ Veau,@ un quartier de Volaille. Ajou- 
© tez fur la fin des Feuilles de Chicorée 
fauvage , de Scolopendre & de Fume- 
terre , de chacune une poignée, pour en 
faire deux Bouillons | dont on prendra 
l'un le matin , l'autre l'après midi 
entre Les Repas pendant huit jours où 

plus , fuivant l'ancienneté , l'étendue & 
Les progrés des Dartres. On pourroit 
même y ajouter une demi-dou- 
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zaine d'Ecrévifles lavées & con- 
caflées. 


: On peut fubftituer à ces Bouillons 
les Apozémes amers & apéritifs, faits 
avec les mêmes plantes & Ie Syrop 
de fleurs de pêcher , ou dé Nerprun. 
A ces Remédes ôn fera fucceder 
FOpiate fuivante. 


Safran de Mars, ou Æthiops Mare 
tial, demi-once ; Aquila alba, extrait 
d'Ellebore noir , de chacun deux dra- 

mes. Incorporez le tout avec fuf- 
fifante quantité de Syrop de fleurs 
de Pêcher. La dofe fera de demi- 
dragme ou de deux fcrupules foir 
& matin, purgeant le Malade 
au milieu & à la fin de FOpiat. 


Rien n’eft plus propre à divifer & 
attenuer la Lymphe que le Mercure 
& {es préparations. l’Aquila alba ne 
peut donc manquer de faffe un bon 
cffet dans cette Opiate. Après ces Re- 
médes adminiftrés avec methode, on 
prefcrira le Bain. Si le Malade fe 
trouve échauffé, on lui fera repren- 


dre les délayans & rafraichiflans, les 
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Bouillons &z les Emulfions, eomme 
il eft dit ci-devant, ou le petit lait 
émulfonné. La Cure pourra fe tèrmi- 
ner par des Bouillons de Vipéres. Ils 
attenuent les Humeurs & les chaflent 
- par la tranfpiration, Il faut les con 
tinuer pendant un certain tems. On 
peut faire prendre auñli le petit lait 
chalibé , y mélant deux ou trois onces 
de fuc de Fumeterre ; enfuite le lait 
d'Anefle, ou le fait de Vâche, coupé 
avec l'Eau d'Orge ou de Gruau. On 
trouve. dans le lait une qualité. très- 
propre à relâcher les Fibres cutanées 
trop tendues &8z trop irritées , à ren- 
dre la Lymphe plus douce & plus 
balfamique, & à faciliter la tranfpi- 
ration. C’eft aufi pour fatisfaire 4 ces : 
Indications, qu'on ordonne avec fuc- 
cés Les Bains doeltttes Is ramol- 
lifent le TiMu de la peau & adoutif- 
fent l'Acrimonie des Humeurs. Il ef 
encore à ie de prefcrire dès le 
commen@èment pour boiflon ordi- 
naïre, la Ptifane de Patience. : 
Les Remédes externes font differens 


Topiques qu'on applique furles Dar= 


tres : mais il eft plus für de ne s’en 
fervir qu'après avoir adouci & cor- 
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rigé la mauvaife difpolition du Sang, 
par des Remédes internes. Les Hu- 
meurs acres qu'il fournit continuel- 
lement à la partie offenfée, en em- 
pécheroient l'effet, ou feroient entrai- 
nées par la voie de la circulation, 
dans toute la mañle , & caufcroient 
des Maladies dangereufes. 

Les Dartres farineufes & les crufta- 
cées, aprés l’ufage des Remédes inter 
nes, fe guériflent d’elles-mêmes, ou 
_cédent facilement en les frattant avec 
da Salive d’un homme à jeun, de 1 
Saumure de poiflon , de l’eau de mer; 

ou en les fomentant avec de la Dé- 
cotion de ragine de Lapathum acu- 
tuin , du fuc de Limacons rouges falé, 
du fuc de grande Chélidoine ; ou en 
y appliquant de POnguent Enulatum , 
de l'Onguent rofat, dans une once du- 
quel on aura mêlé demi-dragme de 
précipité blanc. L'effet en cft lent, 
mais il.eft für. 

À lPégard des Dartres vives, les 
‘Topiques doivent tendre à adoucir, 
déterger & cicatrifer l’'Ulcére , en 
détruifant les Sels corrofifs qui s'y 
font engagés. On fera d’abord tom- 
ber les croutes par l'application des 
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tre de Lapathum acutum pilées, 
ou des feuilles de grande Chélidoine à 
ou de Béte blanche pilées, ou cuites 
fous les cendres, On fe fervira en- 
fuite d’un Onguent fait avec la pulpe 
de racine de Patience & d’Aunée, 
& les fleurs de foufre ; de l'Onguent 
Enulatum mercurifé , ou de l'Onguent 
rofat avec le précipité blanc. Pour 
déterger les Ulcéres après que les. 
croutes font tombées , on ne peut 
mieux y réuflir qu'avec l'huile de Tar- 
tre par défaillance. Elle confume les 
chairs baveufes & détruit les concré- 
tions falines & fulphureufes qui re- 
nouvellent ces croutes. L’ardeur que 
ce Reméde peut caufer, fe calme fa- 
cilement en y appliquant du Baume 
d'Arceus, ou un liniment fait avec 
la crême d’Orge, le fuc d'Ecrévifles 
& l'huile d’'Amandes douces. On fe 
trouve bien de mettre enfuite {ur 
l'Ulcére le liniment fuivant. 


Racine de Patience, fix onces; d' Au- 
née, deux onces ; feuilles de Fumeterre, 
deux poignées. Faites cuire le tout: 
dans du Vinaigre fort & à La Pulpe 
que vous em aurez tirée , ajoutez dé 


à 
"hd 


F3 ) L'Aquila alba, demi-once; Plomb brulé 


du Sel de Saturne, 


_-stialidihs 
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@ Litharge , de chacun deux onces, 


Le Precipité blanc , ou la folle fa. 
rine qui s'attache au col du matras 
où l’on fait le Sublimé doux, déter- 
gent encore plus que l’Aquila alba, 
Onpeut aufli laver les Dartres vives 
avec de l'eau dans laquelle on a mêlé 

Fe Camphre & . 
de l'Efprit de Vers de terre; ou avec 


de l'Eau phagédénique : d’autres fe 


fervent d’une liqueur compofée de 
douze grains de Sublimé, qu'on fait 
bouillir avec fix onces d’eau de pluie 
dans un petit matras, jufqu’à la dimi. 


nution de la moitié. Quand la Dar- 


tre eft bien mondifiée , on la defléche 
avec de la fleur de Soufre incorpo- 
rée dans de la Pomade ordinaire. Il 
y a une efpécé de Pomade qui con- 
vient aux Dartres vives , & mêmes 
aux Cruftacées , & dont quelques-uns 
font un grand fecret. Elle fe fait en 
mêlant enfemble parties égales de fuc 
de Citron & de Vinaigre de Saturne, 
Ii s’en forme auflitôt un Coagulum , 
ou une efpéce de Fromage trés-blanc, 


qu'il faut appliquer fur le champ, & 


. 
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n'en préparer qu melure qu'on en 4 
befoin. Quand. elle eft defféchée , on 
fe lave avec quelqu'Eau Cofmetique 
& on en applique d'autre ; ce qu'on 
continue jufqu'a ce que la Dartre foit 


_ éteinte. Nous en avons éprouvé plu 


fieurs fois le fuccès. Ce Vinaigre de 


Saturne fe fait avec la Litharge , 


ainfi qu'avec toute autre Chaux de 
Plomb , qu’on fait infufer dans de fort 
Vipaigre. 1l eft bon de faire prendre 
{ur Ja fin pendant quelque tems, un 
fcrupule d’Antimoine Diaphoretique 
& douze grains de poudre de Vipé- 
res le matin à jeun, ou de faire ufer 
d’une Ptifane Diaphoretique , compo- 
fée avec l'Efquine & la Salfepareille, 
dans la vue ï poufler par la tran{pi- 
ration tout ce qui pouroit ètre refté 
de nuifible. 

La Dartre chancreufe eft très-diffi- 
cile à guérir. Les T'opiques acres dont 
on vient de parler n’y conviennent 
pas, ils irriteroient le mal , ou feroient 
rentrer dans le Sang les Humeurs aci- 
des, corrofives , qui ne manqueroient 
pas de produire des Ulcéres dans d’au- 
tres parties, ou quelqu’autre Maladie 
plus dangereufe. Il eft plus à propos 

TE d'employer 


LA \ 
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d'employer des Topiques palliatifs, 
aprés les Remédes internes qu'on a 
rapportés. On appliquera donc un li- 
niment adouciffant fuit avec deux onces 
d'huile d'œufs ou d'Amandes douces , du 
Plomb brulé & de l'Antimoine , de chacun 
une once de la Chaux demi-once. Si ces 
Remédés font trop irritans, on fe con- 
tentera d'huile d’œufs-feule , ou mé- 
lée avec les fucs de Morelle & d’Ecré- 
vifles ; ou de quelqu’autre liniment 


adouciffant. Voyez la Cure du Cancer. 


La guérifon des Dartres fcorbuti- 
ques , véroliques & fcrophuleufes dé- 
pend de la Cure de ces Maladies dont 
elles ne font que les fymptomes. 


ra 


RARETAALCGLE SEC ON D, 


Du Feu volage ou. fauvage. 


L E Feu volage, ou Feu fauvage, 
en latin Zgmis volaticus , Ignis fÿlva- 
ricus , eft une efpéce de Dartre vive 
qui vient particuliérement au vifage 
des Enfans , & qui en occupe tantôt 
une partie , tantôt l’autre ; fouvent le 
tour de la Bouche ; quelquefois Les 

Tome Il: | C | 
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Oreilles, les Joues, les Yeux, le Front: 
ce qui lui a fait donner le nom de 
volage. Ce font des Dartres enflam- 
mées dont le fond eft rouge , & aux- 
quelles il furvient des Veflies rem- 
plies d’une Lymphe roufle & acre, 
qui fe convertifilent bientôt en une 
croute roufâtre ou grifâtre , épaifle 
-&c élevée. 

La caufe conjointe du Feu volage, 
eft une Lymphe vifqueufe , chargée 
de Sels acres &z grofliers , qui par le 
defaut de tranfpiration s'engage peu 
à peu dans les Glandes cutanées & 
dans les Vaifleaux excrétoires de Îa 
peau; comme elle devient encore plus 
acre par fon féjour , elle les ronge 

_ & s’'épanche en Eaux rouffes & eluan- 
tes. mais ces Eaux, par l'aétion de 
Yair & de la chaleur même de la par- 
tie, qui-en difipe la portion la plus 
tenue, fe defféchent bientôt , & fe 
convertiflent avec lEpiderme , en 
croutes , qui laiflent par leur chute, 
la peau rouge comme fi elle avoit été 
brulée. Cette rougeur vient de ce que 
des petits Vaiffeaux fanguins compri- 
imés par le gonflement des Glandes 
&c des tuyaux excrétoires , retiennent 
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%e Sang dans le tiflu de la peau. 

Les Caufes procatarétiques les plus 
‘ordinaires de ces fortes de Dartres, 
font le mauvais lait, les indigeftions. 
la malpropreté .& le défaut de tranf- 
‘piration. Les Enfans font plus fujets 
que les Adultes-à cette maladie ; leurs 
Vifcéres & leurs Vaifleaux plus dé 
dicats & ‘plus foibles dans leurs fyf- 
toles , broient & digérent avec plus 
de peine les Humeurs dont ils abon- 
dent. Ces Humeurs confervant eur 


acrimonie dés la premiére digeftion, 


font plus d’impreflion fur leur peau, 
‘qui EU tendre ; d'autant plus que 
la malpropreté & le défaut de tran{pi- 
ation les rendent encore plus acres. 

Le Feu volage n'eft pas ordinaire- 


ment dangereux; fouvent il {e guérit 


de lui-même. Il n’en faut pas préci- 
piter la guérifon par des Topiques; 
on détruiroit une efpéce de filtre , par 
lequel s'évacuent les mauvaifes Hu- 
meurs , qui détournées de cette voie, 
sentreroient dans la maffe du Sang, 
£e jetteroient fur quelque Vifcére & 
cauferoient des Maladies bien plus fi. 
Cheufes. 
Pour guérir le Feu volage avec 


C i} 
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füreté, il faut faire ufer long-tems de 
poudres ou d’Opiates abforbantes, 
d'Emulfions, de Bouillons amers, de 
Diurétiques légers & rafraichiffans, 
de petites Purgations fouvent réité- 
rées. La teinture de Cafe émulfion- 
née eft convenable , aprés en avoir 
fait prendre une livre en trois ou qua- 
tre prifes , pendant hs ou cinq 
jours, on pañlcra à l’ufage des Bouil- 
lons amers faits avec le Veau, & les 
feuiltes de Chicorce fauvage , de Pim- 
prenelle , de Cerfeuil ; de Scolopen- 
dre , & de Scabieufe ; mélant dans . 
chaque Bouillon , demi-gros de Sel 
de la Rochelle. Aubout de huit jours, 
on purgera avec deux onces de Manne 
ondue dans un verre de Ptifane de 
Patience , & demi-once de Confec- 
tion Hamec délayée dans la colature. 
Si ce font des Enfans, on les pur- 
gera avec une once de Manne:, une 
once de fyrop de Chicorée compofé 
& demi-gros de Sel Vegetal. Enfnite 
on peut appliquer fur le mal , du 
Nutritum nouvellement fait, ou du 
Beurre de faturne , ou la Pomade faite 
avec le Vinaigre de faturne & le fuc 
de Citron, ou même du blanc Rhalis 


Della Gale VE. 
‘mêlé avèc de l'Onguent rofat. "Tou- 
tes les préparations de Plomb font 
propres à abforber les Humeurs acres, 
a les adoucir & à rafflermir le tiflu de 
la peau. On terminera la Cure par 
une légére ptifane d’Efquine , dont 
on fera prendre un certain tems. 


ARTICLE TROISIEME. 


De la Gule. 


L À Gale eft une éruption de peti- 
tes Puftules parfemées fur la peau, 
particuliérement aux Poignets , entre 
les Doigts , aux Mains, aux Bras, aux 
Jarrets, & aux Cuifles, & même fou- 
vent par tout le Corps, excepté au Vi- 
fage. Ces Puftules font précédées & 
accompagnées d’une grande deman- 
gcaifon fans chaleur , fans rougeur & 
fans fiévre : mais en fe grattant,la peau 
devient un peu rouge & enflammée, 
On appelle la Gale en latin Soabies , 
à ftabendo , gratter. On la nomme en 
grec dèez , à do, rado, frico , vel intenues 
partes comminuo , gratter; frotter , ou 
reduire en petites parcelles en grat- 
- Cüij 


_ 
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tant ; parce que dans la: Gale on fe 
gratte, & en fe grattant on fait tom- 
ber de petites écailles femblables à. 
du Son. Cependant quelques-uns re- 
gardent le Pfora des Grecs comme le: 
premier dégré de la Lépre: 

On diftinguc la Gale. en deux efpé- 
ces. La premiére eft appellée Gale” 
canine ; Où féche , où prurigimeufe. La: 
feconde fe:nomme groffe Gale, où Gule: 
humide. 

La Gale canine , ainfi appellée-par-- 
ce qu'on prétend que les Chiens y’ 
font fujets , eft caractérifée par de: 
petites Puftules dures, qui ne vien- 
nent prefque jamais à fappüration & 
qui ne fe couvrent point de croute,. - 
comme celles de l’autre efpéce: c’eft 
pourquoi on la nomme Gale féche :: 
elle eft accompagnée d’une deman= 
geaifon très-infupportable ; ce qui lui 
a fait donner aufli le nom de prurigi- 
meufe , à pruritu, demangeaifon. Cette- 
demangeaifon eft fi importune qu’on: 
ne peut s'empêcher de fe gratter. On: 
y trouve même beaucoup de fatisfa- 
étion : maïs la douleur, qui fuit bien- 
tôt , eft la recompenfe du plaifir qu’on: 
a fenti en fe grattant. Losfqu’on fe: 
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gratte on excite une petite Phlogofe, 
& fouvent il naît des Puftules qui 
étoient imperceptibles auparavant ; 
ou l’on fait exprimer de celles qui font 
forties, un peu d’eau rouflé fort acre ; 
& à force de froifier les Puftules, om 
y attire davantage d'humeur, & on 
Les rend ulcérces. | 

La groffe Gale, ou Gale humide 
& fes Puftules groffes ordinairement 
comme celles de la petite Vérole 
quelques-unes plus, quelques autres 
moins ; il y en a qui font comme con- 
fluentes. La peau eft rouge tout-au- 
tour ; elles viennent à fuppuration, 
& fe rempliffent d’un Pus blanc, qui 
en fe deffléchant forme mme croute 
qui tombe par petites écailles en ma- 
niére de Son. Souvent elles crévent 
d’elles-mêmes, ou en fe frottant : il 
s’en épanche un peu de Pus, & Ie refte 
fe defléche en croute : mais comme 
. il furvient encore une demangeaifon,. 
& qu'on continue de fe gratter , le 
Pus fe renouvelle fous la croute , où 
dans les bords de la Puftule ; ce qui 
VPagrandit bien fouvent. Cette Gale’ 
caufe cependant moins de demangeai- 
fon: que l’autre. | 

Civ 
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_ La caufe prochaine de la Gale eft 
interne ou externe. L'interne eft à peu 
près la même que celle des Dartres. 
Elle confifte dans une LEymphe acre 
& corrofive, qui étant mêlée avec le 
Sang ne fait aucune impreflion, parce 
que fes Sels font trop étendus & écar- 
tés par le mélange de toute la mafñle: 
mais quand elle eft parvenue à l'ha- 
bitude du Corps, qu’elle s’eft écha- 
pée des Vaiffleaux fanguins, & qu'elle 
eft entrée dans les Artéres Ilympha- 
tiques & dans les Vaifleaux fécré- 
toires & excrétoires de la peau où 
elle féjourne , pendant qu’une partie 
continue fon cours circulaire par les 
Veines lymphatiques, pour lors fes 
Sels plus rapprochés acquiérent plus 
de mafñle , & elle devient plus éparñe; 
ce qui fait qu’elle s’engorge facile- 
ment dans les Glandes cutanées & 
dans ces derniers Vaifeaux, & y fait 
de petites élévations. Elle picote les 
Mammelons de Ja peau, & caufe une 
demangeaifon qui oblige malgré foi 
de fe,gratter ; le frottement excite 
une petite Phlogofe en irritant les Fi- 
bres, & en obligeant le Sang de s’in- 
finuer dans les petits Vaifleaux lym- 


” De la Gale. s7 
me cr Alors l’éruption fe mani- 
fefte davantage , les Puftules devien- 
nent un peu rouges & enflammées. 
Si cette Lymphe eft fereufe & peu 
_fulphureufe , ces Sels plus libres, cau- 

fent une plus grande demangeaifon : 
mais l’'Humeur étant plus tenue, s’éva- 
pore plutôt , fait moins d’engor- 
gement , rend les Puftules plus petites . 
& moins fujettes à s’ulcérer;& comme 
elle contient peu de parties fulphureu-- 
fes, elle ne life après fon évapora- 
tion aucun fédiment capable de for- 
mer une croute. Telle cft là Gale 
canine. | 
Quand la Lymphe eft vifqueufe & 
fulphureufe , elle ne s’exhale pas fi 
facilement; fon engorgement eft plus 
confiderable ; les Puftules qu’elle for- 
me font plus groffes; il fe trouve plus 
de Vaifleaux fanguins comprimés & 
engorgés ; plus de Vaiffleaux lympha- 
tiques forcés ; & lorfque l'Humeur 
par fon féjour & par le froiffement 
qu'elle éprouve, eft devenue plus cor- 
rofive , elle ronge les petits vaiffleaux 
Jymphatiques, & le Sang qui s’y eft 
engorgé, battu continuellement par 
les Artéres, fe change en Es blanc, 
| | : 
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comme dans les Puftules de la petite 
vérole. C'eft ainfi que fe forme Ia. 
grofle Galc. Mais la Lymphe ne la. 
caufe, fe trouvant chargée de beau- 
coup de parties RTE , qui 
émouflent un peu fes Sels, irrite 
moins les Mammelons de la peau, 
& la demangeaifon n’eft pas fi vive 


que dans la Gale canine: Quand le- 
Pus eft évacué, les parties fulphureu-- 
fes & purulentes qui continuent de: 
fuinter de l'Ulcére, expofées à l'Air, 
fe defféchent & font une croute, fous: 


è 


laquelle le Pus fe: renouvelle bien fou-- | 
vent ; parce qu'il refte encore quel- 


Lite Vaifleaux engorgés, & qu'il peut: 


communiquer à la mafle du Sang: 


quelques particules du Pus , qui re- 


viennnent par la voie de la circulation: 


à l'habitude du Corps, & y renou- 


vellent les mêmes obftructions. Il fe: 


peut faire aufi qu’en fe grattant on y: 
excite une nouvelle inflammation ,, 
qui eft bientôt fuivie de fuppuration.. 

La.caufe prochaine externe de la. 
Gale eft du même caractère que l’in-- 
terne. Elle confifte dans des parties 


falines & acres, qui s’exhalent par la 


fucur ou par la tranfpiration du Corps. 


+ A ter 2 > LS er té SE 
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_ d'un Galeux , & pénétrent facilement. 
les pores de la peau ou qui fe commu 
niquent fous le véhicule de l’'Humeur 
qui fort des puftules de la Gale ; car 
cette Maladie eft très-contagieufe. Il 
fuit de s'effuyer à la Serviette d’une 
perfonne qui en eft attaquée, de cou-- 
cher avec elle , ou dans des draps 
ou clle‘aura couché ; on la gagne bien: 
vite. Ce Virus, foit qu'il vienne de 
h tranfpiration d’un Galeux, foit qul 
: forte de ces puftules avec l’'Hümeur” 
ou le Pus qu'elles jettent , s'attache 
d'abord à la peau, s’infinue dans fes. 
ores , y forme des obftrüctions en 

paiflifant la Lymphe ou la matiére. 
de la tranfpiration qui s'y trouve, & 
il y refte afloupi quelques jours juf- 
qu'à ce que le battement des Arté- 
res & la chaleur naturelle le mette: 
enaction. Alors il excite‘une deman- 
geaifon confiderable | & produit les 
Puftules de la Gale, comme nous 
Favons expliqué. Une partie de ce 
Virus entrant dans la mañle du Sang 
par les Veines fanguines & Iympha- 
tiques , circule avec elle, revient en- 
core à l'habitude du Corps , & renou- 
velle les Puftules.. 

CE vi. 
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Les caufes éloignées de la Gale ; 
viennent du vice des. chofes non-na- 
turelles, particuliérement des alimens 
falés, poivrés & fumés. On ne doit 
donc pas être furpris, fila Gale eft plus 
frequente dans les Pays où le Pain eft 
falé,& où l’on ufe de beaucoup de Sel. 
Les Fruits y contribuent encore.Abon- 
dans en Âcides, ils communiquent 
leur caraëtére à la Lymphe ; aufñi 
Lâutomne cit-elle une Saïfon propre 
à produire la Gale. La malpropreté 
en s'oppofant à la tranfpiration, en 
eft encore une caufe aflez frequente. 
Nous voyons que ceux qui n'ont pas 
foin de fe nettoyer ; ou qui ne peu- 
vent changer de linge , y font fort 
fujets ; ce qui eft ordinaire aux pau- 
vres gens & aux prifonniers, fur-tout. 
quand ils refpirent un mauvais Air, 
comme celui des Cachots & des Ho- 
pitaux. 

On conviendra que le Virus de [a 
Gale eft acre, fi l’on fait attention 
que la fueur & la tranfpiration des 
Galeux le font aufli ; & que les Fruits 
acides , fermentatifs , & les alimens 
falés font très-propres à caufer cette 


Maladie. Il eft corrofif puifqu’il ronge, 
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corrode & imême ulcére la peau. 
Quoique fes Sels foient grofliers , ils 
ne le font cependant pas affez pour 
exciter de la douleur. Leurs pointes 
font delicates &z aflez engagées dans 
les parties fulphureufes, pour ne faire 
que de légeres irritations fur les Fi- 
bres nerveufes, & ne produire qu'un 
chatouillement qui tient le milieu 
entre la douleur & le fentiment or- 
dinaire |, mais qui eft fouvent aufli 
incommode que la douleur même, 
‘principalement la nuit. Alors la cha- 
leur du lit augmentant confiderable- 
ment l'agitation de ces Sels , les Hou- 
pes nerveufes & les Fibres de la peau 
en font tellement irritées, & la de- 
mangeaifon devient fi fâcheufe , que 
le fommeil ft entiérement troublé, 

&z qu'on cft plutôt occupé à fe gratter 
qu’à dormir. 

Prognoftic. La Gale eft une Ma- 
ladie plus incommode que dange- 
roufe. Elle eft quelquefois critique 
& falutaire. Elle délivre la mafle du 
Sang de quantité de parties falines, 
qui pourroient produire tie Ma- 
ladie interne; aufli quand on la gué- 
rit par des Remédes externes, fans 
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avoir préparé le Malade , le Virus: 
rentré dans le Sang caufe fouvent la: 
Fiévre:, l’'Apoplexie, l'Epilepfie , un* 
Catarrhe fufoquant , une Toux con-- 
vulfive, la Phthifie ou d’autres fà- 
cheufes Maladies , fuivant les parties: 
fur lefquelles il fe jette & s'arrête. 
ce qu'on voit arriver frequemtment" 
dans les Hôpitaux. Cependant la Gale- 
critique ne dure pas fi long-tems , & 
fe guérit ee facilement que les au- 
tres , lorfqu’elle eft traitée methodi-- 
quement. La Gale canine eft plus opi< 
niâtre & plus difficile à guérir que la: 
stofe où humide: mais Hecifs dette 
prefqu'univerfelle, ou qu’elle produife” 
des Ulcéres aux Pieds & aux Jambes, 
elle refifte davantage aux Remédes.. 
Lorfqu’elle eft négligée, elle peut dé- 
énérer en Lépre. Elle eft plus re- 
belle dans les Vicillards que dans les: 

jeunes gens. | 
Cure. Pour guérir la Gale, il faut 
avoir égard à la caufe: Comme elle: 
confifte dans une Lymphe acre & cor-- 
rofive , il ef néceflaire d’adoucir fes. 
Sels, de les brifer, de-les évacuer. 
& en même-tems de relâcher les Fi-- 
bres nerveufes de la peau , pour les 


| De la Gale. ARTE 
tendre moins fenfibles, &’ diminuer: 
la demangeaifon , qui tourmente fi: 
fort les Galeux. On commencera par: 
une ou deux faignées , fuivant la ple- 
nitude du fujet. En defempliflant les. 
Vaifleaux., les Fibres fe relichent , & 
Fengorgement de la Lymphe: dimi-- 
nue. Si c’eft une Gale féche ou canine, 
qui eft caufée comme nous avons dit, 
par une Lymphe faline , fereufe & 
peu fulphureufe, on prefcrira plufieurs 
jours de fuite de‘la Teinture de Cafe” 
émulfonnée, en lavage ,ou des Bouil-- 
ons adouciffans & rafraichiffans, aux-- 
quels on joindra quelques Diureti- 
ques, pour détourner l’'Humeur par 
les urines. Par exemple. 


y: Rouellé de- Veau , demi-livres faites: 

2 La bouillir dans trois chopines d'eau 

_ jufqu à la diminution de la moitié; ajou- 

.  tez y dela racine de Patience, une onces: 

enfuite des feuilles dé Laitue, de Poi- 

rée , de Bourrache , de Bugiofe , de’ 

Chicorée:, de Séabieufe & de Fume- 

terre , de chacune déemi-poignée : pafez 

le Bouillon & le divifez en deux, un 

pour le matin, autre pour l'après midë: 
pendant. douxe jours. 


_ 


64 De la Gale. 
Si l’on préfére l'ufage de ces Bouil- 
Jons à la teinture de Cafe, deux jours 
aprés la faignée on purgera le Malade 
de la maniere fuivante. k 


#* Follicules de Senné , deux dragmes ; 
Sel d'Epfon, ou Sel polycrefle , une 
, dragme. Faîtes les infufer dans un de- 
mi-feptier de décoütion de feuilles de 
Chicorée fauvage , ajoutez, à l'infufron 
une once de Calle mondée >: une once 
c> demie de Manne. Faites bouillir 
le tout deux ou trois boullons , & paf- 
.fez la Medecine. | 


11 faut éviter dans cette efpéce de 
Gale les forts Purgatifs, crainted'irri- 
ter trop les Solides , d’agiter la mañle 
du Sang , & de rendre la Lymphe 
encore plus acre. On réitérera la même 
Médecine au milieu & à la fin des 
Bouillons. Enfuite on viendra à l’ufage 
du petit lait & même du lait entier, 
qu'on continuera long-tems , pour 
adoucir la Lymphé & rétablir la mau- 
vaife difpofition du Sang. On join- 
dra à tous ces Remédes , après les 
Purgations, le Bain domeftique, ou 
celui de la riviére fi la Saifon le per- 
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mettoit, & qu’il fut affez chaud. IH 
cit Fr pe à relâcher le tiflu de 
la peau , à laver & nettoyer les Puf- 
tules, à emporter les Sels qui s’y font 
engagés, & à faciliter la tranfpiration. 
- Aprés les Remédes internes on em- 
ploie les externes , dont les plus effi- 
caces font le Soufre & le Mercure. 
Le Soufre adoucit l’acrimonie des fels 
* & retablit la tranfpiration. Le Mer- 
cure attenue la Lymphe & détruit les 
{els acides & corrofifs. L'effet de ces 
deux Remédes eft fi für que les pau- 
vres gens , fans autre préparation que 
de fe faire faigner & purger une fois, 
fe frottent le foir auprès du feu, troi 

ou quatre jours de fuite , avec des 
Fleurs de foufre incorporées dans du 
Beurre frais, ou avec les mêmes Fleurs 
mêlées avec le quadruple de Pulpe de 
racine de Patience; ou avec de l'huile 
dans laquelle on à fait bouillir du 
foufre jufqu'à ce qu’elle foit devenue 
rouge ; ou avec de FOnguent Neapo- 
litain ou Onguent gris , obfervant 
de ne point changer de linge, pour 
ne pas enlever une partie de FOn- 
guent & en affoiblir la vertu. Il eft à 
remarquer que le Mercure qui entre 
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dans l'Onguent Neapolitain tâche le 
finge , & tâcheroit tout celui d’une 
Jeflive fion l'y méloit. On a foin aufli: 
de ne pas fe frotter la Poitrine de cet 
Onguent ; & même s’il eft fort chargé: 
de Mercure, comme celui qu’on ein- 
ploie pour les friétions dans la Vérole, 
il fuffit de s’en frotter les Mains, les 
Poignets & les Jarrets, crainte qu'il 
ne caufe la falivation , ou quelque’ 
mal de Gorge, ou de Poitrine. On: 
emploie ordinairement une once de 
cet Onguent chaque fois. D’autres fe’ 
fervent de ceintures pour la Gale; pré 

_parées: de la manière fuivante.. 


R Cing Lifiéres de Drap larges de deux: 
2 travers de doigt , d> chacune d'une lon- 
gueur convenable pour Les-parties aux= 
quelles on les applique ,. [avoir , une: 
pour faire une Ceinture autour des: 
Reins , deux pour mettre autour des: 
Poignets , @+ deux pour les Jarrets. 
Enfuite éteignez dans un mortier fix: 
dragmes de Mercure vif bien pur avec 
deux blancs d'œufs , en les agitant en- 
femble jufqu'a ce qu'il ne paroiffe au-* 
cun globule de Mercure. Alors mettez. 
} les Ceantures é> Les battez long-tems: 
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avec un Biflortier ou Pilon de bois. 
 jufqu'a ce qwelles ayent entiérement 
abforbéle Mercure:c> Les blancs d'œufs, 
& que L'Argent vif foit abfolument 
imperceptible Etant ainfi préparées. 
on les-fait fécher dans un lieu fec,. 
& on. les coût autour des Reïns.. 
des Poignets & des Jarrets. Elles: 
font fürement pañler la Gale au 
bout de quinze jours , un mois 
ou fix femaines tout au plus tard ; 
elles n’ont aucune odeur, ce qui 
en fait l'agrément. On-pourroit 
en les.faifant les aromatifer avec: 
quelque Effence odorante. 


Ces Topiques réufliffent fouvent à 
Fégard de ceux qui: font d’un Tem- 
pérament fort & robufte : mais fi l’on 
traitoit ainfi ceux qui font délicats, 
gacochymes , ou qui font renfermés. 
dans des Hôpitaux, on auroit tout 
Heu de craindre que le Virus ne ren- 
trât dans la mafle du Sang , & ne 
caufât les accidens que nous avons: 
énoncés dans le Prognoftic &' que: 
nous avons vüû fouventarriver à l'H6-. 
tel-Dieu de Paris; par limprudence: 
&z. l'incrédulité des Malades.. IL eft. 
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donc plus für de les préparer comme 
nous avons dit. Aprés cette prépara- 
tion , on emploiera les Remédes ex- 
ternes ci-deflus. Si l'on veut fe fer- 
vir du Soufre, on pourra corriger 
fon odeur defagréable, en fubftituant 
la Pomade fuivante , qui n’eft pas 
moins efficace. 5 


R 


Racines d'Aunée > de Patience, de 
chacure demi-livres faites les bien 
cuire dans [ufifente quantité d’eau. Pi- 
lez les dans un mortier de marbre, > 
en palez la Pulpe par un tamis. A 
buit onces de cette Pulpe ajoutez: trois 
onces de Pomade ordinaire , quatre on- 
ces de fleurs de Soufre, deux onces de 
fac de Limons & deux gros de fleurs de 
Benjoin. On s'en frottra tout le 
Corps le foir auprès du feu, pen- 
dant quatre ou cinq jours ou 
davantage , fi la Gale eft opiniä- 
tre, employant châque fois envi- 
ron deux onces de cette Pomade, 


La groffe Gale étant caufée parune 
Lymphe plus épaifle que celle de la 
Gale canine, ileft néceflaire d’atte- 
nucr cette Humeur , & de diviler & 


” 
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brifer les Sels & les Soufres grofliers 
dont elle eft chargée , afin de facili- 
ter fa tranfpiration. Mais comme les 
Solides s'irritent facilement & que la 
mafle du Sang fe gonfle & fe raréfie 
par l'ufage des Remédes internes pro- 

res à remplir ces Indications , on 
bnérs dabora le Malade plufieurs 
fois, principalement s’il eft fanguin 
& pléthoretique ; & on le purgera 
comme il eft prefcrit dans la Cure 
‘des Dartres , ou avec la Médecine 
fuivante. 


R Follicules de Senné, deux dragmess 

Rhubarbe | une dragme ; Sel de Sai- 
gnette , deux dragmes. Faîtes les infu- 
fer dans huit onces d'eau 3 ajoutez. à 
l'infufion une once de Manne d: dé- 
layez dans la Colature demi-once de 
Confeétion Hamech, Ou 


R Confection Hamech, demi-once; Aquila 

alba, douze grains. Mêlez & les 
faites prendre en deux ou trois 
bols dans du pain à chanter. 


Enfuite on viendra à l’ufage des 
Bouillons amers, ou apéritifs prefcrits 
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dans {a Cure des Dartres , purgéant 


le Malade au milieu & à la fin; & 


on lui fera prendre pour boiffon ordi- 


maire une Ptifane apéritive & rafrai- 


chiflante , faite avec les Racines de 
ÆChiendent , de Frailier, de Chicorée 
fauvage & de Patience , de chacune 
-demi-once ; Racines d’Ofeille & Re- 
gliffe, de chacune deux SE RE D + 
fera bouillir dans trois pintes d'eau 
jufqu'à la diminution du quart. Au 


lieu de Bouillons amers , on peut pre- 


{crire l'Apozéme pforique fuivant. 


R Racine. de Patience fauvage , une onces 


"2 d'Aunée ,de Scorfonnére > de .Bar- 


dane , de chacune demi-onces feuilles 
de Fumeterre , de Scabieufe ,d’ Aigre- 


amoine co de Chardon benit , de chacune 


demi-poignée ; Antimoine pulvérife & 
anis dansun Nouet , demi-once. Faites 
bouillir Le tout dans quatre livres d’eau 


reduites atrois. A chaque livre. d'Apoi 


zéme ajoutez. une once.de Syrop de Fu= 
aneterre ou de Mercuriale. On en 
prendra quatre ou cinq verres par 
Jour. | 


. Tous-ces Remédes attenuent, étens 
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dent, divifent & précipitent par les 
Urines les Sels & les Soufres grofliers 
de la Gale. Apres les bouillons , on 
‘ordonnera tous les matins pendant huit 
jours , quatre grains de Panacée & 
demi-dragme de Soufre lavé douze 
fois ,reduits en bol.avec du Syrop de 
Capillaire ; ou demi-dragme d’Æ- 
thiops mineral, pour deux dofes. Le 
Malade étant ainfi préparé on em- 
loiera fuivant l’Indication les Remé- 
des externes prefcrits ci-deflus. Si la 
Gale eftopiniâtre & les Ulcéres pro- 
fonds , on fe fervira de Pulpe de ra- 
cine de Patience & d'Aunée, à qua- 
tre onces de laquelle on ajoutera de 
TOnguent Neapolitain , deux onces; 
Pomade, une once; fleurs de Benjoin 
ou Storax, deux dragmes. 

Pendant l’ufage des Topiques il faut 
avoir grand foin de fe garantir du 
froid. Le Soufre & le Mercure agi- 
tant & raréfiant confiderablement le 
Sang. & la Lymphe, fi la tranfpiration 
venoit à fe fupprimer , les Humeurs 

difpofées à s'exhaler par cette voies 
 etenues dans la mañle du Sang, ia 
gonfleroient fi fort & oppoferoient. 
tant de refiftance aux Vaifleaux , qu'il - 
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en pourroit furvenir une Apoplexie, 
une Fluxion de Poitrine, ou quelqwau- 
tre accident fâcheux. 
- Après la guérifon des Puftules ou 
des Ulcéres, le bain eft très-conve- 
nable pour ramollir & relâcher les 
Fibres de la Peau, & afin de réta- 
blir entiérement la tranfpiration & 
achever d’attenuer la Lymphe , on 
fera prendre des Bouillons de Vipére : 
& le Lait. | | 

Il faut joindre à l’ufage de tous 
ces Remédes un régime convenable, 
qui confifte à éviter les Viandes falées, 
poivrées , marinées, le Vin, les Li- 
queurs , les Fruits &z-tout ce qui eft 
capable d'irriter les Solides, d’agiter 
le Sang, & de lui communiquer de 
Pacrimonie. 

Les Voyageurs & les pauvres gens 
enfermés dans les Prifons & dans les 
Hôpitaux où la Gale eft très-com- 
mune, peuvent s’en préferver en por- 
tant les Ceintures dont nous avons 
parlé, ou des Chemifes foufrées , c’eft- 
à-dire , expofces à la vapeur du Sou: | 
fre qu’on fait bruler dans un Réchaut; 
ou bouillies dans de l’eau avec du Sou- 
fre en poudre , & féchées au foleil'ou 
au feu. ARTICLE 
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ARTICLE QUATRIEME. 
De la Lépre ou Ladrerie. - 


IL À Lépre ou Ladrerie eft une Gale 
A ytrès-inveterée, dont les Juifs & 
ks Orientaux étoient autrefois fort 
aMigés ; elle cft à prefent peu com- 
munc. Elle regnoit encore en Europe 
dans les dix & onziéme fiécles : mais 
depuis 200. ans, elle à prefque en- 
tiérement ceflé, & les Maladreries , 
dont il y avoit un grand nombre en 
France pour féparer les Lépreux du 
refte du Peuple, crainte qu'il ne fût 
infecté de ce Mal fort contagieux , 
ont été réunies à l'Ordre de S. La- 
zare & du Mont-Carmel. 

_Ondiftingue cette Maladic en deux 
efpéces, la Lépre dés Grecs & la Lé- 
pre des Arabes. 

La Lépre des Grecs eft ce que les 
Latins appellent Zmpetigo ,non pas ce- 
Jui qui fe nomme Lichenou AMentagra, 
qui eft unc efpéce de Gale plus douce 
& plus fuperficielle , mais l’Zwperigo 
que Corn. Celle décrit L $.c 28. & 

Tome LL, D: 
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ne différent que du plus au moins, 
Avicenne lui donfe le nom de 4/2 


baras nigra, OU Zmpetigo excorticativa 


parce que la peau tombe en écailles 
comme celle des poiflons, Hypocrate 
l: de affet. XXV. 4. met aufli l’Zmpe 
tigo au nombre des Lépres. Cette Ma- 
ladie eft une efpéce de Gale inveterée 
& profonde , ton rend la peau rude, 
inégale, féche, fendue, couverte d’une 
croute. horrible, dont il {e détâche 
une grande quantité d’écailles:, & qui 
eft accompagnée d’une demangeaifon 
très-incommode & très-douloureufe, 
& enfuite d’une flupeur & d'une in- 
{enfibilité fi grande , que les Malades 


ne fentent pas quand on les pique ! 


avec une aiguille. Ils ont le vifage 
livide & plombc; leur fueur & leur 
haleine font fort puantes. Quelque- 
fois cette Lépre commence par des 
Puftules rouges,qui naïflent feulement 
aux Bras, aux Jambes , & autour def- 
quelles il en fort éncore plufieurs 
autres qui s'étendent en rond, & 
dont la fuperficie devient rude , blan- 


chître, écailleufe. Le malne s'en tient : 


pas là, il attaque auf pluficurs autres 


"4 
1 
: 
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qu'il diftingue en quatre efpéces, qui ! 
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“arties. Non-feulement les Bras & 
es Jambes: deviennent entiérement 
couverts de ces Puftules, mais ‘aufli. 
toute l'habitude du Corps en eft in- 
fectée. c | 
. Quoique cette Lépre foit une efpéce 
de Gale , elle en différe cependant 
en ce qu'elle eft plus profonde, & 
qu'elle pénètre juiqu'à la chair ; au 
leu que la Gale ordinaire ne pañle 
pas la peau : la demangeaifon qui eft 
auf inféparable de la Lépre dans fes 
commencemens , eft plus grande &c 
plus fâcheufe ; puifque les Malades, 
bics loin de fe foulager en fe grat- 
tant , n'en retirent d’autre fruit que: 
- des Phlegmons & des Ulcéres. D’ail- 
leurs il ne tombe de Îa peau des Ga- 
leux qu'une efpéce de farine fembla- 
ble à du fon ; au lieu que dans la 
Lépre il fe détâche de grandes écailles. 
femblables à celles des poiflons, d'où 
vient le nom de cette Maladie, qui 
eft un mot grec Aërex, comme fi lon: 
difoit aeziba, Squamofa, écailleufe: mais 
elle a tant de rapport avec la Gale 
inveterée, qu'on regarde cellé - ci 
comme une légére Lépre, ou un ache- 
minement à la Lépre des Grecs; de 
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‘même que la Lépre des Grecs en eft un 


He la Lépre des Arabes,enforte qu'el- 


détient le milieu entre l'une & l’autre. 
‘- La Lépre des Arabes eft appellée 
en latin & en grec Elephantiafis , d’Ele- 
phas , Elephant; parce que ceux qui 
font attaqués de cette Maladie, ont 
la peau dure, épaifle, inégale & ri- 
dée comme celle des Elephans. Quel- 
ques-uns lui ont aufli donné 1e nom 
de Satyriafis , tant parce que ces Lé- 
preux ont le vifage affreux comme 
on reprefente celui des Satyres , que 
parce qu'ils ont la même lubricité 
qu'on attribue à ces Monftres. D'’au- 
tres enfin la nomment Leontiafis , de 


Leo, Lion, à caufe que ces Ladres, 


ayant le vifage enflé , bautonné, d’un 
rouge livide ; Les yeux ronds, le bord 
des paupiéres rouge, & le resard fixe; 
lcur face n’eft pas moins affreufe & 
moins terrible que celle des Lions. 
. Cette Maladieeftle dernier dégré de 
Ja Lépre , qui par rapport au nombre 
& à la variété de fes fympfomes , ne 
peut micux fe définir que par la de- 
fcription que nous en allons faire. 
Outre les accidens énoncés dans la 
Lcpre des Grecs, on remarque que 
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ces derniers Lépreux font lourds, pe- 
fants , parefeux, triftes, engourdis & 
afloupis; qu’ils ont des laflitudes fpon- 
tanées, que leur fommeïl eft troublé 


par des Réves lugubres , & par dé 


frequens incubes ; leur pouls eft con- 
centré , tardif, languiflant , & fouvent 
inégal. La couleur de leur vifage & 
même de tout le Corps eft livide, 


-Jeur peau devient épaifie , dure & ri- 


dée. Ils font extraordinairement con 
fipés , & tourmentés de vents , de 
rots & de borborygmes. Leur urine 
eft crue , cendrée & quelquefois trou- 
ble comme celle des Juments. Les 
Kvres grofliflent & deviennent livi- 


des , noires, dures, renverfées, fen- 


dues & ulcérées. Les gencives font 


SAS , inégales , rongées. Leur ha- 


eine eft fort puante. Leur refpiration 


eft lente & difficile. Ils ont une foif 


continuelle. Leur nez. devient diffor- 


-me , leurs narines font enflées, rondes, 
“dures, fœtides, fort dilatées en dehors, 


retrécies en dedans & corrodées par 

des Ulcéres chancreux qui carient l'os 

qui les fépare , & font tomber en 

pourriture leurs cartillages , ce qux 

oblige ces Malades de nazonner em 
Di 


78 De la Lépre. 

parlant. Tout le Vifage s'enfle, s’en- 
durcit & fe remplit de Tubercules 
Hivides &c verditres , ou de croutes 
<cailleufes qui dégénérent en ulcères. 
Le Front eft ridé & parfemé de fem- 
blables Tubercules. Les fourcils grof- 
#iflent; les Paupiéres fe gonflent & fe 
renverfent. Ils ont les Yeux ronds. 
rouges & chargés d’humidités. Sou- 
vent il fe forme une Ongle ou Pelli- 


cule qui les couvre , & qui Ôte la 


vuc. La conjonttive eft livide ou ver- 


dâtre; le regard eft fixe & affreux. ! 


Leurs Oreilles fe retirent, s'arondiflent 
s’enflent & s'endurciflent , & le pew 
de chair qu’elles ont à la bafe, fe con- 
fume par des ulcéres. Les Veines Ra- 
nules , ainfi que les Veiries des Tem- 


pes & des parties inferieures , devien- 


nent grofles , noires 8 variqueules. 
On remarque fous la Langue, au Pa- 
hais, & même dans la Gorge de pe- 
tits grains glanduleux, verdâtres, jau- 
nâtres ou livides, comme on.en trouve 
À En dans les Pourceaux ; & 
qui de même que dans ces animaux, 
font des fignes certains de la Lépre ou 
Ladrerie. Ces Tubercules rendent 
1 déglutition difficile & la voix rude, 
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Toute fa Tête, le Col , & fouvent 
tout le Corps, particuliérement les 
Coudes , les Mains, les Cuiflès & les 
Genoux fe couvrent de Tubercules ou 
de croutes qui fuppurent ou d’écailles 
blanches ou livides ; quelquefois les 
plantes des Pieds fe crévent & fe fen- 
dent. Le Poil & les Cheveux tom- 
bent; & {1 on les arrache , on tireavec 
eux de petits morceaux de chair pout- 
rie adherente à leurs racines. Lorf- 
que le Poil revient , il eftblond, très- 
fa & trés-délié. La peau eft énduite 
d'une Humeur onétueufe qui fait que 
l'ean qu'on verfe deflus ‘coule fans la 
-mouiller ni l’humeéter. Les Ongles 
-deviennent livides & fendus. Les ex- 
trémités tant fuperieures qu'inferieu- : 
res, font froides & engourdies, Toute 
acchair & principalement des Ulcé- 
resqui furviennent , font fi infenfi- 
bles , qu'on y peut enfoncer une ai- 
-guille fort avant fans exciter la moin- 
dre: douleur ,1& fans queles Mala- 
des le fentent. Leur Sang eft plein de 
etits corps blancs &c luifants, fem- 
lables à des grains de Millet, & 
lorfqu'on le lave & qu’on le pañle 
à travers un linge, ces petits grains 
D iv * 
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reftent fur le filtre. Quand cette cruelle | 


Maladie eft venue à fon dernier dé- 
gré, il furvient d’horribles Ulcéres 


qui exhalent une odeur cadavereule, 


& dans lefquels on à quelquefois re- 
marqué des Vers. Ces Ulcéres ron- 
gent non-feulement la chair, mais 
auffi lesos , & font tomber en pour- 
riture le Nez, les doigts des pieds &z 
des mains , & même des membres 
tout entiers. Enfin il fe joint à tous 
ces maux une petite fiévre qui ter- 


mine les jours de ces pauvres mal- 


heureux. 


Il y a bien de l'apparence que cette | 


affreufe Maladie , qui exerçoit autre- 
fois tant de cruauté fur le genre hu- 
main , n'étoit que la grofle Vérole 
qu'on ne favoit ni connoître ni trai- 
ter ; & qui Étant inveterée, devenoit 
chancreufe & compliquée avec la 
Gale & le Scorbut. Auffi obferve-t- 
on que depuis qu'on a trouvé un fpé- 
us pour la guérifon de la Vérole, 
PFEphantiafis femble avoir difparu , &c 
même la Eépre des Grecs elt beau- 
coup moins frequente qu'ellene létoit 
autrefois. 


La caufe de a Lépre eft une Lyme 
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phe vifqueufe chargée de Sels acides, 
fixes & corrolifs, qui rendent le Sang 
noir, épais; & ralentiflent fa circu- 
lation; c’eft pourquoi les Galeniftes: 
aceufoient pour caufé de cette Ma- 
Hdie , un- Sang atrabilaire & melan- 
colique, &une Pituite falée & acide. 
C'eft fon aflociation avec le Scorbut 
&.la Vérole, dont le Virus confifte: 
auf dans un Acide coagulant , qui 
fait que cette Lymphe vifqueufe de 
vient plus corrolive, & s'engorge fa- 
cilement dans les Glandes & dans 
les Vaiffleaux de la peau, comme nous 
avons dit. en. parlant de la Gale; mais 
étant plus épaiffe & plus réfineufe, elle 
forme des obftruétions plus confidera- 
bles , plusprofondes & plus étendues, 
qui intéreflent mêmeles Vaifleaux ca- 

illaires du Sang, de-là naïflent des 
| sériles livides ou verdâtrès , plus 
gros & plus durs que Es Puftules de a 
Gale ; de-là viennent l’épaïfiflement, 
l'endurciflément & la rugofité de la 
peau; delà. refultent le gonfiement 
des Lévres & des Gencives, les Tu- 
berofités du Nez, l'enfure‘des Sour- 
cils, des Paupiéres & de plufieursau- 
tres parties. Quand: les de chgagés 

à 
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dans ces Tumeurs viennent à fe débar: 
rafler par les fyftoles des Artéres ca- 
pillaires & des Fibres irritées qui les 
mettent en action, & qui brifent les 
parties fuiphureufes qui leur fervoient . 
d’entraves; ils rongent non-feulement : 
la peau , mais aufli la chair & même : 
lesos , & produifent les croutes, & . 
les ulcères malins dont les Lépreux : 
font affigés. Dans cette agitation, il ! 
fe volatilife toüjours quelques parties: 
falines, qui s’exhalant par la tranfpi- 
ration , rendent cette Maladie trés- 
contagicule. | | 

. Les Glandes cutanées & les Vaif-. 
eaux capillaires de lhabitude du 
Corps ne font pas les feules parties. 
qui fouffrent des obftruétions ; les, 
Mammelons de la peau , & même. 
les Fibres nerveufes de la chair , arro- 

#s par un Suc nerveux qui participe: 
de la même vifcofité que le refte de ! 
la Lymphe , en font pareillement ob- | 
ftrués ; les Efprits ne peuvent fe dif- ! 
tribuer jufqu'à ces petits organes du ! 
fentiment; les impreflions des objéts « 
ne peuvent fe communiquer jufqu'au 
Cerveau, & toutes les parties où regne). 
gette obftruétion de Ncrfs, deviennent ” 
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infenfblés. En fe rappellant ce que 
nous avons dit de la Gale &c des Dar 
tres , 87 en faifant attention à la qua- 
lité de l'Humeur qui caufe la Lépre,, 
on en déduira ne tous les au- 
tres fymptomes de cette cruelle Ma- 
Rdie. 

On ne peut douter qué fes Sels 
corrofifs dont la Lymphedes Lepreux 
cf chargée , ne foient acides, fi l'on: 


_confidére la couleurnoiritre & plom-- 


L 


béc de ces Malades, la lividité & la: 
dureté de leurs Tubercules, fa callo-- 
fité de leurs ulcéres,, la confiftence 8 
la couleur de leur Sang qui elt épais: 
& noir comme fi on l'avoit coagulé 
avec un Efprit acide: ce qui nous en: 
fournit encore des preuves manifef- 
tes, ce font les caufes. antécédentes: 
& occafionnelles de Ia Lépre , qui 
font-principalement les alimens grof- 
fiers , falés &acides , les Viandes: 
noires, fumées, marinéés ,. cruès où! 
gâtées, celles de Pourceaux ladres:,. 
Je mauvais Pain, celui qui eft aigre 
‘& trop fermenté , le vieux Fromage, 
Jes Vins grofliers & tartareux, la trif- 
tele ,de chagrin, la fuppreflion: des: 
Hemorrhoides.,.& tout ce qui eff cap 
V3 
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ble de produire un Chyle acide} 
falé , vifqueux & terreltre; mais print 
cipalement le commerce impur. 

Le Prognoftic de la Lépre eft fa- 
eile à faire après ce que nous en avons 
dit. La Lépre des Grecs eft très-difft- 
cile à guérir. Cependant files Mala- 


des font jeunes, vigoureux , point ufés 


de débauche, & que leur Ecpre ne 
foit pas hereditaire, onenpeut efpe- 
rer la guérifon: La Eépre’ des Arabes 
a toüjours pañé pour incurable. 


Cure. Les Indications qu'on doit 
avoir pour la guérifon de la Lépre, 
confiftent à adoucir , attenuer & bri- 


fer les fels acides corrofifs qui la cau- 
{ent , &'à détruire la vifcofité de la 
Lymphe pour retablir la tranfpiration, 
Comme la Lépre des Grecs a beau- 
coup. de rapport’ avec Ft Gale inve- 
terée , on emploiera les mêmes Re- 
médes que nous avons prefcrits dans 
la Cure de la groffe Gale, fur - tout 
les Mercuriels. On commencera par 
la faignée fi elle eft néceffaire, les 
Purgatifs , les Bains domeftiques , les 
Bouillons apéritifs décrits dans l’Ar- 
ticle des Dartres, auxquels on ajou= 
tra fur la fin, fi le Scorbüe y a quel- 
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que part, les plantes Antifcorbuti- 
ques ; le Creflon , le Becabunga , le: 
Cochlearia, & on purgera les Mala- 
des comme ii eft marqué dans cet 
endroït, ou dans l'Article de la Gale. 
-Enfuite on viendra aux Bouillons de 
Vipére. dont on ordonnera un long 
ufage, on en fera même manger la 
chair. Les Bouillons d'Ecrevifles & de 
Cloportes font encore convenables, 
Les Purgations feront réitérées dans 
le commencement deux fois la fe- 
maine, afin d’évacuer une partie des 
Sels;les Purgatifs qu'on emploiera,, 
rendront en même-tems Ha Lympbe 
plus fluide & briferont fes Principes 
A grofliers. Aprés les Bains & 
Fufage des Bouillons on fera prendre 
deux ou trois fois par jour une pou- 
dre faite avec du Sel de prunelle & 
des fleurs de Sel ammoniac chalibées, 
de chacune dix-huit grains:s Cinabre 
d'Antimoine, fix grains ; ou avec le 
Diaphoretique mineral, poudre de 
Vipères & Æthiops mineral , de cha- 
eun douze grains, où Panacéc mer- 
curielle fix grains, dont on peut faire 
un Bol. avec fuffifante quantité. de {y- 
rop d’Ocillets. On placera dans les 
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‘intervalles de ces Remédes quelques * 
verres de Ptifane fudorifique d’Ef- 
chine & de Salfepareille , de cha- : 
cune deux onces ; Guayac, une once; 
Safafras, deux dragmes qu’on fera in- 
fuler d’abord dans une chopine d’eaw 
& une chopine de vin blanc ; enfuite 
on y ajoutera trois pintes d’eau, & on 
fera bouillir le tout à petit feu juf- 
qu'à la diminution du tiers, ajoutant 
ur la fin demi-once de Reglifle. On 
‘peut faire encore bouillir le Marc # 
“dans trois pintes d’eau pour boiflon: 
ordinaire. En cas que tous ces Re- 
médes échauffent , on ordonnera le 
“petit lait chalibé, édulcoré avec lefy- 
rop Viëlat , & même émulfionnés ! 
enfin le lait pour toute nourriture. Së ! 
Ja Lépre ne cedoit pas, on réitéreroit 4 
Jes mêmes Remédes. +. 4 

Cette Maladie étant très-rebelle:, ik 
faut infifter long-tems dans leur ufage.. 
On peut Les varier par intervalles en: 
prefcrivant lOpiate de Safran de 
Mars apéritif, d’Aquila alba & d’ex- 
trait d'Ellebore noir, rapportée dans: 
a Cure des Dartres : quelques tafles: 
de Thé léger ne s'éloignent point des: 
Indiçations.. 
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On n'oubliera pas de faire pren- 
dre frequemment des lavemens émol- 
liens, auxquels on ajoutera quelque 
fois une once de Cafe mondée, pour 
ficher le Ventre, qui eft prefque toû- 
jour reflerré. Les lavemens d’eau fim- 
pe avec quelques cucillerées d’huile de 
Lys ,ou ce Nenuphar , font aufli très- 
propres à compofer un Bain interieur, 
capable d’humecter & de ramollir 
les Entrailles, fi l’on en donne plu- 
fieurs immédiatement l’un aprés l'au- 
rex 
À légard des Remédes externes, 
le Bain eft particuliérement néceflaire 
dans cette Maladie. Celui d’eau douce 
_ eft un menftrue convenable pour de- 
layer les Sels engagés dans les crou- 
tes & dans les tubercules de la peau : 
mais les Bains d’'Eaux minerales chau- 
des font encore plus efficaces. A leur 
défaut on en peut faire d’artificiels 
avec le Soûfre , le Nitre, la Cendre 
-de farment ; au fortir du Bain , on 
frottera le Malade avec le liniment 
fuivant. | R 


r Graife de Vipéres , deux onces; griffe 
d'Ours ; une once; huile de Laurier, 
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_  demi-onie s Sucs de Fumeterre, de Ve* 
ronique , de Nummulaire , de Sca- 
bieufe, de chacun une once s Arifloloche: 
vonde en poudre, Nître, Litharge d'or, 
de chacun demi-once , à quoi l’on peut 
ajouter Précipité rouge, Suie & Sou- 
fre, de chacun demi-once. Voyez 
Dolée Encyclop. Chirurgic. 
_ Quoique l'Elephantiafis foit une 
Lépre incurable:, on tâchera cepen- 
dant d’en adoucir les fymptomes par 
l'ufage des Remédes que nous venons: 
de prefcrire. On emploiera aufli dans: 
l'une & l’autre efpéce les mêmes To- 
piques que nous avons prefcrits pour’ 
la Gale. | 
Enfin fitous. ces Remédes font it. 
utiles , on peut tenter la guérifon par 
le moyen de la falivation:,. ou par les: 
friétions:, par extin@ion:, c'eft-à-dire, 
avec fi-peu de Mercure, qu’il ne caufe’ 
point le Ptyalifme , deüx dragmes 
tout -au- plus fuffifent pour chaque: 
friction: :: mais il faut les: continuer 
long-tems ; après un mois pour le: 
moins , de Bains. Sile’ Flux de Bou-- 
che venoit, on purgeroit le Mahde 
pour l'arrêter. Si l'on: prend:le. parti. 


| 
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de la falivation, il ne faut pas atten- 
dre que les Malades foient au der- 
nier De de la Lépre & hors d'état 
de fupporter l'ation de ceReméde, 
la fumigation pourroit aufli avoir 

Heu. 
 Ee Priapifme & la Salacité dont 
les Lépreux font fouvent tourmentés, 
fe peuvent calmer , en leur faifant 
boire de l’eau de Nenuphar , dans 
une pinte de laquelle on aura dif- 
fout une dragme de Nitre , FEau 
de chafteté de mynfich, le fuc de 
Laitues , l'Emulfion de femence de 
Chanvre , d'Agnus caftus , le Cam- 
phre & autres femblables font encore 
fort bons, 
.. Pour faciliter la guérifon, on fera 
refpirer un bon air aux Lépreux; on 
éloignera toutes les caufes antécéden- 
tes dont nous avons parlé; on les nour- 
rira de viandes ou d’autres alimens. 
faciles à digerer. Les Crèmes de Ris, 
d'Orge , d’Avoine , de Vermichet, 
font convenables. Solenander dans 
fés Confultations de Médecine , re- 
commande pour tout aliment la chair 
& les bouillons de Poulets qui ne 
foient nourris qu'avec des Vipéres.. 


50 De la Teighe. 


ou à leur défaut d'autres Serpens » 


bouillis avec de l'Orge jufqu'à ce ! 


à _ 


‘qu'il foit crevé , & reduits en pâte « 
avec POrge même. II dit que quel- 
qués jours après que ces Poulets ont ufé 

de cette nourriture, les plumes. leur « 
tombent & qu'il en renaît d’autres. « 


On rapporte que les Rois d'Egypte 
attaqués de la Lépre, fe fervoient de 


bains de Sang humain. Voyez Dolæus » 


Encyclop. Chirurgic. Nous fômmes : 


fort éloïgnés de les confeiller ; outre. 
que : cela pourroit occafionner des | 


“cruautés abominables, nous déclarons 
qu'ils feroient encore moins efficaces: 
que les fimples Bains d’eau douce ; 


puifqu'auflitôt que le Sang eftforti de. 


fes Vaifleaux , il fe fige, fes prin- | 
‘cipes volatils font alors évaporés, or . 
fi embarraflés qu'ils ne peuvent faire 


“aucun effet fur la peau des Lepreux. 


En eee mn 


“ARTICL E CINQIEME.. 


De la Teigne. 


À Teigne ,en latin , Tivea , eft 


une efpéce de Dartre cruftacée 


& corrofive , qui vient à la Tète,, par- 


De la Teighe. CU 
ticuliérement dans les Enfans. Elle 
_ eft accompagnée d’une croute épaiffe, 
-écailleufe , de couleur cendrée, quel- 
quefois jaunâtre , fous laquelle fe trou- 
vent de petits trous, ou des ulcères 
fiftuleux , qui rongent & font tom- 
ber les Cheveux ; ils pénétrent fou- 
vent jufqu'au Crane, le carient, & 
exhalent une odeur très-puante & ca- 
 davereufe. 

. On difiingue la Teigne en trois 
æfpéces qui ne font que trois diffe- 
rens dégrés de cette Maladie. La pre- 
v“miére s'appelle Ecaillenfe ou Squam- 
 meufe , en latin, Porrigo, Furfuratio , 
Tims Squamofa s à caufe qu'en fe grat- 
tant il en tombe plufieurs écailles 
* femblables à du Son. La feconde fe 
nomme en latin, Frcofa, à Ficu, Fi- 
gue, parce qu'il fe trouve fous :fa 
-croute de petits grains de chair vive 
rouges comme ceux d’une Figue. La 
_ troifiéme eft Corrofive ; elle eft accom- 
pagnée de plufieurs ulcéres ou petits 
trous,d’où ilfort une fanie très-puante, 
livide ou jaunître. 

La Teigne commence par de peti- 
tes Vefies prefqu’infenfibles , fous lef- 
quelles fe forment les croutes &c les 
ulcéres 
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La caufe de cette Maladie eft une | 
Humeur lymphatique , vifqueufe , 
grofliére , faline & acre, arrêtée & 
engagée dans les Glandes fébacées du 
Cuir chevelu , & dans les oignons 
ou bulbes des Cheveux. Cette Lym- 
phe qui fe porte à cette partie en. 
plus grande abondance qu'à toute 
autre, comme il paroît par la quan- 
tité de crafle qui fe forme à la Tête, : 
s'y accumule facilement , y féjourne, . 
s'y échauffe par Ha chaleur de la partie 
qui la met en ation ; & fon mouve- 
ment inteftin lui fait acquerir un dé. 
gré de putrefation propre à faire | 
éclore de petits Vers qu'on prétend. 
avoir obfervés dans la Teigne par le | 
moyen d'un bon Microfcope; ainft : 
Ge les œufs qai les produifent , & 
qui s’attachent aux racines des Che- 
veux. Ces Vers rongent non-feule- 
ment les tégumens de la Tête, mais 
aufli les bulbes des Cheveux mêmes, 
8z leurs propres racines, comme les 
Chenillés confument les feuilles des 
arbres & des arbrifleaux ; ou comme 
- les Teignes mangent les Etoffes ; d’où 
vient le nom de cette Maladie. Voyez 
Dolæus Encyclop. Chirurg.T.r. p. 23. 
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mais du moins on n'aura pas de peine 
à croire que le mouvement inteftin 
qui arrive à l'humeur de la Teigne, 
& le froiflement qu’elle efluie , dé- 
chirent & détruifent {es parties ful- 
phureufes. Par ce moyen Îles Sels mis 
en liberté , & délivrés de ces liens 
fulphureux qui les émoufoient & 
bridoient leur aétion , deviennent plus 
corrofifs , & capabies par confequent 
- de ronger le Cuir chevelu, les oi- 
 gnons des Cheveux, la portion des 
Mufcles frontaux & occipitaux qui 
s'étendent jufqu'au fommiet de la Tête, 
le Péricrane & le Crane même. C’eft 
pourquoi dans la Teigne les Cheveux 
tombent , & il n’en revient point 
. d’autres; parce que leurs bulbes font 
détruites, &z que d’ailleurs , quand 
. il fe forme une cicatrice après ka Tei- 
gnc, la peau eft fi dure & fi ferrée 
qu'il ne fe trouve plus de pores pour 
les laifler fortir. 
* Diagnoftic. La Teigne fe. diftin- 
gue des Dartres & autres Tumeurs 
éryfipélateufes , en ce que les croutes 
font plus épaifles. Elles doivent l’étre, 
puifque l'Humeur qui fe porte aux 
tégumens de la Téte eft plus groflicre 
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&c plus abondante, à caufe que leurs 
Pores & leurs Vaifleaux excrétoires 
font plus larges & plus relâchés qu'ail- 
leurs ; ce qui fait auffi que la Teigne 


Attaque toujours la partie chevelue. 


Ces croutes font d’une couleur par- 
ticuliére, qui eft,ordinairement cen- 
drée comme la moufle du Chefne ; 


ou quelquefois jaunâtre. Elles font 
trés-vilaines & rendent la Tête fort. 


puantc. 
Prognoftic. Cette Maladie eft fou- 
vent opiniâtre : mais fielle n’eft qu'à 


LR EN 


fox premier dégré, on peut parve-. : 


nir à Ja guérir en la traitant metho- 


diquement. Lorfqu’elle eft invétérée 
elle eft fort difficile à détruire , fur- 
tout quand elle à pénétré jufqu'au 
Crane , & qu'elle Va carié. La Teigne 


n'eft pas moins contagieufe que la 


Gale , les Enfans fe la communiquent 
facilement. On peut rendre raifon de 
tous les cffets & de tous les fympto- 
mes de cette Maladie, fi l’on fe rap- 
pelle les explications que nous avons 
faites dans les autres Tumeurs éryfi- 
pélateufes. - 

Cure. Pour parvenir à la suérifon 
de la Teigne, 1l faut commencer par 
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corriger le vice de la mañe du Sang, 
divifer la Lymphe qui fe porte à fa 
partie affectée , & attenuer les Sels 
dont elle ef chargée, afin de facili- 
ter leur tranfpiration. Si l’on guérif- 
foit cette Maladie par des Remédes 
externes , fans cette précaution, ou 
-clle reviendroit , parce que le Sang 
‘fourniroit toûjours une Lymphe pro- 
‘pre à la renouveller ; ou l'Humeur 
“retenue en dedans fe fixeroit dans 
: quelque Vifcére', ou dans quelqu’au- 
tre partie interne, & produiroit une 
“naladie encore plus fâcheufe, comme 
nous avons fait. obferver en parlant 
des Dartres & de la Gale. Orpuif- 
que la Teigne eft une efpéce de Dar- 
tre , on doit employer les mêmes 
Remédes internes, pour préparer le 
Malade. Après la faignce, qu'on réité- 
rera ,.s1l ya de la ÉTAT , ON EM- 
ploiera les mêmes bouillons où apo- 
zémes. apéritifs , les purgations, les 
 délayans & adouciffans , l'Opiate de 
Safran de Mars apéritif, les Diapho- 
retiques., les Ptifanes fudorifiques , 
_ les Bains , les bouillons de Vipéres ou 
autres femblables comme il a êté pre- 
D'écrit 


96 De la Teigne. 
Cette préparation finie , on en vien- 
dra aux Topiques, qui doivent ten- 
dre d’abord Res tember les crou- 
tes, & mettre les ulcères à décou- 
vert, pour pouvoir les panfer. Mais 
comme les Cheveux empécheroient 
les croutes de fe détacher, & s’oppo- 
_feroient à l'application des Topiques, 
i faut premiérement les couper tous 
avec des cifeaux le plus près qu’il fera 
pofible , ou les rafer fi Yon peut. 
Enfuite on appliquera fur la Tête un 
Cataplâme compofé de feuilles de 
Bcttes ou Poïrée broyces dans un 
mortier avec de l'huileRofat, & on le 
renouvellera plufieurs fois par jour, 
il eft fort ramolliffant. Quelques-uns 
appliquent les feuilles de Bettes feules 
amorties fous-les cendres ; ou une Po- 
made faite avec le Beurre frais & les 
Fleurs de foufre ; où un Beurre fait 
avec l'huile d’Amandes douces & 
l'huile de Tartre par défaillance, bien 
agités enfemble dans un mortier , 
ajoutant un peu d'huile d’Afpic pour 
faire mourir les Poux s'il:y en a; 
auquel cas lOnguent fuivant eft cn- 
corc fort bon. | 


pe . 
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à) Mercure vif, demi-once. Eteignez 
” Le dans un Mortier avec la Sulive, 
d deux dragmes, d'huilé d'Afpic ; 
anèlez y de l'Onguent Enulatum de 

de l'Onguent Rofat, de chacun deux 


oncess Staphifaigre en poudre , demi 
once. 


* Le Mercure & le Staphifaigre font 
fpécifiques pour faire mourir les Poux 
& les Vers. Les croutes étant tom- : 
bées , on appliquera fur les Ulcéres 
pendant quelques jours, les feuilles 
de Poirée, pour les faire fuppurer. 
enfuite on les détergera en y appli- 

uant des plumaccaux trempés dans 
de l'huile de Tartre ; ou fi cette huile 
caufe trop de douleur, on fe fervira : 
du Beurre d'huile de Tartre ci-deflus, 
ou d'une Déco@ion faite avec une 
pinte d’eau de Chaux, une once de’ 

{el de Tartre & demi-once de fleurs 
de Soufre ; ou d’une diflolution de 
Mirrhe & d’Aloës dans le vin ou 
dans le vinaigre de Sureau , à quatre 
onces de laquelle on ajoutera deux 
dragmes de Trochifques alhandal en 

oudre , & deux onces de Fiel de 
urea ou de Bœuf. 

_ Tome IL. E 
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‘ Lorfque les Ulcéres feront déter 
gés, on lés mondifiera avec uh On: 
guent fait de deux parties de mondi- 
ficatif d’Ache & d’une partie d’On- 
guent Apoftolorum. Quand ils com- 
mMenceront à s'incarner , on émploiera 
FOnguent Pompholyx, dans lequel 
on mêlera un tiers de fleurs de Sou- 
fre. On aura foin de laver tous les 
jours la Tête avec de l’eau de Chaux 
ou du Vin tiédé, Les Ulcéres étant 
bien incarnés, on fe contentera d'y 
appliquer de la Charpié féche pour 
les cicatrifer. | 
Quelques-uns prétendent qu’on ne 
peut gucrir la Teigne maligne ou 
inveterée , qu'en arrachant les Che- 
veux & leurs racines, par le moyen . 
d'un émplâtre de Poix de Bourgogne ! 
qu'on applique fur la Tête en maniére 
de calotte , & qu’on enléve enfuite 
avec force ; le réitérant autant de fois : 
qu'il eft néceflaire. D'autres fe fer 
vent de l'Emplâtre fuivant. : 4 
D} Farine de Seigle de Froment . { 
> de chacune demn-livre. Délayez les 
€ les faites cuire en forme-de Ca- 
taplame, dans Jufifante ‘quantité del 


< + re Û 


Des Cirons: CI: 


fort Vinaigre. Ajoutez y de la Poix 
Hoîre G* de la Poix raifine , ou plu- 
tôt de Bourgo £ne , de chacune une 
livre; @ faites en un Emplätre 


. Cette methode caufe beaucoup de 
douleur & n’eft pas plus certaine que 
l'autre qui eft infiniment plus douce. 
Si la Teigne , avoit pénétré jufqu’au 
Crane , & qu'elle l’eût offenfé , on 
auroit recours aux Remédes propres 
à la carie, dont il fera parlé dans le 
ivre des Ulcéres. 

La Teïgne étant une Maladie chro- 
nique & fort opiniâtre , il faut que 
Me Malade prenne de tems en tems 
les Remédes internes que nous avons 
prefcrits, pour empêcher fon retour, 
dx corriger le vice du Sang, 


ARTICLE SIXIPME, 


Des Cirons. 


Y Es Cirons font de petites Puftules 
A qui viennent particuliérement à 
la paume des Mains & à la plante: 


_foù Des Cirons; 
des Pieds ; qui font accompagnées 
d'une demangeaifon très - confidera- 
bie,, & qui contiennent chacune un 
petit Ver, qu'on appelle aufli Ciron, 
d’où elles ont pris leur nom. | 
Les Cirons en latin, Cirones , Chi- 
vones , acari , font de petits Vers ronds 
&z blancs prefque imperceptibles , 
qu'on ne peut guére bien diftinguer 
wavec le Microfcope :'mais par ce 
Roue on découvre que leur dos eft 
couvert d'écailles ; qu’ils ont deux 
taches à la tête, qui font vraifem- 
blablement leurs yeux; puifqu'ils fe! 
détournent quand on leur prefente! 
la pointe d’une épingle, pour traver-| 
fer leur chemin lorfqu'ils marchent. 
Ys ont fix pieds , trois de chaque côté, . 
les deux paires de devant font pla-4 
cées près de la tête. Ils s’en ferventh 
pour creufer dans la peau, & y faire! 
de longs filions comme les Taupes 
font dans la terre; ce qui excite uneh 
demangeaifon très-incommode. En! 
rongeant les Fibres de la peau , ils! 
donnent iffue à une férofité, qui fait! 
élever l’'Epiderme , & forme là petite 
Puftule veficulaire dont il s’agit, dans 
laquelle le petit animal eft renferme, 
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#yanñt en dehors fa tête , qu'on rémar- 
que par un petit Point noirûtre. 

- Ces petits Infectes peuvent fe com 
muniquer d’urie perfonne à l’autre, en 
cac à la peau & la creufant 
pour s’y loger. Il eft à croire qu'ils 
S'engendrent aufli dans le corps mu 
Lee fous l’'Epiderme, où il fe trouvé 

e petits œufs dont ils éclofent. Ces 
œufs peuvent fe rencontret dans cet 
endroit par deux moyens. 1°. Quand 
‘on touche quelque chofe de corrompu 
qui en ft none Extrèmement petits 

& plus fins que la poufliére même, 
il ne leur eft pas difficile de s’infinuer 
pe les pores de la peau. En fecond. 
ieu , ils peuvent entrer dans notre 
Corps par la bouche avec les alimens; 
ce qu'on n'aura pas de peine à croire ; 
fi l'on fait attention qu'en Eté l'air 

fourmille de petits Infectes, di res 

ndent de tous côtés des œufs im- 
“perceptibles. Ces femences peuvent 
être avalées toutes entiéres fans être 
broyées par les dents , à caufe de 
kcur extrème fineffe. Par. la même 
raifon , elles évitent l’ation de l'Ef 
tomac, & pañlent avec le Chyle dans 
Ja mafñle du Sang, qui les conduit 

| E iij 
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k 


ar {a voie de la circulation à l'has 
itude du Corps. Si elles y trouvent 
des conduits excrétoires aflez larges : 
pour leur livrer pañlage, elles fortent ! 


avec la fueur ou la matiere de la! 


! 


tran{piration, & fe diffipent dans l'air, ! 


ou produifent differens Infeétes felon 


leurs efpéces. Si ce font des Cirons, ! 


ils font capables de s'attacher à la 


peau , de s’y infinuer comme nous. 


avons dit, & en remplir même tout 
le Corps; comme il arriva , fuivant 


. Moufet , Theatre des Infeétes, à une: 


Angloife, qui après avoir pris du lait 
de Chèvre pendant pres de dix ans, 
fut tellement affaillie de ces animaux, 
qu'elle en mourut. Voyez aufli Da- 
niel Ludovic. Eph. Ger. an. 9. & 10. 
obferv. 30. où il eft rapporté qu'une 


Femme en avoit toute la peau du 


ventre farcie , -ainfi que les parties: 
voifines. Mais lôrfque ces œufs ren- 
contrent des tuyaux trop étroits , tels’ 
que ceux de la paume de la Main & 
de la plante des Pieds, ils y font re- 
tenus ; & s'il s'y trouve üne Lymphe 
acide propre à les pénétrer, & à dé- 
velopper les organes des petits ani- 
maux qu'ils renferment ,ils éclofent 
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én cés endroits plutôt qu'ailleurs, où 
ils ne font pas arrêtés. C'eft de cette 
maniére fans doute que s’engendre 
cette multitude infinie de Vers, qui 
mangent & confument après la mort, . 

_ la chair des Corps renfermés même 
dans des Cercueils de plomb. C'eft 
ainfi qu'il fe forme quelquefois des 
Vers dans les Abcés. 

Les Enfans & les jeunes gens font 
plus fujets aux Cirons que les autres. 

: ls ont plus fouvent des crudités. Leur 
Iymphe eft plus douce, plus vifqueufe, 

_ & par confequent plus propre à dé- 
 Velopper & faire écloré ces petits ani- 
inaux dans le Corps muqueux. 

Les Cirons ne font point ordinai- 

.tement dangereux ,; à moins qu'ils 
ne fe multiplient confiderablement , 

_ &z qu'on ne puifle changer la difpofi- 
tion du Sang & de la Lymphe, qui 
fe trouvent propres à les faire renaf- 
tre. Pour lors ils durent quelquefois 
long-tems, & caufent des droisct 
{ons trés-incommodes. 

Cure. On guérit les Cirons ou enti- 
rant avec une aiguille les petits Vers 

ui font dans les Puftules, ou en les : 

faifant mourir avec des 7. &c des 
| à 1 
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linimens mercuriels. On fe frottera 
donc de Fiel de quelqu'Animal , de 
teinture de Mirrhe & d’Aloës , ou 
d’une Décoétion d’Abfinthe & de pe- 
tite Centaurée, à quatre onces: de 
laquelle on ajoutera deux dragmes 
d'Aloës, Mirrhe & Alun, de chacun 
une dragme. Pour les linimens mer- 
curiels , on peut fe fervir de l'Onguent 
Enulatum avec le Mercure, ou de 
FOnguent de Pulpe de Patience dé- : 
crit dans la Cure de la Gale, au- 
uel on ajoute auffi le Meréure. Ou 
in liniment fuivant. 


+ Graife de Porc ; une once; Argent 
vif, un ferupules Eau forte, demi- 
dragme. Mélez, faites en un lini- 
ment jaune. 


. L'Efprit de Matricaire eft encore 
fort bon pour guérir les Puftules, &s 
faire mourir les Cirons. On peut s’en: 
frotter , ou de quelqwautre Topique 
convenable, foit amer, foit mercu- 
riel, aprés avoir tiré les Cirons avec 
la pointe d’une aiguille , pour empé- 
cher qu'ils ne fe renouvellent. 
Quelquefois les Cirons rcfiftent à 


Eu 


# De lEfera. 10$ 


tous ces Remédes, & cédent plutôt 


à une lotion faite avec Eau de Milk. 


lepertuis , fix onces ; Miel commun, 
demi-once ; Poivre en poudre , une 
dragme. 

Pour plus grande füreté | on aura 
foin avant que de fe fervir des To- 
piques ci-deflus, & particuliérement 
des Mercuriels, de fe faire faigner; 
de fe purger & d’ufer d’attenuants, 
d’apéritifs & de diaphoretiques, com- 
me nous avons dit en rte de la 
Gale ; attendu que ceux qui font fu- 
jet aux Cirons , ont la Lymphe crue 
&.vifqueufe. 


ARTICLE SEPTIEME. 


De P'Effera ou Sora des Arabes , en françois 
Ampoulles ou Porcelaine. 


r: Sfera ou Sora font des. mots Ara- 
bes, qui fe trouvent dans Abin- 
fiha & dans Serapion. Ce font de 
petites Puftules écailleufes femblables 
à celles de la Gale féche ; excepté 
qu’elles font plus élevées, & que la 
A même aide à former la Tumeur. 
Paracelfe les appelle petites écailles 
| Ev 


# 
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pediculaires , Squammulæ pediculares 3 
il en attribue la caufe à des exhalai… 
fons de Talc ou de Corps metalli- 
ques imparfaits ; c'eft pourquoi cette 
Maladie eft familiére à ceux qui tra- 
vaillent aux Mines. 77. de Ulcerib. 
Aipoflemat. c. 47. Forcftus les met aw 
rang dés Epinyétides. Obferv. Chirargi 
L. 1. Obfer. 15. on les appelle en fran- 
Gois, Ampoulles ; Quelques Médecins 
leur donnent le nom de Porcelaine. Ts 
prétendent que ce font des efpéces de 
T'umeuts qui confiftent dans une élé- 
vation de la peau , accompagnée d'u 
peu de rougeur & de chaleur, & 
d'une demangeaifon confiderable , 
maladie commune aux Enfans ; ou 
qui paroît fouvent dans les Fiévres, 
principalementaucommencement des. 
accès de Fiévre intermittentes ; mais. 
. qui difparoît en peu de tems , ne du- 
rant pas plus d'un quart d’heure. 
La caufe prochaine de l’Eflera eft 
une Lymphe vifqueufe & faline , qui 
ne peut fe difliper par la tranfpiration.. 
. Contrainte de s'arrêter dans le Corps 
: muqueux, celle le confle ; ce rezeawr 
co de cette Lymphe, preffe les 
Mammellons de a peau, & y fait 
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un peu fCjourner le Sang , qui rend 
_ ecspetites Tumeurs rouges. Ces Maim- 


mellons ou Houpes nerveufes, tendues 
par le gonficment & la légére phlo- 


gofe qu’elles fouffrent, font facilement 


frritées par les parties falines de la 


Lymphe; ce qui excite une deman- 


ke on confiderable. Si ces Molecu- 
es font aflez groflitres & afez acres 


if peu ronger le Rézeau & déchirer 


es attaches de la Cuticule avec la 
peau , ils’éléve des efpéces de Vefñlies, 
ou de petites Puftules ccailleufes, fem- 


_blables à celles de la Gale. Si elles ont 


afñlez de finefle pour ne caufer qu'un 
fimple chatouillement fans érofion , la 


peau paroît fimplement élevce '& rou- 


ge ; & ces parties falines s'évaporent 


promptement avec les férofités ; tant 
à çaule de leur fubtilité, que de la 


chaleur qui les attenue encore davan- 


tage; particuliérement la chaleur des 
Ficvres intermittentes. Alors tous les 
effets qui en dependoïent , difparoif- 
fent en peu de tems, & les ampoul- 
les s’'évanouiflent. Les caufes antécé- 
dentes font l'abus ou le vice des fix 
chofes non-naturelles, qui rendent le 
Sang vifqueux & falin. 

. Evj 
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… Prognoftic. L’Eflera fans fiévre n’efk 
point dangereux, Il marque feule- 
ment une difpofition de la mañe du 
Sang un peu faline & vifqueufe, qui 
peut fe corriger par des Remédes con- 
venables : mais 11 n’eft pas fans dan- 
ger quand il eft accompagné de fièvre, 
principalement {1 elle eft continue ; 1l 
cit fouvent fuivi d’un tranfport au 
_ Cerveau , d’un délire, ou d’une flu- 
xion fur quélque Vifcére ; parce que 
la matiére qui devroit s’exhaler par 
la tranfpiration , venant à refluer dans 
la mafñle du Sang par les Veines fan- 
guines & Iymphatiques , peut s’arré- 
ter dans quelques couloirs. & y for- 
mer dés obftructions. 

Cure. Pour parvenir à la guérifon 
de cette Maladie, il fant faigner plu- 
fieurs fois, fuivant le befoin ; parti- 
culiérement quand:it y a de la fiévre ; | 
& faire prendre des Éoiliéns rafrai- 
chiffans faits avec les feuilles de Chi: 
corée fauvage, de Laitue, de Bourra- 
‘ che, de Buglofe-, de Cerfeuil , de 
Pimprenelle, & le Veau. Faire ufer 
-pour boiflon ordinaire d’une Ptifane 
faite avec le Chiendent ,.les racines 
de Chicoréc fauvage , de Fraifier & 
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de Regliffe. On purgera le Malade 
au milieu & à la fin des Bouillons: 
qu'on fera prendre pendant huit où 
dix jours. On peut purger de la ma- 
niére fuivante.. fi 


Re Follicules de Senné, deux dragmess 

* Rhubarbe , demi-dragme ; Coriande , 
demi-poignée. Faîtes infufer Le tonf 
dans huit’ ontes d'une Décottion de 
feuilles de Chicorée fauvage , ajoutez 
à l'infufion deux onces de Manne- 
pallez la Médecine € y mélez deux 
dragmes de Sel Depfon , ou. de Sai- 
gnettes 


Aprés ces Remédes on prefcrira des 
Bouillons un peu Diaphoretiques faits 
avec le Veau, le Cerfeuil & quel- 
ques Ecrevifles , mêlant dans chaque 

_ bouillon en le prenant , un fcrupule 
de poudre de Vipére , & douze grains 
de Cloportes. Enfin les Bains & les 
Eaux minerales ferrugineufes, ache- 
veront la guérifon de cette Maladie; 
les Remédes externes n’ont guére lieu 
ici, à moins qu’on n'employitles plus 
doux qui font prefcrits pour la Gale, 
en cas que l'Effera füt opiniâtre.. 


4 6 Des Epinyéides. 


ARTICLE HUITIEME 
Des Epinjéides ow Puflules Noëurnes. 


1 Es Epinyctides font des Puftules 
À, livides , quelquefois rouges & 
blanchâtres , accompagnées d’inflam= 
mation & de douleur. Elles s’'élévent : 
fa nuit {ur la peau, & n'excédent 
pas la groffeur d’une Fêve. Elles re- 
| A cr de petits Anthrax, ou font 
emblables aux Puftules que caufe 
l'eau bouillante. On les appelle en 
fatin, Epinyéhides , du mot grec vif ; 
huit; parce que cés Puitules paroïfient 
en ce tems-la. ; 

La caufe des Epinyétideseft,comme 
dans les autres éruptions de la peau 
une Lymphe srofliére , vifqueufe & 
faline, qui s'arrête dans les Glandes 
cutanées , les obftrue , les gonfle & 
donne occafon au féjour du Sang , 
par la compreflion qui arrive aux 
Vaifleaux capillaires de la peau. Le 
Sang ne pouvant continuer fon cours 
dans les Veines fanguines, force les 
Artères lymphatiques, s’y arrête, sy 


| Des Epnyétidess vx 
épaiffit, s'y coagule , & produit l 
Jividité ou la noirceur de ces petites: 
Tumeurs ; quand il vient à s'échauf- 
fer & à s’enflammer , il {e convertit 
en Pus ou en Sanie , & les Puftules 
s’ulcérent. #Les Houpes nerveufes de 
la peau tendues en confequence du 
gonflement & de l'inflammation, font 
très-fufceptibles" des irritations que 
les parties falines de la Lymphe font 
fur elles, ce qui excite une deman- 
geaifon & une douleur inquiétante. : 
> Les Epinyctides paroïflent la nuit; 
parce qu'alors les Humeurs Cpaiflies 
Fa la groffiéreté & la pefantcur de 
Air, & rarefées par la chalour dr 
hit, font plus difpofces à s’arréter & 
à former des obftruétions. Si la Lym- - 
he domine dans ces Tumeurs, elles: 
ut blanchîtres. Lorfque le Sang à. 
Rose jufques dans les Vaiffeaux 
DUT & qu'il s'y eft figé, elles 
ont livides ou noirâtres. 
Prognoftic. Les Epinyétides ne font 
pas abfolument fans danger, puif- 
qu’elles font les effets d’une difpofi- 
tion épaifle & faline de la mañle du 
Sang. Elles ulcérent facilement la 
peau & la rendent difforme; l'Ul 
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cére n’eft pas ordinairement difficile » 
à guérir , mais les mêmes Puftules : 
reviennent en differens endroits, fi: 
l'on n’a foin d’en deraciner le prin- 
cipc: PR SRE 
Cure, On faignera d’abérd 1e Ma- 
fade, pour donner plus de liberté à : 
la circulation du Sang , & diminuer 
la tenfion: des Fibres de la peau; & 
on emploiéra les mêmes Remédes 
que dans l'Effera, paflant des apéri- | 
tifs délayans & rafraichiffans , à la. 
teinture de Cafe émulfionnée & aux » 
- Purgatifs ; enfuite aux Diaphoreti- 
ques. À l'égard des Remédes exter- 
nes, on peut frotter les Puftules avec 
FOnguent de Litharge ; auquel on 
joindra le Camphre, ou avec le Beurre » 
de Saturne. | | 


ARTICLE NEUVIEME. 
Des Pufales fudorales ou Echauboulures: « 


Es Puftulés Sudorales où Echau- | 
‘boulures , ébullition de Sang ,” 
féntappellécs en latin Sudamine | à Su- 
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are , parce qu'elles viennent ordinai- 


rement de Facreté de Ix fueur. Par 
la même raifon on les nomme en 
gxec idéüa, Hidroa , de idee, Sucur. 
Ce font de petites Puftules ou Bou 
tons rouges , qui caufent un picot- 


_fément ou une demangeailon vive & 


mordicante, & qui viennent ordinai- 
fement en Etc après la Sueur. Ceux 
qui fuent facilement y font fujets, 
particuliérement lorfque s'étant trop 
échauffés ils s’expofent d’abord à un 


_air froid. Iken vient encore à ceux 


qui ont des Sueurs colliquatives. Les 
parties que ces Boutons A D le 
plus , font le Dos ; les Epaules , les 
Bras, la Poitrine, la Gorge & le bas 
du Vifage : mais quelquefois le Corps 
en eft tout couvert. 
La caufe des Puiftules Sudorales ; 
eft hne Lymphe faline & groficre , 
dont [es parties les plus aqueufes & 
les plus fubtiles s'étant évaporées par 
la Sueur & la Tranfpiration , laifent 
les plus groffières due les Glandes 
cutanées, & dans leurs Vaiffleaux ex- 
crétoires. Ces defniéres parties grof- 
fiéres ne trouvant point une iflue li- 
bre, toûjours pouflées vers la. fuper- 
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ficie de la peau parcelles qui y abofi 
dent de noùüveau , ÿ féjournent , l’éle- 
vent & forment les Püftules dont il 
Sagit. Les obftru&ions qu'elles font ; 
font caufe que les petits Vaifleaux 
fanguins font comprimés. Le Sang 
pour lors féjourne aufli dans ces en 
droits , pénétre même dans les Vaif: 
{eaux lymphatiques, & rend ces Puf: 
tules rouges. Ces parties groflicres 
arrêtées dans les Puftules, y contrac= 
tent une certaine faluré. Leurs Sels fe 
dégagent: par le mouvement inteftin 
qui leur arrive en éonfequence de l’of= 
cillation perfeverante des Fibres, & 
brifent les parties fulphureufes dont ils 
étoient énveloppés; ces Sels devenus 
acres , irritent les Fibres nerveufes de 
la peau , & caufent le picottément & 


Ja demangeaifon brulante qui accom- 


pagnent cétte éruption. | 
Les Puftules Sudorales ne font point 
dangereufes. Elles fe ,suériflent or- 
dinairement d'elles - mêmes en peu 
de temis. Mais fi elles font nombreu- 
fes & opiniâtres, elles marquent que 


le Sang eft chargé d’une Lymphe {a+ 


line & grofiére , qui faute de tran£ 
piration , peut être entrainée dans la 
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mañlé , 8 caufer quelque maladie, 
Il eft donc néceflaire d’en corriger La 
mauvaife qualité. 
. Pour guérir ces Puftules , on fai- 
gnera le Malade , on lui fera ufer 
pendant huit ou dix jours de Bouil- 
Le rafraichiffans , comme il eft pre- 
fcrit dans l'Eflera ; on le purgera au 
: milieu & à la fin de la maniére fui- 
vante. 
'} Lenitiffin , une once; Afanne, deux 
* onces ÿ Sel de Saignette ou Depfon, 
trois dragmes. Faites bouillir Le tout 
un demi-quart d'heure dans fix onces 
de Décottion de feuilles de Chicorée 
fauvage , & palez la Médecine. 


La boïflfon ordinaire {era une Pti- 
fane faite avec les racines de Chien- 
dent , de Fraifier, d'Ofcille & la Re- 
gliffe ; où une infufion de feuilles de 
Chicorée & de Pimprenelle macérées 
dans l’eau ; où du petit Lait émul- 
fionné , édulcoré avec le fyrop Violat, 
ou de Nenuphar. On peut laver les 
Puftules avec de l’eau de Plantain, 
de Rofes, ou de Sureau, dans lefquel- 
les on mêlera une fixiéme partie d'Eau 


F 


îr6 Des Taches Alphos, Mélas; 

de vie camphrée; ou une douziémé 
partie d'Efprit de Soufre. Le Bari 
d'Eau douce eft fort convenable, ainft 


ue les Etux mineralés , & te La 


’Aneñe. 

Où doit éviter fe Vin, les Liqueurs, 
les Alimens fäalés , poivrés, difficiles 
à digerer , 8 lFexercice immodere. 


ARTICLE DIXIE ME: 

Des Taches Alphos, Melas ; Leucé, & 
| des Ephelides. | 

À Ephos, en latin, Viriligo, eft une 

tache dé la peau, fans âprété 

manifefte , fans écailles apparentes ; 


CP nee D ln PP 


& fans ulcération ; ée qui la diftingue  . 


de la Gale , de la Lépre & des autres 


Tumeurs de cétte. nature. On Fap> 


pelle en grec axgw, de #agaæsew, chan: 
ger ; parce qu’elle change la couleur 
faturellé de la peau. On en compte 
de trois efpéces, l’Alphos proprement 


dit, qui en retient le nom; le A%él4s | 
&c la Leucé. L’Alphos eft blanchâtre , | 


‘ én peu rude au toucher, parfémé de 
quelques petites écailles très-imper- 
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 æeptibles. Cette tache n’eft pas con- 
tinue , elle cft ordinairement difper- 
{fée comme par gouttes, quelquefois 
par plaques affez larges & entrecou- 
pes. Elle n’oçcupe que la fuperficie 
de la peau. Zita 

Le Mélas ne différe de lAlphos 
que par fa couleur. C’cft une tache 
uperficielle , noirâtre , de couleur de 
_ terre d'ombre. Mélas eft aufli un mot 

grec, Méaas, qui fignifie ZVoir. 
La Leucé a quelque chofe de fem- 

blable à l'Alphos : mais c’eft une ta- 
che plus blanche & plus profonde, 
qui Ro jufqu'a la fuperficie de 
Ja chair. aefun , fignifie une chofe 
. blanche. Voyez Gorræus définition, 
Medic.. Gal. indefin. & IL. 2. Metho. 
Med. z. l'appelle Vitiligo alba , ilen 
fait une efpéce de Lépre, 

Les Ephelides font des taches [ar 
ges, noirâtres & rudes , qui viennent 
au Vifage par l’ardeur du Soleil, ap- 
pelé en grec ex, d’où l’on à com: 
pofé le mot égnus , Ephelide. On 
nomme aufli Ephelides , des taches lar- 
ges , brunes , quelquefois rouges, qui 
viennent fouvent au Vifage des Fem- 
mes grofles, & qui difparoiffent auf- 
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fitôt qu'elles font accouchées. Les 


jeunes Filles & celles qui doivent 
avoir bientôt leurs ordinaires , y font 


auf fujettes : ces taches s’effacent lorf- 


que leurs Menftrues paroiffent , & 
reviennent lorfqu'ils font fupprimés. 

La caufe de l'Alphos &: du Mé- 
las eft une Lymphe grofliére qui s’ar- 


rête à l’extrémite des Vaifleaux excré- 


toires de la peau, & qui pénétre le 
_ Corps muqueux. La partie la plus 
fereufe & la plus fubtile de cette L'ym- 
phe venant à s’évaporer par la tranf- 


piration , le plus groflier refte & fait 


la tache. Si la Lymphe eft fans mé- 
lange , elle fait l'Alphos. Si eîle eft 


chargée d’une Bilerélincufe , elle pro: : 


duit le Mélas. 
La caufe de la tache Leucé eft une 


Lymphe grofliére , acre & faline, qui 


obftrue non-{eulement les Glandes 


cutanées & les Vaifleaux de fa peau, 
mais aufli les Vaiffeaux lymphatiques 
de la chair qui.eft audeflous. Elle atta- 


que fouvent les Bulbes des Poils, les. 


fait tomber ; & ceux qui renaiffent 


font ‘blancs , petits , fins & déliés 


comme du Duvet. 


La caufe des Ephelides eft une Lym< 
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 phe grofliére & vifqueufe arrêtée fous 
l'Epiderme , foit à caufe que l’ardeur 
du Soleil en fait difliper la partie la 
plus aqueufe , en forte qu’il n’en refte 
que le fédiment extravalé dans le 

Corps muqueux ; foit parce que le 
Sang ordinairement altéré dans la 
groflefe & dans la fuppreflion des 
mois , fournit une Lymphe chargée 
de parties grofliéres & hétérogénes, 
qui au lieu de s’exhaler par la tranf- 
piration , s'arrêtent dans les Glandes 
_ cutanées & dans les tuyaux excrétoi- 
res de la peau , les obftruent , les gon- 
flent & donnent occafion au féjour 
du Sang, & à la couleur brune ou 
rouge de ces taches. Mais quand les 
Menftrues ou les Lochies paroiffent,& 
que le gonflement des Glandes & 
de Vaifleaux capillaires cefle, toutes 
ces parties hétérogénes font entrai- 
nées avec la Lymphe par la voie de 
la circulation , ou fe diffipent par la 
tran{piration , & les taches difparoif- 
fent jufqu'à ce que la même caufe 
revienne. Elles fe manifeftent plutôt 
au Vifage qu'ailleurs, parce qu’il.eft 

lus expofé à limprefion de l'air & 
a la vue que les autres parties, 


À 
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Toutes ces taches n’ont rien de 
dangereux pour la vie & la fanté, 
I n'y à que la tache Leucé qui pou- 
vant être l’cflet d’un Virus venerien, 
fcorbutique où lépreux , peut avoir 
de mauvaifes fuites. La Lymphe en 
circulant , eft capabie de ie charger 
de ce Virus, & de l’entraîner dans 
la mañe du Sang. Elle eft beaucoup 
plus opiniâtre & plus difficile à gué- 
rir que les autres. 

Cure. Les taches Alphos & Mêlas 
n'ayant d'autre inconvenient que de 
gâter la couleur de la peau, on ny. 
fait sucre de Remédes. Pour tenter 
leur guérifon , on s’attachera à atte- 
nuer la Lymphe, à rétablir fa circu- 
lation & fa tranfpiration. Les Délayans , * 
les Apéritifs & les Diaphoretiques {ont 
propres comme dans ics autres Ma- ! 
ladies cutanées , à produire cet effet. 
Pour Topiques on peut employer : 
Fhuile de Tartre par défaillance mé- : 
lée avec l’huile d'Amandes douces ; : 
le Nutritum nouvellement fait ; le. 
Lait virginal préparé fans vinaigre. 
Ou LATFE 
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R Camphre , deux dragmes. Pilez les 
"4 dans un Mortier de Marbre ou de 
Verre , verfant par-defus peu à pen 
le Suc d'un Limon. Ajoutez y enfuite 
une livre de Vin blanc & y fufpen- 
dez. le refte du Camphre dans un nouet; 
lavez en fouvent ces taches. Ou 


R Pomade ordinaire, une onces Soufre vif, 
Sel nitre, Elixir de vie, de chacun 
deux dragmes ; Sel volatile de Corne 
de Cerf, Efprit de Sel ammontac, de 
chacun une dragme. Jeler , faites 
en un Liniment. ° 


Pour la tache Leucé on fera Îes 
mêmes Remédes que pour la Gale 
&z la Lépre des Grecs. Il cft inutile 
de les repeter. Ê 

Les Ephelides qui dépendent de la 
fupprefion des Menftrues , ne cédent 
pas facilement aux Remédes. Il faut 
tâcher de procurer cette évacuation 
naturelle par les Emmenagogues. Si 
ces taches furviennent à une Femme 
grofle, on attendra l'accouchement. 
Si clles ne pañlent pas, on emploicra 
d’abord les Remédes généraux ; c’eft- 
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à-dire , la faignée, fur-tout quand 
clles font rouges, la Purgation , les 
Bouillons , les Apozèmes & les Pti- 
fanes délayantes & apéritives ; en- 
fuite on en viendra aux Cofineti- 
ques. 


FR Soufre vif , une once Savon noir ; 


deux onces. Mëlez , faites -en un 
nouet que. vous ferez. tremper pendant 


neuf jours dans une livre de Vinai- 
.gre , pour s'en laver deux fois le jour. * 


Après cela on mettra en ufage ! 


lc lait virginal fuivant. 


FR De la diffolution de Litharge faite dans 
4 le Vinaigre diflillé.  Précipitez - la 
avec l'huile de Tartre par défaillance, 
pour en faire une Liqueur blanche é» 


| 
| 
| 


W 


L 


laiteufe dont on fe lavera deux fers lew 


jour. | 


Les Sucs de Bryone:, de Limons,. 


& le Fiel des Animaux mêlés enfem-" 
ble, pañlent pour efficaces. L'on peut” 
fe frotter avec de l’huilede Tartre par. 
défaillance | pour tâcher: d'enlever! 
l'Epiderme; ou avec de la Chaux} 
& du Sel ammoniac diflouts dans un 
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peu d'Eau de fleurs de Sureau & ap- 
pliquez tout auflitôt {ur la partie. En- 
Riee pour adoucir la peau, on fe fer- 
vira d’eau de fleurs de Féves, de ra- 
cines de Sceau de Salomon , ou de 
Scrophulaire;ou des huiles d'Amandes 
douces , de Noifettes , d'Ocufs. On 
peut encore tirer par la diftillation 
une eau de lait de Chévre, dans lequel 
on aura fait infufer pendant 214. heu- 
res, des fleurs de Sureau & de Féves, 
& faire avec cette eau & de la farine 
de Féves, une pâte liquide dont on 
fe frottera le foir. Dolée recommande 
la liqueur de Tartre & de Mirrhe 
comme un Cofmetique qu'il a ex- 
périmentc. Il loue aufi l’'Efence de 
etre impregnée d’un peu de Cam- 
phre , l’Efprit de Matricaire & autres 
femblables. Tous ces Cofimetiques 
font auffi fort bons pour les Epheli- 
des caufces par l’ardeur du Soleil. 
S'il fe joint des rides à ces taches, 
on appliquera foir & matin pendant 
quelques jours un liniment compolé 
d'Alun bien broyé dans un blanc 
d'œuf. Enfuite on fe frottera avec de 
Thuile de Noifettes. 


Fi 
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ARTICLE ONZIEME.! 
Des Lentilles ou taches de Roufleurs. 


Es Lentilles , en latin, ZLentigimes, 
Lenticule , font de petites taches " 
femblables en couleur & en gran-w 
deur aux Lentilles , d’où elles ont 
pris leur nom. Elles font rouffitres 
& ne caufent aucune douleur. Le Vi- | 
fage , la Gorge , les Mains & les Bras, À 
comme parties plus expofées à l'air4 
& au Soleil , en font quelquefois par- 
femés. Les Femmes & les Filles y 
{ont plus fujettes que les autres. Elles | 
paroiflent davantage l'Eté. L'ardeurw 
du Soleil les augmente beaucoup. En 
hiver elles er un peu; mais. 
elles reparoïifilent quand il eft pañe. 4 
i 

| 


On en eft plus attaqué dans les Païs 
chauds que dans les Païs froids. M 

La caufe des taches de roufleurs ef" 
une Lymphe fébacée, groffiére, falines 
& bilicufe , qui fe porte en abondance“ 
a l'habitude du Corps: Ceux qu’elles 
attaquent le plus , font roux, fort bi-" 
Jicux , fuent beaucoup , & leur fucur 
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a une odeur très-forte. La portion 
la plus fereufe de cette Lymphe s’ex- 
halant par la tranfbiration , laiffle dans 
le Corps muqueux la partie la plus 
groffiere , qui eft une efpéce de fédi- 
ment compofé de Molécules réfineu- 
fes & terreftres. Ces Molécules def- 
tituées de leur Véhicule fereux , s’ar- 
rétent fous l’'Epiderme, le deffléchent, 
le rendent plus poreux , plus capa- 
ble d’abforber une partie des rayons 

de Ia lumiére , & par confequent 
propre à exprimer la couleur roufle 
de ces taches. Aufli voit-on que le 
grand ait & la chaleur du Soleil les 
augmentent & les font paroître da- 
vantage , en diflipant la portion la 
plus aqueufe & la plus fubtile de la 
Lymphe. Une autre raifon pourquoi 
les Lentilles font en plus grand nom- 
bre l'Eté que l’'Hiver , c’eft que dans 
les chaleurs la matiére de la tranfpi- 
ration eft plus abondante, plus faline, 
plus groffiére , & s'arrête plus facile- 
ment à la peau ; ce qui eft d'autant 
plus vrai, que toutes les Maladies cu- 
 tances font plus communes dans cette 
Saifon Si nous difons que la matiére 
de la tranfpiration cft sé abondante 
| F ii 


| NE ‘à 
126 Des Lentilles ou Roufeurs. À 
l'Eté que l'Hiver, c’eft que nous cont- 
prenons fous le mot de tranfpiration, | 
non-feulement celle qui fe fait par les 
pores de la peau , mais aufli celle qui 
s'échappe par les tuyaux excrétoires, « 
quieftpluscopieufe quandil faitchaud: | 

Prognoftic. Quoique les taches de 
Roufleurs ne caufent aucune incom- 
modité , la plupart des Femmes fou- « 
haiteroient ardemment d’en être dé- « 
livrées ; mais il eft très-difficile de : 
les faire pafer. 

Cure, On emploira les mêmes Re- » 
médes que nous avons prefcrits dans " 
Article précédent. S'ils ne réufliflent 
pas , on fe fervira du Reméde que. 
Agricola propofe comme éprouvé, : 


Semence de Moutarde blanche , deux 
onces 5 pilez-la avec un peu de Vi- 
naigré pour en faire une efpéce de pate, | 
à laquelle vous ajouterez une‘once de. 
Sel commun & un blanc d'œuf. Frot- 
tez en les taches dansune étuve ou : 
lieu chaud , & la laifiez quelque : 
tems; enfuite lavez la peau avec 
de l’eau de Sceau de Salomon. 


Junken eftime beaucoup le Re- 
méde fuivant,. 
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KR Mercure doux ; demi-[crupule ; Sel 
de Saturne | un férupules Campbre,, 
douze grains ÿ ; Borrax , demi-dragmes 
Aagifiére de Marcaffi te , deux fcru- 
puless Eau de frais de Gremouilles ; 
de fleurs de Féves, de Sceau de Sa- 
lomon & de Rofes , de chacune [uffi- 
fante quantité pour en faire une efpéce 
de bomullie., donton fe frottera le Paz 
».. fageen fe an On continuera pen= 
©. dant huit jours , fe lavant tous les ma- 
tins avec de l'Eau de Sceau de Sa- 
lomon. 


Plufeurs fe font utilement fervis dut 
Liniment qui fuit. 


Re Eau de Colimaçons, de Limaçons 

de Nenuphar , de chacune une onces 
Camphre, une dragme 5 huile de Tar- 
tre par défaillance , deux dragmes 3 
Teinture de Benjoin , dem - dragme, 
Milez ,. & en frottez les taches. 
Ou 


R' Huile d_Amandes douces , demi-once 5 
huile de Tartre par défaillance ; deux 
dragmes. Ou 
Fiv 
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Miel blanc , deux onces 3 Alun dé 


Ti 
, 


ay 


2° plume , deux dragmes. Mélez € ap= \ 


pliquez le for. Ou lavez les ta- 
ches avec du Phlegme de Vitriol. 


Si tous ces T'opiques font inutiles , 
on aura recours aux Corrofifs, pour 


enlever l’'Epiderme & les Lentilles s - 


ainfi l’on touchera ces taches deux 
ou trois fois le jour avec un pinceau 
chargé de quelques gouttes d’Efprit 
de Soufre ou de Vitriol, jufqu'à ce 


qu'il fe fafle de petits Ulcéres , & que. 


la chair paroifle rouge ; ce qui fera» 


une marque qu'il n'y aura plus d’hu- : 
meur capable de reproduire ces for-. 
tes de taches. Enfuite on lavera ces” 
Ulcéres avec de l’eau Rofe & de l'eaxr : 
de Plantain , & on les incarnerz 
& cicatrifera avec de l'Onguent de. 


Tutie. 


Quelques-uns emploient les Topi- . 
ques mercuriels corrofifs, par exem=. 


ple. 


R Sublimé , une dragme; Eau de Lys; 


ou de Rofes , deux livres é> demi à 


mélez @ mettez-les dans un vaifean 
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d'Etain , en les agitant de tems en 
tems avec une fpatule de bois ou d'ivoire, 
quiqu'a ce que la liqueur devienne noire, 
filtrez-la , elle deviendra claire. On 
en touche légérement les taches 
une fois ou deux le jour, pen- 
dant trois femaines au plus , pre- 
nant garde de ne pas intérefler 
: les parties voifines. 


_… D'autres pélent le Vifage avec un 
fcalpel bien fin, ou ls y appliquent 
avec un pinceau de l'huile de Noix 
d’Acajou , qui eft fort corrofive ; on 
fait rôtir ces noix fur des charbons 
ardens, pour en faire fortir l'huile, 
qu'on ramañe avec foin. On a la pré- 
caution de tenir les Maladesbien ren- 
fermés pendant l’ufage de ces Remé- 
des : mais toutes ces méthodes font 
dangereufes, le Vifage devient fort en- 
fé ; 1l furvient une inflammation con- 
fiderable , une fiévre continue & d’au- 
tres accidens qui font craindre pour 
la vie; & fouvent les corrofifs caufent 
des Ulcéres qui laïffent des cicatrices 
plus difformes que les Lentilles mé- 
mes. Je fuis obligé de donner cet avis, 
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-_ crainte que les Charlatans ne faflent w 
ufage de ces Remédes comme de « 
fpécifiques. 4 
Le plus für eft de fe fervir des Cof- ! 
metiques plus doux,prefcrits ci-deflus,, M 

& d'éviter le grand Air & le Soleil. «4 

_ Si lon eft obligé de s’y expoler, on M 
_ peut fe frotter du liniment fuivant. | 


* Pomade , demi-once ; Cérufe lavée dans 
de l'Eau de Lys , deux dragmess 
DMafic, Sperme de Baleine, Talc 
en poudre fubrile, de chacune demi- 
dragme 3 Mucilage de Semence de 
Pfjllinm , trois dragmes. Milez. 


SL 


ARTICLE DOUZIEME." 


De la Couperofe , &> des Taches Hepatiquesa « 


\ 


L À Couperofe , en latin , Gutta Ro- 
. A facea, et une rougeur livide dæ 
Vifage, accompagnée fouvent de Bou-:# 
tons & de Puftules, quelquefois de M 
petits ulcères ; ce qui fait qu'on la dif- 
ftingue ordinairement en trois cfpé- 
ces. La premiére fe connoit en ce 
que le Vifage eft fimplement rouge « 


De la Conperofe. et 
& uni, mais livide & plombé. La 
deuxiéme ef celle qui joint + rou- 
geur , des Boutons ou PuftuleSfrouges: 
comme des boutons de Rofes, d’où 
vicnt le nom de la Maladie. La troi- 
fiéme n'eit autre que les deux pre- 
micres , dont les Boutons dégénérent 
en Ulcéres. Ainfi ces trois efpéces 
ne font qu'une même Maladie, dont 
les dégrés font differens. 

Les Anciens ont crû que ces rou- 
_geurs & ces boutons étoient des effets 
de l’intemperie chaude du Foie; dans 
la penfée où ils étoient que ce Vif- 
cére faïfoit le Sang. Quand il étoit 
attaqué d’intemperic chaude , ce Sang 
devenu plus acre, produifoit ces rou- 
geurs & ces boutons ; en s’arrêtant 
dans le tiflu de la peau du Vifage, 
Comme l’intemperie chaude du Foie 
eftaccompagnée de chaleurs d’entrail- 
les , de foif , de fiévre aigue ou lente, 
de maux de Tête & d’autres fympto- 
mes femblables qui ne fe trouvent 
point avec fa Couperofe ; il paroïît 
qu'on à tort d’accufer le Foie comme 
auteur de cette Maladie; d'autant plus . 
qu'on convient aujourd’hui que ce 
Vifcére nc forme point. Le Sang, 

FE vÿ 
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La caufe de la Couperofe ef donc. 


plutôtgne Lymphe groffiére, épaiffie 
&c codgulée dans les tuyaux des Glan- 
des & dans les conduits Iymphati- 
ques & excretoires de la peau, d'où 
réfulte un gonflement qui comprime 
les Vaifleaux fanguins , ralentit le 
cours du Sang, l'oblige d'y pénétrer 
& d'y féjourner; ce qui fait la rou- 


geur. Si le gonflement & l'obitruc- 


tion font confiderables, il fe forme 
des Tumeurs à la peau & le Vifage 
s’éléve en boutons rouges. Si le Sang 
& la Lymphe épaiflis & arrêtés dans 
ces Tumeurs , ne circulent plus avec 
la maffe des Liquides , ils acquiérent 
par leur féjour, par le froiflement qu'ils 
éprouvent , par la chaleur & leur 
mouvement inteftin, une acrimonie 
qui ronge le tiflu de la peau, & fait 

égénérer ces boutons en petits UI- 
céres. 

La grofliéreté de la Lymphe, ainfi 
que celle du Sang , qui eft la fource 
de cette Humeur , peuvent dépendre 
de plufieurs caufes : 1°. de ta naïffance; 
car la Couperofe eft quelquefois héré- 
ditaire: 2°. d’un Chyle crud acide , 
groflier & mal volatilifé , qui en paf- 
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ant dans la mañle du Sang lui com- 
munique fon caractére. En ce cas le 
Foie ne féparant pas bien la Bile, & 
n’en fourniffant que peu, ou de mal 
conditionnée au Duodenum , pour 
contribuer à la digeftion des alimens, 
peut être une caufe occalionnelle de 
cette Maladie. Le defaut de Bile ou 
fon vice , caufe des crudités acides 
& groflières : 3°. ce mauvais carac- 
-tére du Sang & de la Lymphe peut 
dépendre d’un Virus venerien ou {cor- 
butique , dont l’acide-fe manifefte par 
tous les fymptomes qu’il produit. 

Les caufes éloignées qui peuvent 
donner occafion à la Couperofe, font 
un air groflier & maritime, chargé 
d’un Sel nitré & acide, propre à épaif- 
fir le Sang & la Lymphe ; les alimens 
acides, fulphureux & groffiers,comme 
les chairs fumées, falées , marinées, 
le vieux lard , le poiflon de Mer def- 
féché, les eaux épaifles & bourbeufes; 
l'excès du vin de quelque qualité qu'il 
foit : il contient toûjours un tartre 
ou fel acide effentiel , capable d’épaif- 
fir peu à peu le Sang , avec d'autant 
plus de facilité, que fa partie fpiri- 
tucufe en fait difliper le plus fubtii 
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& le plus volatil ; aufli eft-il affez. 
ordinaire à ceux qui font dans l'ha=. 
bitude d'en boire beaucoup, de de-. 
venir couperofés , principalement fr 
leur Sang fe trouve déjà impregné 
“d’an Virus fcorbutique ou venerien : 
Enfin le vice ou Tabts des autres! 
chofes non-naturelles, peut rendre . 
le Sang & la Lymphe tels que nous v 
les fuppofons dans cette Maladie. 
Cette Lymphe épaïflie par des Sels ef" 
fentiels, s'arrête facilement dans les : 
Glandes cutanées & les petits Vaif 
feaux du Vifage; parce que le tiflu 
de la peau en eft très-fin, très-délicat, : 
& qu'il eft d’ailleurs expofé à laétion | 
de l'Air qui ralentit un peu la circu- 
lation des liqueurs , fur-tout quand 
il fait froid. rex 
Prognoftic. La Couperofe fe gué- : 
rit aflez facitement, lorfqu’elle n’eft » 
point héréditaire , ni ulcérée , ni con- 
tractée par l’ancien vice d’un Sang. 
fcorbutique ou venerien. Cependant , 
elle dure quelquefois longtems fans 
ecder anx Remédes , particuliére= 
ment dans ceux qui font avancés en 
âge, leurs Fibres plus dures & plus : 
inflexibles , rendent les obftruétions 


} 
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plus difficiles à enlever. Cette Ma- 
adie eft quelquefois fuivie de l'Hy- 
dropifie , quand le vice du Foie en 
eft une caule occafonnelle. Quelque- 
fois aufli le Scorbut s’y joint, s’il ne 
Ja précéde pas. 
Cure. Il faut commencer par la 
faignée, pour faciliter la circulation 
du Sang & de la Lymphe arrêtés dans 
les cégumens du Vifage, pour reli- 
-cher les Fibres de la peau & rendre 
la tranfpiration plus aïlée, on la réite- 
rera fuivant le befoin, c’eft-à-dire, 
fuivant la Plethore du Malade & la 
rougeur de la partie. On prefcrira en 
même tems des Bouillons ou des Apo- 
zémes attentants , apéritifs & adou- 
ciffans , faits avec la Chicorée fau- 
vagc , la Pimprenelle , le Cerfeuil , 
Ja Scolopendre , les Capillaires , l'He- 
patique, la Bourrache , la Buglofe 
&c la Fumeterre. Si on en fait des 
Bouillons, on y mettra demi-livre de 
rouelle de Veau ou de chair de Mou- 
ton. Si on les prépare en Apozémes, 
on les édulcorcra avec du fyrop des 
cinq racines , ou de Mercuriale ; on 
fera ufer de ces Bouillons ou Apozé-. 
mes pendant dix ou douze jours, & 
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| | 4 
on purgera le Malade au commernà 


cement, au milieu & à la fin de la 
maniére fuivante. 


dé 
$ 


1 


Ft Sel d'Epfon ou de la Rochelle , deux 
dragmes; Rhubarbe , une dragmes Aga- 


ric , un fcrupule ; Corsandre , une pin- 


cée : faites les infuer dans un demi- 


feptier de Décottion de feuilles de 
Chicorée fauvage. Faites fondre dans 
l'infufion, Manne , deux onces 3 ajou- 


de er: 


tez à la Colature un grain [eul de 


Taïtre flibié,ou deux grains de Kermez 
mineral, pour aiguifer Le Purgatif. Ou 


! 


Re Poudre Cornach, demi dragme; Aqui- | 
la alba, douze grains 3 Réfine de Ja-. 


lap , quatre grains; faites en un Bol 
_ avec le Syrop de Chicorée compofe. 


Ces fortes de Médecines évacuez " 
ront les crudités des premiéres voies , « 
les empêcheront de fe communiquer « 
à la mafle du Sang, & attenueront w 


en même-tems la Lymphe. Enfuite « 


on emploiera les Abforbants, comme 


les yeux d'Ecrevifes, le Corail, les 


Perles, FAntimoine diaphoretique , 


le Befoard mineral , l’'Antihcéique 


| De la Couperofe. 137 
de Poteriu$, la corne de Cerf phi- 
lofophique , les préparations de Ci- 
nabre , de Mars, ou autres fembla- 
bles , qu'on fait prendre en poudre 
ou en Opiate. Dolée vante beaucoup 
_ fa poudre Renovative pour remplir 
ces Indications. La voici. 

Re Antinmoine diaphoretique, une dragmes 
4" Epine ou Vertebres de Vipéres reduites 
en Alkool, demi-dragme ; Cinnabre 
d'Antimoine , douze grains 3 Cryffal 

de Roche préparé, un fcrupule. Fates- 
en une poudre , dont la dofe fera de- 
puis douze grains jufqw'a vingt-qua= 
tre , deux fois le jour. | 


Après cette Poudre on fera ufer de 
Opiate fuivante. 


| RQ Corne de Cerf philofophique , Æthiops 
mineral , de chacun une dragme ; pou- 

dre de Vipéres , demi-dragme; Li- 
maille d'Acier préparée à la Rofee 5 
Poudre Cornachine , de chacune une 
dragme & demie ; Syrop de Chicorée 
compofé de Rhubarbe, fufifante quan- 

tité pour en faire une Opiate, dont 

on prendra deux [crupules tous Les ma- 
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. . \ ; “\ 
tins dans du Pain à chanter, bivañt. 
demi-heure après, une prife de Thé. 


S'il refte quelqu’impreflion de cette 


© 
fu: 
x 


j 


Maladie, on prendra pendant quel-… 


que tems du petit lait alteré de Fu-, 


meterre , & édulcoré avec du Syrop 
des cinq racines. On fe privera dew 


vin ; on fubftituera une Ptifane dé-" 
layante & apéritive, ouun The Ieger; | 
& l’on fe remettra par intervalles à l’u- M 


fage des Remédes prefcrits. Tous les 


Alimens tant folides que liquides, ne 
feront ni acides , ni acres , ni fpiri- 


tueux. Si Ja Couperofe participe de” 
la Vérole ou du Scorbut, on em- 
ploiera les Anti-veneriens & les An-" 


4 


ti-fcorbutiques. 
_ À l'égard des Topiques, on fe la- 


vera fouvent le Vifage avec de l'eau 


de fleurs de Sureau aiguifée d’un peu 


Ÿ 


Li 


É 
* 
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d'Efprit de Vin camphré. On peut 


{e fervir d’un liniment fait avec-deux 


ï 
L 
Ca 


dragmes d'Onguent Rofat, deux fcru-w 
pules de fleurs de Soufre & douze 
grains dè Sucre de Saturne. Le parfum " 


de Mañich , d'Encens & de Succin* 


pulverifés & mêlés enfemble , pañlent 
pour avoir quelque efficace, Quelques- 
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uns fe fervent d’un Nouet de fleurs 
de Soufre trempé dans de l’eau Rofe 
& de l’eau de Plantain, dont ils fo- 
mentent fouvent les boutons & les 
rougeurs du Vifage. Les Topiques 
que nous allons prefcrire pour les 
Taches Hepatiques , font aufli for 
bons pour la Couperofe. 


Des Taches Hepatiques. 


Les Taches Hepatiques, font rou- 
ges, livides , plus ou moins larges. 
Elles s’élévent quelquefois en bou- 
tons, & viennent non-feulement au 
Vilage, mais auffi en differentes par- 
ties du Corps. Elles ne différent de 
la Coiberote , qu'en ce qu’elles font 
féparées les unes des autres, & qu'’el- 
les attaquent auf le Col, la Poitrine, 
les Bras ; au lieu que la Couperofe 
eft étendue fur tout le Vifage, qui 
en eft feul le fiége. On les appelle 
Taches Hepatiques , ou Chaleurs de Fote ; 
parce que les Anciens croyoient que 
c'étoit lintempérie chaude du Foie 
qui les produiloit. 

La caufe de ces Taches eft la même 
que celle de la Couperofe. C’eit un 
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Sang chargé d’une Lymphe vifqueufe; 
qui s'engorge dans les tuyaux capil-" 
* Jaires fanguins, s’infiltré dans les Vai£: 
feaux lymphatiques de la peau & 
fait des efpéces d’Ecchymofes. Plus 
J'engorgement des Vies eft éten-. 
du, & l’amas des Humeurs eft cort- 
fiderable , plus ces Taches font lar- 
ges & élevées. Elles rendent quel-« 
quefois la peau rude , inégale, &* 
caufent un peu de demangeaifon.s 
Elles font fouvent l'effet d’un Virush 
fcorbutique ou venerien. L’excés inr-4 
modéré du vin, les Alimens acides 
falés , groffiers & indigeftes, & le” 
vice ou l'abus des autres chofes non-. 
naturelles , en font aufli les caufes 
éloignées. “1 
Prognoftic. Les Taches Hepatiquess 
difparoiflent quelquefois d’elles-mê-# 
mes. Souvent elles font difficiles àn 
guérir , & lorfqu’on les croit guéries , 
elles reviennent peu de tems aprés. 
Cure. On doit avoir les mêmes In-« 
dications curatives que dans la Cou 
perofe, & employér par confequent 
les mêmes Remédes, auxquels on» 
joindra les Anti-fcorbutiques &z les” 
Anti-veneriens ; felon que les Taches! 


Des Taches Hepatiques.  YAŸ 
participeront du Scorbut ou de la Vé- 
role. Les Topiques feront aufli les 
mêmes. On peut fe bafliner avec une 
eau compofée d’une livre d’eau de 
Chaux, de fix dragmes de fleurs de 
Soufre , & une dragme & demie de 
Sel de Saturne. Ou 


R Alun de Roche d Soufre vif reduits 
en poudre fubrile, de chacun une once. 
Mettez-les dans une bouteille ; ver- 
fez par deQus une livre d'eau Rofe; 
agitez le tout pendant demi-heure 3 
laiflez repofer la Liqueur, qui devient 
blanche comme du Lait. Appliquez 
fur les Taches pendant la nuit, 
un linge imbu de cette eau, & 
lavez-les le lendemain avec de 
l'eau Rofe , de Plantain, de Lys 
ou quelqu’autre eau cofmetique, 


Platerus propofe les Remédes fui- 
vans comme trés-eflicaces pour ces 
fortes de Maladies, 1°. Le Malade 
doit boire le matin pendant tout le 
mois de Mai, deux verres de lait de 
Chévre , dans lequel on aura fait 
bouillir de la racine de Patience , des 
feuilles de Mercuriale & de Fume: 
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terre, & des fommités de Sureau & 
de Houblon. 2°. 11 fe frottera tous -. 
# {oirs le Vifage de lOnguent qui 
uit. 


R° Litharge, quatre ences. Faites-la 1n- 

fufer pendant 24. beures dans du Vin- 
aigre blanc, agitant fouvent le F. aif- 
feau 5 féparez-en le Vinaigre en le 
verfant par inclination ajoutez à la 
Litharge demi-once de Camphte dif- 
fout dans le Vinaigre que vous aurez « 
féparé ; & ce qu'il faut de Pomade : 
ordinaire pour en faire un Onguent, ! 
auquel on peut ajouter un peu de Suc 
de Grenade, pour le rendre plus eff- 
Cace. 


3°, Le Malade fe lavera le matin 
le Vies & les autres endroits avec 
une Drcidian de Féves & d’Avoine 
faite dans le petit lait, pour enlever 
FOnguent. 


CHAPITRE TROISIEME 
| De l’Oedëme. 
L Oedème eft une Tumeur molle, 


lâche , blanche, fans douletfr, 
{ns chaleur , fans inflammation ; dans 
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Jaquelle l’impreflion qu'on fait avec 
‘le doigt, refte quelque tems; enfuite 
Ja Tumeur revient peu à peu au pre- 
. mier ctat. On l'appelle en latin , Oe- 
dema mot grec Gidmue , qui fignife 
Tumeur en général, du Verbe cd , 
. Tumere , être enflé : mais en particu- 
lier il fe prend pour une ‘Tumeur 
phlegmatique ou fereufe. L’Oedème 
eft univerfel ou particulier. L’univer- 
_ fel occupe toute l'habitude du Corps, 

& n’eft point différent de l’Anafarque 
ou Leucophlegmatie. Le particulier 
n'attaque que ecrtaines parties,comme 
les Pieds , les Jambes , la Main, le 
Bras, &c. 

La caufe prochaine & conjointe 
de l'Oedème eft une Lymphe ou fé- 
rofité arrêtée & infiltrée dans les Té- 
oumens, c’eft-à-dire, dans le tiflu de 
la peau & de la graifle. C'eft le ra- 
lentifément de la circulation du Sang 
ou l’obftruétion de quelques Glandes 
conglobées , qui donne occafion à 
l'infiltration & au féjour de la lym- 
phe. Le Sang circule lentement lorf- 
qu'il eff trop: épais, trop aqueux , en 
trop petite quantité , que fes Vaiffleaux 
font comprimés, où qu’on ft cpuifé 
par quelque Maladie, 
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1°, Lorfque le Sang eft trop épais ; 
il furmonte le reflort des Artères qui 
ne peuvent alors le chafler en avant 
que fort foiblement. Etant donc obli- 
gé de féjourner plus long-tems dans 
les extrémités de ces Vaifleaux; la 
Lymphe qui s’y trouve plus féparée 
qu'à l’ordinaire , par la lenteur de la 
circulation , s’infinue abondamment 
dans les Vaifleaux lymphatiques, les 
gonfle , les rend variqueux, & s'y 
arrête. Comme elle participe du mé- 
me caraétére que le Sang d’où elle 
fort , & qu'elle eft par confequent 
épaifle & vifqueufe; elle eft encore 
plus difpofée à contracter des engor- 
gemens. Les Alimens & toutes les 
autres chofesnon-naturelles capables 
d'épaiflir le Sang , & de rendre le 
Chyle crud & groflier , font donc 
des caufes éloignées de l'Oedême. 
2°. Lorfque le Sang cf trop aqueux, 
la férofité trop abondante, & le Suc 
nourricier trop fluide , inondent les 
Tégumens , & les rendent œdema- 
teux. D'ailleurs ils relâchent toutes 
les Fibres des Vaifleaux, leur font 
perdre leur reffort, & les rendent in- 
capables de chafler avec vigueur les 
liquides, 
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liquides, pour entretenir Îeur mou- 
vement progreflif. Le Sang circulant 
Ientement dans les Artéres, laifle toû- 
jours échapper fa férofité ou fa Lym- 
phe, qui s'infiltre dans le tiffu de Ia 
peau & dans les cellules du Corps 
graifleux ; & entretient par fon dé- 

Ôt la Tumeur œdemateufe. 

: 3°. Quand le Sang eft en trop petite 
quantité , comme il arrive dans les 
grandes Hémorragies , le Cerveau en 
reçoit moins qu’à l'ordinaire ; il fe fil- 
tre peu d’Efprits ; le défaut de ce Li- 
quide fpiritueux fait que tous les So: 
Jides ne font plus fi animés; ils per- 
dent leur élafticité; ils s'affaiflent & 
n’agiflent plus avec la même force 
fur le Sang & les autres Humeurs, 
_particuliérement dans les parties éloi- 
_gnées du Cœur, telles que font les ex- 
._ trémités, où l'effet des Vibrations de 
ce Vifcére diminué. Le cours des Li- 
quides y eft donc ralenti, & par cette 
raifon les Mains, les Pieds, les Jam- 
bes deviennent facilement œdéma- 


. ICUX. 


4°. Quand les Vaifleaux fanguins 

font comprimés , le Sang ne pouvant 

continuer fa circulation , eft obligé 
Tome IL. G 
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de refluer dans les parties qui s’éten- 
dent depuis leur extrémité jufqu’à la 
compreflion , & d'y laiffler échaper 
fa Lymphe. C’eft ainfi que les Jam- 
bes des Femmes Groffes deviennent 
œdémateufes, par la compreffion que 
la Matrice fait fur les Veines Ila- 
ques ; que le Vifage devient bouff, 
par le gonflement des Parotides ; que 
la ligature qu’on fait à une partie, à 
un Tronc a Veine , produit une en- 
flûre œdémateufe. | 
s°. Lorfqu’on eft épuifé par quel: 
que maladie, le reffort des Solides 
eft affoibli ; leurs ofcitlations font di- 
minuées ; les Syftoles du Cœur & des 
Artéres font languiflantes , le mouve- 
ment progreflif des Liquides eft lent 
& pareffeux ; la digeftion des Alimens 
eft imparfaite ; le Chyle qui en reful- 
te n'cft point aflez volatilité la Lym- 
- phe qu'il fournit au Sangeft crnë , 
indigefte , groflitre, vifqueufe. Par 
toutes ces raifons les Humeurscoulent 
plus lentement ; la Lymphe fe fépare 
de la mafñle du Sang ; elle s'arrête dans 
les Vaiffeaux lymphariques, les gon- 
fle & caufe une Tumeur œdémateu- 
fe. Aufñli eft-il ordinaire à ceux quire- 


} 
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Jévent de maladie, d’avoir les Pieds ; 
Les Jambes , les Mains, le Vifage bouf- 
fis & œdémateux. Dans cette occa- 
fion l'Ocdème attaque plütôt les Pieds 
&c les Jambes quand on eft débout ; 
puifque le Sang monte avec d'autant 
plus de difficulté contre fon propre 
poids, que l’attion des Vaifleaux eft 
confiderablement ralentie , & que le 
battement du Cœur , à raifon de fon 
éloignement , ne fe fait fentir qu'im- 
Dre een fur ces endroits. 
L'obftraction, de quelques Glandes 


 conglobées occafionne auf l'infiltra- 


tion & le féjour de laLymphe.Comme 
les Vaifleaux lymphatiques qui vien- 
nent de l'habitude du Corps, fe ren- 
dent à ces Glandes , & de-là condui- 
fent la Lymphe dans le Veines fan- 
.guines , pour la tranfmettre à la mafle 
du Sang d’où elle étoîit fortie ; il eft cer- 
tain que fi quelques Glandes conglo- 
bées le trouvent obftruées, elles arrète- . 
ront le cours progsreflif de ce Liquide, 


_ qui fera par conféquent obligé de 


croupir dans fes Vaifleaux, de gon- 
fler les parties voifincs, & d’y pro- 
duire l'Ocdème. 
Quoiqu’entre Les caufes de l'Oe: 
G ij 
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déme nous ayons accufé l'épaiffife- 
ment du Sang, & le ralentiflement 
de fa circulation , & que ces caufes 
foient communes avec celles du Phleg- 
mon , les effets n’en font pas toujours 
femblables. Lorfqu’elles produifent le 
Phlegmon , l'impulfion & l’embarras 
du Sang fe font de maniere que ce 
liquide s'arrête promptement dans les 
vaifeaux Sanguins , les gonfle en peu 
de tems, fait irruption dans les vaif- 
feaux lymphatiques , les créve mé- 
me fouvent , & s’épanche dans la fub- 
flance de la partie ; au lieu que dans 
lOcdéme le ralentiffement du Sang 
fe faifant peu à peu, il ne laifle pas 
de circuler toujours dans la partie, 
quoique plus lentement que lordi- 
paire : le gonflement de fes vaiffeaux 
n'eft pas fi confiderable, ni fi prompt, 
La Lymphe a le tems de fe féparer 
du refte de la mañle , & de s'infi- 
nuer dans le tifflu de la peau & du 
corps graifleux. Si l'Oedème furvient 
plütôt que le Phlegmon en confé- 
quence de la ligature ou de la com- 
prefion trop forte d’un tronc de vei- 
ne , qui intercepte la circulation ; 
c'eft que tous les vaifleaux de la par- 
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tié fe rempliflent peu à peu , & pré 
tent tous égalèment : au contraire, 
dans le Phlegmon l’obftruétion com: 
mence & fe fait en peu de tems 
- dans un feul endroit. Ce n’eft pas 
qu'en ce cas il ne puifle furvenir une 
inflammation phlegmoneufe , & mé- 
me la Gangréne & la mortification 
entiere de la partie où la circulation 
eft entierement aneantie : mais l’Oe- 
déme précede ordinairement ces ac- 
cidens ; parce qu'à mefure que les 
vaifleaux fanguins fe ré D er & 
fe gonfient , ils forcent les veines 
Jymphatiques, les engorgent, & s’op- 
pofent à la circulation de la Lym- 

phe. 
On croit communément que dans 
l'Ocdéme il y a une extravafation & 
‘un épanchement de Lymphe, foit à 
travers les. tuniques des Vaiffleaux 
Sanguins , dont la trop grande dila- 
tation écarte les Fibres, foit par la 
rupture même des Vaifleaux Iympha- 
tiques. Mais s’il y avoit une extra- 
valation & un épanchement de ce 
liquide , il s’en feroit une colle&ion 
dans un efpace vuide qu’il rempli- 
roit ; ce qui formeroit Fes Hydropi- 
| ii} 
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fie par épanchement, foit univerfel- 
le , foit particuliére ; ou un Abcès 
lymphatique, & non pas un Oedé- 
me. La Lymphe ne rentreroit pas 
aufli facilement qu’elle fait dans la 
voie de la circulation, fi elle étoit hors 
de {es Vaifleaux , & l’impreflion du 
doigt ne refteroit point . la tu- 
meur. Le liquide épanché ne trou- 
vant point d’endroit où fe retirer, 
fcroit élever la partie aufli-tôt qu’on 
ceferoit de la comprimer. Dans Oe- 
déme il n’y à donc qu'un gonflement 
des Vaiffleaux lymphatiques, & une 
dilatation qui les rend variqueux. 
Cependant quand la Lymphe à long- 
tems féjourné dans une partie, elle 
ne laifle pas d’en émincer peu à peu 
le tiflu , de le ronger , de le déchirer, 
& de produire des Hydatides', des 
Abcès Sereux, des Ulcéres, & mé- 
me la Gangréne. Untrop long féjour 
en fait Su diffiper la portion 
la plus fubtile , fes parties Salines fe 
raprochent ; elle fe corrompt & de- 
vient acre. 

Puifque l'Oedéme eft produit par 
la préfence de la Lymphe feule, la 
Tumeur doit être molle , lâche & 
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blanche. Comme les Fibres de la par- 
tie tumefiée fe trouvent fort reli- 
chées , & incapables de communi- 
quer au cerveau les ébranlemens qu’el- 
les pourroient recevoir , elles ne cau- 
fent aucune douleur. L’Oedéme eft 
aufli fans chaleur & fans inflamma- 
tion ; parce que la. Liqueur qui le 
formeeltune humeur plus homogéne 
que le Sang , & dans laquelle la ma- 
tiere fubtile ou éthérée trouve fon 
pañlige plus libre , en forte qu’elle n’y 
excite point de mouvement inteftin 
capable de produire un fentiment de 
chaleur. Quand même elle en exci- 
teroit, les Fibres font trop lâches pour 
en être Cbranlées ; d'autant plus que 
les efprits n’y pénétrent prefque point 
pour les tendre , & entretenir leur ref- 
fort. Les Fibres étant relâchées par la 
préfence de la Lymphe qui les péne- 
tre, & par le défaut d'Efprits , leurs 
ofcillations fe ralentiffent & la cha- 
leur diminué. C’eft encore de là que 
dépend la difficulté qu’on à de mou- 
voir la partie Oedémateufe. L’'im- 
preflion du doigt ne f fait & ne refte 
Jongtems dans FOedéme, que parce 
qu'en le comprimant , “one êc 

iv 


1 De lOedéme. 
Pont fait retirer dans les Vaifleaux 
voifins , à Lymphe qui caufoit le son- 
flement, & qu’elle ne revient dans la 
Tumeur que fort lentement pour les 
raifons que nous avons alleguées. 
Prognoftic. L'Oedéme qui fur- 
vient à quelque maladie chronique 
& dangereufe , eft de très-mauvais 
augure, & très-diMicile à guerir ; par- 
ticulierement fi la maladie fe trouve 
compliquée avec la Vérole , le Scor- 
but ou les Ecrotielles. Celui qui fuc- 
cede à une maladie aiguë , & qui 
n'eft point fomenté par une obftru- 
étion dans les Vifceres , fe guerit aflez 
facilement par le régime & les autres 
fecours convenables. Les Tumeurs 
œdémateufes particulieres , dont la 
principale caufe refide dans la partie 
même , font ordinairement fans dan- 
ger , pourvu qu'elles ne durent pas 
longtems , fans quoi elles pourroient 
attirer la Gangréne. | 
La Cure de lOedéme confifte à 
éloigner les caufes antécedentes , & 
à Ôter la caufe conjointe. Les Remé- 
des généraux , & les Topiques peu- 
vent fatisfaire à ces deux AA Po on 
Mais fi l'Ocdéme dépend d’une autre 
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maladie caufée ou entretenue par le 
vice de quelque Vifcére, comme du 
Foie, de 14 Rate, des Reins, des 
Poumons, de la Matrice, on n’en vien- 
dra point à bout, qu’on ne foit par- 
venu à guerir ces premieres mala- 
dies , par les Remédes qui leur con- 
viennent | 

L'Ocdéme qui dépend de l’épaif- 
filement du Sang & de la Lymphe, 
demande des apéritifs & des purga- 
tifs hydragogues. On prefcrira donc 
des bouillons faits avec les racines 
de Patience , d’Aunée, de Fenouil, 
d'Afperges, de petit Houx, de Perfil, 
les Feuilles de T'araxacon, & le Cer- 
feuil avec la rotielle de Veau. Onen 
fera prendre un le matin à jeun, & 
un autre l'après midi, entre les repas, 
pendant quinze jours , faifant fondre 
dans chacun , demi gros de Tartre 
martial Soluble , ou quatre grains de 
Sels de Mars de Riviere, ou un gros 
de Sel de Duobus , ou de Sel de Glau- 
. ber. On peut préparer avec les mé- 
mes Plantes des Aphozémes , em- 
ployant au lieu de Viande , le Syrop 
des cinq Racines, ou celui de Ner- 
prum , pour les édulcorer. ni faut pur- 
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ger le Malade au commencement , au 
milieu, & à la fin de l'ufage de ces 
bouillons ou de ces Apozémes de la 
maniere fuivante. 


KR Rhubarbe, une dragme ; Agaric , un 

férupules Sel Polycrefte, deux drag- 
mes. Faites les infufer dans un demi- 
féptier d'Eau de Riviere; ajoûtez 4 
Finfufron deux onces de Manne ; paf- 
fez la Medecine , & y melez dem- 
once de Diaprum compofe, ou de Can- 
feition Hamech , ou deux dragmes 
de Tablettes Diacarthami, ou de C1- 
tro. On augmentera eu l’on di- 
minuera la dofe de ces Remedes 
fuivant la force ou l’âge du Ma- 
laide. Ou 


R Jalap , Turbith , Semence d'Teble ; 
Sel de Duobus pulverife , de, chacun 
dix-huit grains; Gomme gutte , deux 
grains. Faites-en un bol avec fufi- 
fante quantité de Syrop de Nerprum. 


. Après ces Remédes on peut fe fer- 
vir d'une Opiate très efficace, pour 
attenuer &c évacuer la Lymphe. 
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R Extrait Panchimagogue , ue dragme s 

4 Mercure doux , Tartre marttal fo- 

luble , de chacun demi-dragine s Tein- 

ture de Mars , fufifante quantité, 

pour imcorporer Le tout € le reduire 

en Optate , dont La dofe fera d'un Scru- 

pule le matin à jeun pendant fix où 

fept jours, prenant une heure après 
une talle de Thé. 


- Fous les Remédes propres à l'Hy- 
dropifie font auffi convenables à l'Oe- 


déme. Quelquefois une fimple déco- 


étion de racine de Bryone ou d’Ecer- 
ce moyenne de Sureau , ou d’Iris dans 


du lait, prife intérieurement , fuffit 


pour le suérir. Si l'Eflomac fe trouve 
chargé de glaires, il eft très avanta- 
geux de purger ke Malade par le vo- 
miflement avec le Tartre ftibié, ou 
autre. Emetique femblable. Outre l’é- 
vacuation qu'il procure , il excite & 
ranime par les efforts qu’il caufe, le 
reflort des Solides , & accelére le 
mouvement des Liquides, On ufera 
pour boiflon ordinaire d’une Ptifane 
faite avee les cinq Racines aperitives, 
& le Cryftal mineral, ou le Tartre fo- 
luble , ou le Sel polychrefte, ou ce- 

G vi 
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}ui de Duebus. Le vin d'Aunée & tous 
les Diurctiques ont lieu ici. Ainfi 
que le Thé & le Café en Boiflon, 
La Ptifane des Bois, & les prépara- 
tions Diaphorétiques d’Antimoine, la 
Poudre ou les Bouillons de Vipéres, 
le Sel Volatil du Succin, & tous les 
Remédes qui font capables de réta- 
blir lélaficité des Vaifleaux & des 
Fibres , de donner de la Fluidité aux 
Humeurs , & de les évacuer par quel- 
que voic que ce foit : mais la Sai- 
gnée n'’eft d'aucune utilité dans FOe- 
déme à moins qu'il ne foit phleg- 
monecux , ou que la Fiévre ne s'y 
joigne , ce qui eft fort rare ; ou qu'il 
ne dépende de la fuppreflion des 
Menftrues ou des Hemorrhoïides ; 
fans cela elle feroit plus nuifñible qu’a- 
vantageufe : elle relâcheroit les Fi- 
bres plûtôt que de les fortifier. 

On joindra à tous ces Remédes un 
regime attenuant & defficatif. Le Ma- 
lade refpirera un Air pur & fubtil. 
L’Air froid & humide efttrès-nuifible, 
Les alimens doivent étre de bon fuc ;, 
& faciles à digérer. On ufera de 
viandes rôties plütôt que bouillies ; 
on prendra peu de Bouillon ; ou fi 
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Fon en veut, on y mettra de l’Oi- 
gnon , des Porreaux , de la racine de 
Perfil, du Gérofle. On peut boire un 
peu de vin blanc & leger. On évi- 
tera le Poifflon , les Legumes , les 
Fruits , le Laitage & la Patifferie. 
Le Sommeil fera moderé. On fera un 
peu d'exercice. 

Pendant l'ufage de ces Remédes, 
on emploiera des Topiques capa- 
bles d’attenuer & de réfoudre la 
Lymphe vifqueufe arrêtée dans la 
Tumeur , en la faifant tranfpirer, ou 
rentrer dans la voie de la circulation; 
&z de deffécher & fortifier les Fibres 
trop relâchées. Pour cet effet on fo- 
mentera la partie avec une leflive de 
cendres de Sarment , dans laquelle on 
aura fait bouillir du Souffre ; ou avec 
une déco&ion de Romarin, de Sau- 
ge, d'Abfinthe, de Rofes rouges , de 
Balauftes , de Camomille dans 'Oxy- 
crat , ou avec de l'Efprit de vin , au- 
quel on ajoutera parties égales d’Ef- 
prit de Sel Ammoniac, & d'Eau de 
Chaux. Un Cataplame fait avec la Fa- 
rine de Féves cuite dans lOxymel, 
y ajoutant des Rofes rouges & de l’A- 
lun , eft fort bon. On appliquera ces 
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pn dans le commencement ; 
mais fi malgré ces Remédes la Tu- 
meur augmente , On aura recours à 
des refolutifs plus forts. Telle eft la 
fomentation faite avec les Herbes qui 
abondent en Efprit Volatile Aromati- 
que Huileux, comme font le Roma- 
rin ,le Thym , le Serpolet, la Sauge, 
la Lavande , lOrigan , le Laurier , 
fa Camomille , aufquelles on ajoute 
les Semences de Fœnugrec, d'Anis, 
de Fenouïil, de Moutarde , & la Fien- 
te de Pigeon; on en fait une forte dé- 
coétion. On peut piler le Marc, & 
Fappliquer en Cataplâme fur FOedé- 
me. Les feuilles d’Yeble & de Su- 
reau pilées avec de l'Efprit de vin, 
font aufi un bon Cataplâme. On en 
peut préparer encore un avec les Fa- 
rines de Féves & d’Orobes , la pou- 
dre d’Iris, de Sauge & de Camomil- 
_ Je cuites dans de lOxymel, y ajou- 
tant des Fleurs de Soufre, & du Sel 
Ammoniac. Si malgré tous ces Re- 
méCdes à Gangréne furvenoit , on au- 
roit recours à la Cure de cette Ma- 
ladie dont nous parlerons dans la 
fuite. 

Lorfque l'Oedéme rcfifte à ce que 
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nous venons de prefcrire , le fecours 
le plus prompt & le plus efficace , 
font les monchctures ou légéres Sca- 
rifications ; pourvi que le Malade ne 
foit point infecté de Virus Venerien .. 
Scorbutique , ou Ecroüelleux. Le plü- 
tôt même cft le mieux. Ikeft certain 
que fi FOedéme peut fe guerir par les 
autres Remédes, il fe guerira encore 
plus facilement & plus promptement 
par ce moyen. IL fuffit d'ouvrir la 
Peau , ou tout au plus le Corps graif- 
feux , puifque c’eft le fiége de la Ma- 
ladie. Il en fort une grande quantité 
de Eymphe. Tous les Vaiffieaux lym- 
phatiques d'une partie ayant commu- 


mication les uns avec les autres, fe 


dégorgent infenfiblement par ceux 
qui font coupés. Quand la Lymphe 
eft fortie , les Incifions fe cicatrilent 
bien vite, fi l’on n’a pas trop attendu 
à les faire; & que l'Humeur par un, 
long féjour ne fe foit point corrom- 
puc. H faut cependant appliquer fur 
les Ouvertures des comprefles , trem- 
pées dans de l'Eau Vulneraire , ou 
dans de l’Eau-de-Vie camphrée, pour 
rétablir le reflort des Fibres. Si les 
Chairs étoient pales , & qu'il y ent 
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quelque difpofition à la Gangréne; 
on pan{eroit les Plaies avec le Bau- 
me de Styrax, ou les autres Remé- 
des convenables à cette Maladie. 
L'Oédéme qui dépend d’un Sang 
trop aqueux , demande les mêmes Re- 
. médes que le précédent , & principa- 
lement ceux qui font propres pour 
lHydropifie. il ne s'agit que d’éva- 
cuer les Serofités trop abondantes , 
& de fortifier enfuite les Fibres qui 
font relâchées. 
= L'Oedéme qui fuccéde aux gran- 
des Hemorrhagies, & aux autres éva- 
cuations exceflives , ne peut être de 
longue durée. L'on doit donc diri- 
ger fes Indications à rétablir plütôt 
les Forces par des Cordiaux, & nour- 
rit le Corps par un bon regime Ana- 
leptique , qu’à évacuer les eaux. 
L'Oedéme qui furvient en confé- 
uence de la compreflion des Vaif- 
ft fanguins , ou des Vaiffeaux lym- 
phatiques , cefle quand on a levé l’ob- 
ftacle. Si c’eft quelque Glande gon- 
fie qui fafle la compreflion , les at- 
tenuants , les aperitifs , & les hydra- 
gogues décrits dans la Cure du pre- 
micr Ocdéme , y conviennent. 


La 
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Enfin celui qui doit fa naïiffance à 
un épuifement doit être traité com- 
me celui qui fuccéde aux évacuations 
exceflives ; ordinairement il fe diffipe 
à mefure que le Corps fe rétablit, 
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Des Tumeurs qui participent de l'Ocdéme. 


Sous le genre des Tumeurs œdé- 
mateufes, ou qui participent de FOe- 
démme , on comprend /’Oedéme Phleg- 
moneux , l'Ocdéme Eryfipelateux , l'Emphy- 
[ème , & les Tumeurs Aqueufes, lefquel- 
les prennent differens noms fuivant 
les parties qu’elles occupent ; celle de 
la Tête s'appelle Æydrocephale ; celle 
du Bas-Ventre , Afüite ; celle du Scro- 
tum , Hydrocele ; celle de POmbilic , 
Hydromphale. De cette Clafe font auffi 
les Hydatides, les Phlyténes, &T la Ra- 
nule. On met encore dans le genre des 
Tumeurs œdémateufes , les Abces 
Phlegmatiques ; fçavoir , l’Athérome , 
le Steatome & le Meliceris. On peut 
rapporter au Meliceris le Tefiudo, & 
à l’Atherome, le Tulpa. 
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ARTICLE PREMIER. 


De l'Oedéme Phlegmoneux , & de l'Oedéme 
Erjfipélateux. 


Fos Phlegmoneux eft nne 
Tumeur qui participe de FOedé- 
me & du Phlegmon ; mais plus de 
celui-la que de celui-ci. C’eft un Oec- 
déme accompagné de Tenfion ,-de 
_ Rougeur, de Chaleur , de Douleur; 

& fur lequel l’impreflion qu’on fait 
avec le doigt ne refte pas La 

L’Oedéme Eryfpelateux eft celui 
auquel il furvient non feulement de 
la Rougeur, de la Chaleur & de la 
Douleur, comme au Phlegmoneux 5 
mais auffi des Veflies qui s'élevent 
fur la peau. 

La caufe de ces deux Oedémes com- 
polés. eft l’Acrimonie de laLymphe, 
ou de la ferofité arrêtée dans ces Tu- : 
meurs , qui irrite les Houpes nerveu- 
fes, & toutes les Fibres de la Peau. 
Cette irritation augmente leur Ten- 
fion , les rend plus fenfibles à lation 
de l'Humeur morbifique ,& les fait 
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tellement froncer , que les Vaifleaux 
cutanés en font reflerés, que le cours 
du Sang en eft intercepté , & que par 
conféquent l’Oedéme devient Phleg- 
moneux. Si l'Acrimonie de l’'Humeur 
cit telle que le tiflu de la Peau en foit 
FONSÉ , s'éleve des Veflies qui ren- 
dent l'Oedéme Eryfipelateux. 

Prognoftic. L’Oedéme Phlegmo- 
neux eft facheux par les douleurs & 
linfomnie qu'il caufe, & par laFié- 
vre qui s’y joint. L'Eryfipelateux eft 
plus dangereux , par la difpofition 
qu'ila à fe terminer en Gangréène. 

Cure. Les accidens qui accompa- 
gnent l’'Oedéme Phlegmoneux , obli- 

ent de faigner les Malades plufieurs 
| Li. En même tems on leur prefcrit 
des Bouillons où Apozemes légére- 
ment aperitifs; c’eft-à-dire, Délayants, 
Rafraichiffans & Diuretiques , tels 
que ceux qui font compolés avec les 
Racines de Chiendent, de Frailier , 
de Chardon Roland, de Garance ; les 
Feuilles de Chicorée fauvage & Fran- 
che, de Cerfcuil , de Pimprenelle, de 
Scolopendre,& autres femblables. On 
édulcore les Apozémes avec le Sirop 
des cinq Racines , & on les rend pur- 
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gatifs tous les deux jours, en y ajou+ 
tant l’infufion de deux ou trois drag- 
més de Senneé , ou deux onces de Man- 
ne, & deux gros de Sel d’Epfon, pour 
une prife : mais il faut avoir la précau- 
tion d'attendre que l’inflammation foit 
uri peu calmée , pour faire ufage des 
Purgatifs. On ajoute aux Bouillons ou 
aux Apozémes demi-gros de Sel de 
Glauber , ou quatre grains de Sel de 
Mars de Riviere, ou un gros de Sel 
d’Epfon , ou de Saignette. | 

Les Topiques doivent être fimple- 
ment émolliens , pour relâcher les Fi- 
bres de la Peau & les Houpes ner- 
veufes. S'ils étoient Aftringens, Spiri- 
tueux , ou fimplement Refolutifs , ils 
augmenteroient la douleur. On y peut 
. joindre les Yebles , la Jufquiame , la 
Morelle ou autres Plantes Anodines , 
Calmantes & Diaphoretiques. On 
trouvera des exemples de ces Topi-. 
ques dans la Cure du Phlesmon & 
des autres Tumeurs inflammatoires. 

L'Oedéme Eryfipelateux demande 
une attention finguliére à prevenir la 
Gangréne. Les Remédes internes que 
nous venons de prefcrire pour FOe- 
déme Phlegmoneux , y conviennent : 
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mais les Topiques doivent être fem- 
blables à ceux que nous avons rappor- 
tés dans la cure de l’Eryfipele accom- 
pagné de Veflies. On entretiendra Le 
Ventre toujours libre par des fréquens 
Lavemens émolliens & rafraichiffans. 
Si la partie étoit difpofée à fe mor- 
tifier , on auroit recours à l’Eau-de- 
Vie Camphrée , à la Teinture de 
. Myrrhe & d’Aloës, au Baume de Sty- 
rax , &c. En cas que cela ne füt pas 
fuffifant, on y feroit des Scarifications, 
& l’on ranimeroit les Chairs par l’ap- 
phcation de ces derniers Remédes 
Spiritueux, 


aptes 4 


AR TAICEE SEC O N'D: 
De l'Emphyfeme. 


À agree ou , appellé vulgaire- 
À; ment Boufifure , Bourfouffiure , eft 
une Tumeur indolente , molle , blan- 
. che, luifante , fouple & élaftique ,: 
faite de Vapeurs oud’Air répandu fous 
la Peau dans les Cellules de la Graif 
fe ,; & femblable à l'enflüre des Ani- 
maux qu'on à fouflés après les avoir! 
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tués. On l'appelle en Latin Tumor Flas 
tulentus , Emphyfema , mot grec éuguomeæ , 
qui fignifie enflire de vent, du verbe 
eugvoao , inflo, je foufle dedans. 
L'Emphyféme eft univerfel ou par- 
ticulier. Le premier eft étendu par tou- 
te l'habitude du Corps. Le fecond 
n’occupe que certaines parties exter- 
nes. 11 y a d’autres Tumeurs venteu- 
{es qui x forment par une colleétion 
d'Air dans quelques cavités : mais el- 
les prennent différens noms, fuivant 
les parties qu’elles occupent. Celle du 
Bas-Ventre s'appelle Tympanite ; celle’ 
du Scrotum fe nomme Pneumarocéle. 
À l'égard de celle-ci, l'Air eft ordi- 
nairement renfermé dans le Tifflu Cel- 
lulaire de cette partie. Celle del'Om- 


 Bilic prend le nom de Preumatomphale.X 


fe peut faire aufli une collection d’Air 
dans la capacité de l'Eftomac, de la 
Matrice , de la Veflic. I s’en trouve 
encore fouvent entre la Dure & la 
Pie Mére , & entre les Membranes 
des Os & des Mufcles : mais toutes 
les Tumeurs qui en refultent ne por- 
tent point le nom d’'Emphyféme. 

La caufe de l'Emphyféme eft in- 


terne ou externc. L’interne ft la ra- 
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refaétion des Particules d'Air , qui 
ctoient contenues dans les Humeurs ; 
& qui s’en étant dégagées, fe font raf- 
femblées dans les cellules du Corps 
graifleux. On ne peut douter que le 
Sang & les autres Humeurs de notre 
Corps , ne contiennent beaucoup de 
parties Aériennes ; puilqu'en expo- 
fant ces Liqueurs dans la Machine 
Pneumatique , il s'en éléve, aufli-tôt 
qu'on pompe l'Air , quantité de Bul- 
les qui forment une écume. Ces par- 
ticules Aëriennes peuvent fe dégager 
1%. Par une agitation confiderable du 
Sang, qui tend toujours à le diffou- 
dre , & à brifer les Parties Sulphureu- 
fes qui tenoient les Tourbillons d’Air 
DO :de forte que ces Tourbil- 
lons ‘entraînés par la voie de Ia cir- 
culation à l'habitude du Corps, n’é- 
prouvant plus la compreflion es Vaif- 
feaux, fe débarraflent & fe raréfient 
par leur vertu Centrifuge , d'autant 
plus facilement que ni le Liquide dif- 
fout , ni les Fibres , qui fe trouvent 
alors relâchées, ne leur oppofent pref- 
que point de réfiftance. C'eff par cette 
raifon qu'après les Fièvres aiguës, &: 
même aprés les Fièvres intermittens 
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tes , dont les accès ont été violens'; 
les Malades deviennentfouvent bouf- 
fis & emphyfémateux. ES 
2°. Les Particules Aëriennes peu- 
vent aufli fe dégager de la Lymphe, 
fe raréfier & fe convertir en Vapeurs, 
lorfque cette Humeur devenue tro 
épaifle , féjourne dans le Corps rail 
feux ; alors la chaleur naturelle, quoi- 
que foible , excite dans cette Lym- 
phe, comme fait la chaleur du Feu 
dans une Eolipile remplie d'Eau, un 
mouvement Inteftin qui augmente la 
vertu Elaftique & Centrifuge des 
Tourbillons d’Air qu’elle renferme ; 
&c ces Tourbillons ne trouvant pref- 
que point de réfiftance de la part des 
Cellules graiffeufes & des Fibres cu- 
tanées , à caufe de leur relâchement , 
gonflent fans peine les Tégumens, & 
forment ainfi l’'Emphyféme.Auffi voit- 
on que la plüpart des Emphyfémes 
font précédés ou accompagnés d'Oe- 
déme ; & que dans la Cachexie, & à 
la fuite des Maladies aiguës, lorfque 
les Alimens pris en trop grande quan- 
tité , ou mal digérés , rendent la Lym- 
_phe cruë, groffiére , vifqueufe,, crou- 
pifante , les Malades font ordinaire- 
| ment 
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ment attaqués d'Emphyféme ; & mé- 
me les Tourbillons d'Air enveloppés 
des Parties Vifqueufes & Rameufes 
de cette Lymphe , forment dans les 
Cellules du Corps graifleux des ef- 
péces de Flocons Sr Li , remplis 
de cet air raréfié, qui fait élever La 
peau. 

La caufe externe de l'Emphyfème 
eft une plaie pénétrante dans la Poi- 
trine, dans le Larynx, dans la Tra- 
chée-artére, ou une Contulion avec 
dilacération des Fibres du Corps graif- 
feux. Lorfqu’une plaie pénétre dans 
les cavités dont nous venons de par- 
ler, & que fon ouverture eft inégale 
ou rétrécie , l'air de la refpiration, 
foit en entrant, foit en fortant , ne 
trouvant pas fon pañage libre , fe 

life dans les cellules du Corps graif- 
‘feux; & comme elles fe communi- 
quent toutes , il s’infinue de cellule 
en cellule , fait élever la peau & pro- 
duit un Emphyfème fouvent très- 
étendu. C’eft par le moyen de cette 
communication de cellules adipeufes 
que les Bouchers font enfler tout Îe 
Corps d’un Animal, quand ils le fou- 
flent. Nousayons vü au grand Chä- 

Tome IL, H 


170 De l'Emphyfème. 
telet plufeurs perfonnés dont tout le 
Tronc , particuliérement les Paupié- 
res & tout le Vifage, même quel- 
quefois les Cuifles , les Bras & les 
Mains, étoient devenus emphyfema- 
teux, à l’occafion d’une plaie pénc- 
trante dans le Larynx, à laquelle on 
avoit fait la future. Dans les Con- 
tufions où les cellules de la Graifle 
font déchirées , il fe peut aufli for- 
mer un Emphyfèeme par la raréfac- 
tion de l'air, de la maniére que nous 
l'avons expliqué ci-devant ; Emphy- 
fème affez frequent aux Contufions 
de la Poitrine. | 
-L'Emphyfème eft quelquefois ac- 
compagne de rougeur & d’inflam- 
mation; ce qui arrive lorfque les 
Vaifleaux fanguins de la peau com- 
primés par la Tumeur, obligent le 
Sang d'y féjourner davantage, & de 
pénétrer dans les Vaifleaux lympha- 
tiques. 
Diagnoftic. Cette Tumeur fe dif- 
tingue de l’'Ocdème, 1°. en ce qu’elle 
ue retient point l’impreflion du doist; 
arce que l'air qu'elle contient, fait 
élever par fon reflort la peau, auñfi- 
tôt qu'on cefle de la comprimer. 
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2°. Quand on la frappe , ce reflort de 
l'Air lui fait rendre un fon fembla- 
ble à celui d’une peau humide ten- 


due fur la caifle d’un Tambour; & 


lorfqu’on comprime l'Emphyfème qui 
accompagne les plaies pénétrantes 


dans la capacité de la Poitrine, l'air 


qui fe retire de cellule en ceilule, fait 


| une crépitation qui imite le bruit du 


— 


Parchemin {ec. 


Prognoftic. L’'Emphyfème univer- 
fel qui furvient aux Fiévres malignes, 
eft de très-mauvais augure. I1 dénote 


. que le reflort des Solides eft afoibli, 


que le Sang eft fondu , que, fes Prin. 
cipes font défunis, & que la vertu 
centrifuge des Tourbillons de Pair 


- contenus dans les liqueurs, n’eft plus 


reprimée ; ce qui €ft d'autant plus 
dangereux , que l'air n’eft plus com-' 
primé & qu'il eft abandonné à tout 
{on reflort, fur-tout dans les Enfans, 


dont la tifure des parties & du Sang, 


eft foible & délicate; aufli remar- 
que-t-on qu'ils en meurent prefque 


tous. Par la même raifon PEmphy- 


fême qui accompagne l'Eryfipéle & 
les Charbons, n’eft pas moins à crain- 


_ dre, puifque la caufe n’eft pas moins 
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dangereufe. 11 n’y a donc que l'Em- 
phylème particulier, qui foit fans dan- 
ger lorfqu'il n'eft précédé d'aucune 
Maladie fâcheufe, ni d'aucun vice 
dans les Liquides & dans les Solides. 

Cure. la guérifon de lEmphyfème 
univerfel qui furvient aux Fiévres ai- 
-gues, Malignes, aux Eryfipéles & aux 
Charbons , dépend des Remédes qui 
conviennent à ces Maladies, dont il 
eft un fymptome. A l'égard de l’'Em- 
phyfème particulier , fi Ja Tumeur 
commence par un Oedême, elle exige 
les mêmes Remédes que ceux qu’on 
a prefcrits pour cette Tumeur qui la 
précéde. Ileft néceffaire de divifer & 
d’attenuer la Lymphe vifqueufe, & la 
vapeur grofliére qu’elle produit, pour : 
les faire cranfpirer , ou rentrer dans 
la voie de la circülation : mais il ne 
faut point ouvrir les Tumeurs emphy- 
femateufes, crainte que l'air de dehors 
n'y attire la Gangréne. Les Remédes 
internes feront donc les Diuretiques , 
les Diaphoretiques , les Carminatifs 
& même les Volatils. Tels font les ! 
Apéritifs & les Hydragogues décrits 
dans la cure de lOedême, qui dépend 
: de l'épaiflifflément de la Lymphe, l'E 
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prit de Nitre dulcifié, PArcanum du- 
licatum , le Sel volatil de Succin ; en- 
uite les Semences, les Racines , les 
feuilles & les fleurs des Plantes aro- 
matiques ; leurs Efprits, leurs Effen- 
ces; la teinture de Canellé, de Macis, 
. les Eaux de Fenouil , de Menthe, de 
fleurs de Camomille , des trois Noix; 
lEfprit d’Anis, d’Angelique; l'Elixir 
de proprieté , celui de Vie, l'Efprit 
de Sel ammoniac anifé ; l'Efprit vo- 
* Jatil aromatique huileux. La Potion 
fuivante eft fort bonne. 


Eau de Fenouil , deux onces ; Euu 
de fleurs de Camemille, une once 

_ demie ; Eau Cariminative , une oncei 
…ÆEffence d'écorce d'Oranges ; demi-dra- 
gme; Efprit de Nitre dulcifié , un 
fcrupule ; Syrop de fleurs de Camo- 
mille , fix dragmes. Melez & don- 
nez par cugillerées. 


Les Remédes externes feront les fo- 
mentations refolutives, l'Efprit de vin 
camphré, l'Eau de Chaux , avec le 
Sel ammoniac , & lEfprit de Ma- 
tricaire. Ou 


LA 
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R Cryflal mineral , deux onces ; fleurs de 

Sel ammontac , une once ; Camphre, 
une dragme; Eau de vie, une livre. 
Mélez & diflolvez le tout en- 
femble ; imbibez en des Com- 
prefles , que vous appliquerez 
deux fois le jour. 


Les fachets de fleurs de Camomille, 
de Melilot , de Sureau , de femences 
d'Anis, de Cumin & d’Ammi con- 
caflées , de Sel de Tartre & de Sel 
Ammoniac ; bouillis dans du Vin 
blanc , & appliquez tout chauds, font 
efficaces. Le Cataplâme de feuilles de 
Jufquiame &d’Yébles, arrofé d’Efprit 
de Vin & d’Efprit de Sel Ammomiac, 
réuñlit fort bien. Les Corps chauds, 
comme les Briques trempées toutes 
chaudes dans de l'huile des Philofo- 
phes , font aufli fort utiles. Ils atte- 
nuent & divifent par leur chaleur la 
Lymphe & les vapeurs groflieres. En 
irritant vivement la peau, ils la font 
refferrer , de forte qu'elle comprime 
l'air renfermé dans la Tumeur, & 
loblige de tranfpirer ou de fé remé- 
ler avec le Sang. A ces Topiques on 
peut ajouter l'Emplâtre de bayes de 


{ 
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Laurier , l'Onguent de Cumin. Aprés 
_ que les Vents font diflipés , on forti- 
fie la partie avec des Aftringens, com- 
me les Rofes rouges , les Balauftes, 
le Sumach & l’Alun, cuits dans le Vin 
rouge. 
L'Emphyfème qui accompagne les 
Contufions ou les plaies pénétrantes 
dans là capacité de la Poitrine, ne 
demande point de Remédes partiçu- 
_diers ; il fe diffipe par la guérifon de 
ces Maladies. Le Pneumatocéle & le 
Pneumatomphale fe traitent comme 
YEmphyfème. 


anne 


ARTICLE TROISIEME. 


Des Tumeurs aquenfes , & particuliérement 
de l'Hydrocéle & de l'Hydromphale. 


Es Tumeurs aqueufes font des 
L Hydropifies particulières, dont 
quelques-unes prennent Île nom des 
parties qu'elles occupent. Telles font 
l'Hydrocéphale., l'Afcite, l'Hydrocéle &c 
F'Hydromphale. Comme les deux pre- 
miéres font miles au nombre des Ma. 
Hadies internes , & que aies ne trai- 

1V 
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tons principalement que des externes; 
nous ne parlerons que des deux der- 
niéres. 

L'Hydrocéle eft une Tumeur aqueu- 
fe du Scrotum ; Hydropifie particu- 
liére ainfi appellée du grec y , Aqua, | 
Eau ; & de xïan, Ramex, Hernie; 
parce qu'on a donné le nom de Her- 
mie à toutes les Tumeurs du Scrotum: 
mais celle-ci cft une faufle Hernie. 

Il y a deux fortes d’Hydrocéle, 
June par infiltration, l'autre par épan- 
chement. L’Hydrocéle par infiltration 
n’eft point differente de l’'Oedême. Ce 
font des Vaiffleaux lymphatiques de 
la peau & du Corps graifleux;gonfiés, 
dilatés, variqueux, par une abondance 
de Lymphe qui y féjourne. 

L'Hydrocele par épanchement eft 
une extravafation & un amas de 
Lymphe ou de férofité dans le Scro- 
tum. On en obferve deux efpéces 
differentes ,; l’une où lépanchement 
eft dans la Tunique vaginale; Fautre 
dont les eaux font contenues dans la 
capacité même du Scrotum. L'Hy- 
drocéle de la Tanique vaginale eft 
encore de deux fortes; l’une ne s'étend 
que depuis les anneaux du Bas-ven- 
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tre, jufqu'a l'Epididyme, auquel cette 
Sepne ou produétion du Péritoine 
eft adhérente ; l’autre eft autour du 
Tefticule. | 

L’Hydrocéle far infiltration, étant 
un veritable Oedèéme, reconnoît aufli 
les mêmes caufes. Elle accompagne 
fouvent la Leucophlegmatie., La con- 
-tinuation des Tégumens des parties 
genitales avec ceux du refte du Corps, 
fait que leurs Vaifleaux lymphatiques 
peuvent fe remplir & fe gonfler en 
même tems que les autres parties. 
Les Contufions , le gonflement des 
Glandes conglobées des Aïnes, & tout 
ce qui peut comprimer les Vaifleaux 
fanguins , eft aufli capable de pro- 
duire cette Maladie. En effet le retour 
du Sang ne fe trouvant pas libre , la 
… Lymphe s’en fépare & inonde le Scro- 
_ tum &la Verge ; d'autant plus que 
les Veines lymphatiques expofées à 
cette compreflion , s'oppofent aufli 
au retour de la Lymphe. | 

L’Hydrocéle par épanchement re- 
fulte de la rupture des Vaifleaux lym- 


_ phatiques. Outre que les caufes alle- 


guces dans l'Hydrocéle par infiltra- 
tion lui font communes, elle furvient 
H v 
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encore à l’Afcite , à la Varicocéle & 
à la Sarcocéle. Dans l’Afcite elle oc- 
cupe ordinairement la capacité du 
Dartos. Dans les deux autres c’eft le 
plus fouvent la Tunique vaginale qui 
en eft le fiége. Quelquefois lHydro- 
céle eft double , en forte que les eaux 
font contenues dans le Dartos & dans 
la Tunique vaginale en même tems; 
où ele tone féparées dans cette Tu- 
nique, à caufc de l’adherence qu’elle 
a avec l'Epididyme. | 
… Diagnoftic. On connoît FHydro- 
cèle par infiltration , en ce que l’eau 
n'occupant que Îles tégumens du Scro- 
tum , la peau cft extrémement ten- 
due, poiie , luifante & tranfparente 
comme une bouteille pleine d’eau. 
Lcs tégumens de la Verge étant des 
continuités de ceux du Scrotum , la 
Verge eft aufli fort grofe , tendue, 
alongce, & parcillement tranfparente; 
il furvient même un Paraphymofis 
qui fait enfler le Gland. 
L'Hydrocéle par épanchement fe 
diftingue de l’autre efpéce, en ee que 
fa peau du Scrotum n'eft pas fi po- 
lie, fitranfparente , ni fi tendue. II 
y refte encore quelqués-rides , parti- 
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culiérement dans l'Hydrocéle de la 
Tunique vaginale, D'ailleurs la Verge 
n'eft pas enfée ; au contraire elle di- 


. . minue & fe retire de plus en plus, 


_ jufqu'à être entiérement oblitérce. 
Prognoftic. L'Hydrocéle eft plus 
facile à guérir au commencement que 
quand elle eft invetérée. La Énphé 
en croupiffant long-tems , devient 
acre, elle ronge les Fibres du Scro- 
tum ; il furvient un Erylipéle, & en- 
fuite la Gangréne. L'Hydrocéle de 
la Tunique vaginale eft plus difficile 
à guérir que celle du Dartos. Les En- 
fans font plus fujets à l'Hydrocéle par 
infiltration que les autres perfonnes : 
mais ils en guériffent plus facilement, 
Cure. Si l’'Hydrocéle eft Sympathi- 
que , c'eft-à-dire ,un fymptome d’un 
autre Maladie, comme de l'Hydro- 
pifie, il faut tacher de ras celle- 
ci, pour efpérer la guérilon de celle 
la. L'Hydrocëéle Zdiopathique, ou Effen- 
tielle, c'eft-à-dire, dont la caufe eft 
dans Ja partie même , fe traite par des 
Médicamens tant internes qu'exter- 
nes ; ou par l'opération Chirurgicale. 
Les Remédes feront les mêmes que 
ceux qui ont été décrits dans FOe- 
H vi 
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dème ; les Indications doivent être 
femblables. On peut ajouter au nom- 
bre des Topiques ordinaires celui-ci. 


R' Racine d’Arifloloche ronde , de Bryone 

@ de Concombre fauvage , de cha- 
cune demi-once  feurlles d Aneth, de 
Rue & de grande Chelidoine ; de cha- 
cune une poignée ; fleurs de Sureau, 
de Lavande > de Camomille , de cha- 
cane une péncée. Faites cuire le tout 
dans du Vin rouge, pour en faire 
une fomentation ou un Catapläi- 
me, qu'on appliquera chaude- 
ment. 


L’Efprit de Vin camphré,mélé avec 
lEfprit de Vers de terre eft un bon 
Topique. 

Tous ces Remédes peuvent réuflir 
dans l’'Hydrocéle par infiltration : s'ils 
font inutiles , on fera des fearifica- 
tions au Scrotum,&z même à la Verge, 
s'il y à Phymofis ou Paraphymofis. 
Il n'eft pas néceflaire que ces fcarifi- 
cations foient profondes; elles ne doi- 
vent pénétrer que dans les Tégumens. 
Par ce moyen l'Hydrocéle fera prom- 
ptement difipée.. Le plus für eft d'en 
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venir à l'opération plutôt que plus 
tard, ainfi que nous l'avons dit dans 
lOedème. On aura foin de laver les 
fcarifications avec de l'Eau de vie 
camphrée , & de couvrir la partie 
avec des Comprefles trempées dans 
cette liqueur. On n’oubliera pas d’ap- 
_pliquer un fufpenfoir, pour foutenir 
le Scrotum , les Comprefles & tous 
les autres Fopiques qu'on pourroit 
mettre fur cette partie. On obfer- 
vera de ne point faire de fcarifica- 
tions, quand l’Eryfipéle accompagne 
lHydrocéle. Il faut les différer juf- 
qu'a ce qu'il foit entiérement diffipé 
par les faisnées , les fomentations , 
ou les Cataplâmes émolliens, crainte 
d'attirer la Gangréne. 

L’Hydrocéle par épanchement céde 
quelquefois à leffet des Topiques: 
mais aufli le plus fouvent elle y re- 
fifte ; fur-tout quand elle occupe la 
Tunique vaginale. En ce cas l'on eft 
obligé d’en venir à la ponétion, qui fe 
fait par le moyen d’un trois-quart gar- 
ni de fa canule , & proportionné à la 
grandeur du fujet. On attire les eaux 
vers la partie externe de la Tumeur, 
Æn la comprimant avec le pouce & 
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le doist indice de la Main gauche; 
&c on plonge l’inftrument oblique- 
ment de bas en haut dans la partie 
moyenne du Scrotum , évitant avec 
foin le Tefticule & Les Vaiffeaux fper- 
matiques. Enfuite on retire le trois- 
quart, & on laiffe la Canule, par la- 
quelle les eaux s'écoulent. Tout le 
Liquide étant forti, on Ôôte la Canule, 
& l’on applique fur le Scrotum des 
Comprefles imbues d’eau de vie tiède, 
fimple ou camphrée, ou d'une Dé- 
coction aftringente, faite avec le Vin. 
- Quand l'Hydrocéle eft double, lune 
ans le Scrotum , l’autre dans la Tu- 
Se vaginale ; fi lon ne perce que 
le Dartos , l'eau épanchée dans le 
Scrotuim fort, mais celle de la Tu- 
nique vaginale refte, & la Tumeur 
ne diminue qu'à moitié. Pour lors it 
faut percer encore avec le tiois-quart 
la feconde Tumeur, évitant le Tef- 
ticule & les Vaifleaux fpermatiques. 
Quelques-uns fe fervent du Séton 
pour F'Hydrocéle par infiltration , & 
pour celle dont l'épancement eft dans 
le Dartos. Ils pañlent au travers de 
la partie infcrieure du Scrotum , par 
le moyen d'une #roffe aiguille trian- 
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gulaire, une mèche qu'ils laiffent dans 
la partie , & l’eau s'écoule peu à peu 
par les deux bouts. | 

L'Hydromphale eft une Tumeur 
aqueufc du Nombril, ainfi appellée 
de deux mots grecs dép, Aqua, Eau, 
ÊT Qupancs, Umbilicus, Nombril. C’eit 
une Hydropifie particuliére faite par 
un épanchement de Lymiphe ou de 
férofité , renfermée Li une por- 
tion du Peritoine. Cette Membrane 

- s'étant relÂchée , poufle l'Ombilic en 
dehors, où il fait une éminence ronde 
qui devient quelquefois fort groffe. 
Comme la bafe de la Tumeur eft 
étroite , le Péritoine s’y trouve com- 
primé , fes’ Vaiffleaux lymphatiques 
y font étranglés, la Lymphe les gon- 
fle , les fait crever & s'épanche. 

On peut mettre au nombre des 
caufes de l'Hydromphale, les efforts 

won fait en levant quelque pefant 
pre , Cn fautant, en criant , en 
vomiflant, en touffant, en accouchant. 
Elle furvient fouvent à l’Epiplom- 
phale & à l'Enteromphale, aux coups 
& aux chutes. 

On diftingue l'Hydromphale des 
autres Tumeurs de cette partie , en 
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ce quelle eft tranfparente comme 
l'Hydrocéle ; & quoiqu’elle foit mol- 
le, elle refifte cependant un peuelle ne 
change point de place, elle ne dimi- 
nue point quand on la comprime; 
clle ne rentre point comme font or- 
dinairement les veritables Hernies, 
& l’on y fent une efpèce de flutua- 
tion. Les Enfans, & les Femmes dont 
les accouchemens font laborieux , y 
font plus fujets ii d’autres. * 
On traite l'Hydromphale de la mê- 
me maniere que l'Hydrocéle. Quand 
les eaux font diflipées par les Remé- 
des internes & externes , ou évacuées 
par l’opération, on applique un ban- 
dage ou brayer convenable fur le 
Nombril, pour empêcher la recidive. 


ARTICLE QUATRIEME, 


Des Hydatides , des Phlyiténes, & de l4 
Kanule. 


Ydatide vient du grec dv, Eau, 
.qui fait au genitif iJer@- , d’où 
l'on a formé gars , Aquula , Aquoji- 
tas; C'eft-à-dire,, petite Eau , où Aquo- 
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fire. Ce mot cependant fe prend pour 
deux Tumeurs différentes. Les An- 
ciens prenoient pour Hydatide , une 
Tumeur produite par une matière 
graflè , qui s’amafñle fous la peau de 
la Paupiére fuperieure. On peut la 
définir une Tumeur molle, lâche, 

ui rend la Paupiére œdematcufe , & 
f pefante , qu’elle ne peut fe relever. 
Voyez Gal. defin. & I. 14. Meth. 
Med. c. 19. Ægin. L 6. c. 14. 
Aujourd’hui l’on entend commu 
nément par Hydatides , de grofies 
Veffies-pleines d’eau , qui fe forment 
fouvent en différentes parties du Corps 
tant interieurement que exterieure-. 
ment. Il s’en éléve frequemment fur 
la fuperficie du Foie & des autres 
- Vifcéres. On à vüû le Placenta tout 
garni de ces Veflies, en forte qu’il 
. {embloit avoir dégeneré prefque tout 
en Hydatides. 7. Ruifch. Centur. Ana- 
tom. Chirurg. obf. 33. les Jambes des 
Hydropiques en font fouvent atta- 
quées. Elles font aufli caufées par les 
brulures , les Veficatoires , le Spha- 
céle, les bandages trop ferrés. 
La caufe des Hydatides des Pau- 
picres cit l’épaiffiffement du Suc nour- 


a 
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ricier , & les obftructions qu'il for. 
me dans les Vaiffleaux Iymphatiques 
de ces parties , qui font naturelle- 
ment fort lâches , la Lymphe nour- 
riciére s’arrétant donc dans les Pau- 
piéres, & s’y accumulant peu à peu, 
les dilate & les gonfle infenfiblement: 
Privée par ce féjour de fes parties les 
plus fubtiles & les plus aqueufes, elle 
s'épaiflit & devient gluante à peu prés 
comme de la graifle. Cette graifle 
mucilagineufe fe trouve quelquefois 
contenue dans un Kifte, que les Vaif- 
feaux lymphatiques , en fe rompant 
ou fe dilatant, forment en mamiére 
de poche. 

Les Hydatides ou Veffies fereufes 
font caufées par la dilatation des Vaif- 
feaux lymphatiques, qui rampent dans 
le tiffu de la peau, ou fur la fuperfi- 
cie des Vifcéres. Ces Vaifleaux fe. 
dilatent , parce qu’ils font obftrués ou 
comprimés. En confequence de cétte 
dilatation, la Lymphe fait élever l'Epi- 
derme , ou la Tunique externe des 
Vifcéres. Celles du Foie, de l'Epi- 
ploon, du Mefentére, produifent & 
entretiennent lAfcite , quand elles 
viennent à {€ créver. 


- 
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Les Phlyéténes ,en latin , Phlyétane, 
mot grec QAUXTaIYAI 5 de Q\S , Fer- 
veo ,je bous, font des petites Veflics 
se s'élévent en peu de tems fur la 
fuperficie de la peau , & qui contien- 
nent une Lymphe ou férofité acre, 
quelquefois jaune , blanchâtre , fan- 
guinolente , qui fait foulever l'Epi- 
derme , comme il arrive aux brulu- 
res faites par l’eau bouillante. 

La caufe des Phlyéténes eft la ru- 
pture de “pis Vaïfleaux lympha- 
tiques de la peau , & même de quel- 
ques petits Vaifleaux fanguins, faite 
par l’acrimonie de la Lymphe , ou 
par TS Molécules cauftiques qui 
s'y font introduites. C'’eft ainfi qu'il 
furvient des Phlyé@ténes à la Gangréne 
& aux brulures. 

La Ranule ou Grenouillette , en 
latin, Rana, Ranula , en grec Baregogs, 
Grenouille , eft une Tumeur œdema- 
teufe , oblongue ou ronde , grofle 
quelquefois comme un œuf de Pi- 
geon , qui naît fous le frein de la 
Langue, & qui contient une Lym- 
phe glaireufe femblable à du blanc 
d'œuf. On à même des exemples que 
pe Humeur s’eft endurcie & pétri- 

de 
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La caufe de la Ranule eft le féjour 
& l'épaiffiflement de la Lymphe, qui 
s’'accumule fous la Membrane dont 
les Veines Ranules font couvertes. 

Le Diagnoftic de toutes ces Tu- 
meurs fe tire de leur définition. 

Prognoftic. L'Hydatide invétérée 
de la Paupiére fuperieure ne céde pas 
facilement aux Remédes. Quand elle 
eft renfermée dans un Kifte, il eft 
plus aifé de la guérir par l'opération. 
Les Hydatides ou Veflies féreufes, font 
plus ou moins dangereufes fuivant 


leurs caufes. 11 en eft de même des 


Phly@énes. Celles qui ne font point 
produites par la Gangréne ou les bru- 
Jures, dégénérent quelquefois en Dar- 
tres. La Ranule fait retirer la langue, 
& empêche de parler & d’avaler fa- 
cilement. Si elle vient à fuppuration, 
elle peut dégénérer en Cancer. Elle 
eft dangereule aux Enfans; elle leur 
Ôte la facilité de tèter & de refpirer. 
Lorfque la Fiévre & la douleur lac- 
compagnent dans les Adultes, on en 
doit craindre les fuites ; elle leur caufe 
fouvent une Squinancie. Celle qui eft 
noire, livide ete & dure , eft d’un 
trés-mauvais caractérc. 


« 
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Cure. Pour guérir l'Hydatide qui 
vient à la Paupicre fuperieure , on y 
appliquera un Emplâtre Diachylon 
gomme, ou de Vigo cum Mercurio, ou 
Diabotanum fimple ou mercurifé, ou un 
Cataplâme réfolutif, pour tâcher d’at- 
tenuer & de refoudre la Lymphe 
épaiflie. En même tems on prefcrira 
interieurement les Apéritifs & les Hy- 
dragogues prefcrits dans FOedême. 
Si l'Hydatide ne céde point à ces 
_Remédes, on en viendra à l’opéra- 
tion, qui confifte à faire une inci- 
fion fur la Tumeur , & à extirper 
toute la matiére fuperflue avec le Ki- 
_fte, s'il y en à. Enfuite on met fur 
la plaie un plumaceau imbu d’eau 
de vie tiéde, ou de Baume de Fio- 
ravanti , & pour prévenir l’inflamma- 
tion , on appliquera par-deflus , une 
comprefle trempée dans un collyre 
compofé d’un blanc d'œuf battu & 
difflout dans de l’eau Rofe & de Plan- 
tain , avec un peu d’Alun. À la lévée 
de lappareil on y mettra de l’Alun 
brulé, pour achever de confumer ce 
qui pourroit être refté de fuperflu, ou 
pour empêcher qu'il ne sy en en- 
gendre, 
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A l'égard des Hydatides ou Vef- 
fies féreufes , on s’atrtachera à guérir 
les Maladies dont elles dépendent, 
où à éloigner les caufes qui les pro- 
duifent. Cependant il faut les ouvrir, 
pour éviter que la férofité qu’elles 
contiennent ne devienne plus acre par 
fon féjour ; & ne caufe la Gangréne. 
Enfuite on les baffinera avec de l’eau 
de vie camphrée & de l’eau de Chaux 
mélées enfemble. Sur les Hydatides 
excitées par des Veficatoires, il fuffit 
d'y mettre, aprés les avoir ouvertes, 
une feuille de Poirée graifée de Beurre 
frais, ou un peu de blanc Rhafis & 
d'onguent Rofat mélés enfemble. 

Les Phlyéténes qui dépendent de 
la Gangréne , où de la Brulure , de- 
mandent les Remédes qui conviennent 
à ces Maladies. Celles qui ne font 
point fymptomatiques, feront traitées 
comme l’Éryfipéle & les Dartres. 

Pour la guérifon de la Ranule, quand 
‘elle eft petite & récente, on peut fe 
fervir de gargarifmes émolliens & ré- 
folutifs, faits avec la Mauve, la Gui- 
mauve , l’Aigremoine , le Marrube, 
les fleurs de Melilot. Si elle ne fe ré- 
fout pas, du moins elle fe ramollit 
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“un peu , & l’on en vient à l'opération, 


qui eft le feul Reméde lorfqu’elle à 

acquis une certaine grofleur. On la 
percera donc avec une lancette, & 
l'on comprimera la Tumeur avec les 
doigts, la preflant en même tems fous 
le Menton. Quand toute l’'Humeur 
glaireufe en fera {ortie & qu’on enau- 
ra exprime les pierres, s’il y ena, on 
fe lavera la bouche fouvent avec une 
Décoétion de Balauftes, de Miel rofat 
&c un peu de Phlegme d’Alun ou de 
Vitriol. On peut encore employer en 
gargarifme une Deco@ion de Mar- 
rube , d'Hyflope , de Sauge , de Ro- 
fes rouges, de fleurs de Melilot, de 
racines de Pyrethre , d’'Hermodaétes, 
de Squille & des Figues féches. Quel- 
ques Praticiens fe fervent du Cautére 
aûtuel, pour confumer la Ranule. Ils 
appliquent fur la Tumeur une lame 
d'acier courbe, percée dans fon mi- 
lieu , & placée de maniére que le trou 
réponde à l'endroit qu’on doit percer. 
On pañle le Cautére aétuel par l’ou- 
verture, on perce la Tumeur , & pen- 
dant ce tems-la on la prefle avec le 
Pouce par-deflous le Menton, pour 
en faire fortir la matiére; de cette 
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facon, les parties voifines ne font point 
offenfées par le Cautére aétuel, & l’on 
eit moins fujet à la récidive. L’opé- 
ration faite, le Malade fe lavera la 
bouche avec une Déco&ion d’Orge 
& de fleurs de Sureau , à laquelle on 
ajoutera du Miel rofat & un peu d’Ef- 
prit de vin camphré. Cette opéra- 
tion convient particuliérement quand 
Ja Ranule eft dure & que la maticre 
ne peut fortir par l'ouverture faite 
avec la lancette. 


ARTICLE CINQUIE'ME. 


De l'Athérome , du Mélicéris , & du 
F Stéatore. 
N appelle ces trois fortes de Tu- 
meurs Abcès Phlegmatiques , parce 
qu'elles tiennent de la nature de FOe- 
dème;-c’eft-à-dire , qu’elles ne font 
point engendrées de Sang comme le 
Phlegmon , mais d’une Lymphe épaif- 
fie qui eft la même que la Lymphe 
nourriciére des parties. Ces Tumeurs 
font enkiftées , & prennent diffé- 
rens noms fuivant la nature de l’'Hu- 
meur 
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eur qu'elles renferment. 
 L’Athérome eft une Tumeur en- 


kiftée un peu molle , fans rougeur, 


fans chaleur & fans douleur; qui con- 
tient une Humeur épaifle , blanchi- 
tre, femblable à de la bouillie, d’où 
lui vient fon nom; car afipouæ, cft 


- un mot grec dérivé de äfñpæ, Bouillie. 


- Le Mélicéris eft une femblable Tu- 


‘meur enkiftée, qui contient une hu- 


meur jaunître, de confiftence de Miel, 
appellé en grec utw, d'où vient le 
mot de penmmels. | | 

Le Stéatome eft parcillement une 
Tumeur enkiftée, indolente , mais 
dure, qui contient une matiére fem 
blable à du Suif, en grec step, qui 
fait auigenitif cedros , d’où l'on a for- 
mé sefrous , Stéatome. 

La caufe conjointe de ces fortes de 
Tumeurs eft une Lymphe vifqueufe, 
arrêtée dans quelqu'un de fes Vaif- 
{eaux , qu'elle dilate infenfiblement 


juiqu'à lui faire acquerir un volume 


confiderable. La Tunique qui enve- 
loppe la matiére de ces Tumeurs, 
n'eft autre chofe qu'un Vaiffleau lym- 


phatique ou adipeux , élargi de la 
“même maniére que les Vaifleaux fas- 
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guins fe dilatent, quand ils forment: 
FAncuryfme & les Varices. Lorfque 


_ Ja Lymphe ou la graifle trouve donc 
quelqu’obftacle à fon mouvementpro- 
greflif , elle s’accumule peu à peu; 
par le féjour qu'elle fait, fa férofité 
qui en eft exprimée , abreuve les Fi- 
bres du conduit obftrué, les ramol- 
lit & les rend propres à recevoir beau- 
coup plus de Suc nourricier ; de forte 
que le Vaifleau lymphatique ou graif£ 
{eux fe dilate extrêmement & forme 
un fac qui fait le Kifte de la Tumeur, 
La matiére renfermée dans ce Kifte 
sépaifit de plus en plus, par la dif- 
fipation de ce qu'elle à de plus fe- 
reux & de plus fubtil : mais quoi- 
qu'elle s’épaififle , à force de crou- 
pir & d’éprouver les ofcillations des 
Fibres & les battemens des Artéres 
voifines , il lui furvient un mouve- 
ment inteftin qui la fait dégénérer 


en une efpéce de Pus femblable à de : 


la Bouillie , à du Miel, ou à du Suif, 
fuivant qu’elle eft plus chyleufe, plus 
douce ou plus grafle, & fuivant la 
différence des Vaifleaux où elle s’ar- 
rête, car c'eft dans les Vaifleaux lym- 
phatiques que l'Athérome & le Mé- 
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licéris fe forment, & dans les Vail. 
[eaux adipeux que s’engendre le Stéa- 
tome. Ce mouvement inteftin eftbeau- 
coup plus lent que celui qui fe fait 
dans les Tumeurs phlegmoneulfes. La 
Lymphe ou la graife , ( Humeurs plus 
homogénes que le Sang ) n’apportent 
pas tant d'obftacle au pañlage de la 
matiére fubtile, & ne fe trouvent pas 
renfermées comme lui dans des Ar- 
téres qui le broient inceffamment. 

Les caufes qui arrêtent le cours 
progreflif de la Lymphe ou du Suc 
adipeux , font leur propre vifcofité 
qui les fait circuler lentement ;' ou 
l'obftruction de quelques Glandes qui 
intercepte leur cours; ou une Contu- 
fion, un coup, une chute qui com- 

‘prime leurs Vaifleaux , Les rompt , où 
en change la dire&ion. , 

. Diagnoftic. On connoît que ces 
Tumeurs font enkiftées, en ce que 
la peau roule & gliflé deflus: Quand 
on les ouvre, on voit que la matiére 
ft renfermée dans une Membrane. 
Ce qui les diftingue les unes des au- 
tres, c’eft que l’Athérome , quoiqu’af- 
 fez mou pour céder à l’impreflion du 

- doigt , ne revient pas fi PrompEh eos | 

ij 


196 De l'Athérome, du Aélicéris , 
que le Méliceris, qui refifte moins 
quand on le comprime , & qui fe re- 
lève plutôt ; parce que l’'Humeur qu'il 
contient , eft plus fluide ! Au contraire 
la matiére qui fait le Stéatome , ayant 
plus de cbhARthce & de fermeté, rend 
la Tumeur plus dure. Maison connoît 
mieux la différence de ces Tumeurs - 
par l'ouverture. Elle fait voir la natu- 
se de l'Humeur qu’elles renferment. 
Prognoftic. Ces Tumeurs enkiftées 
font ordinairement fans danger, prin- 
cipalement quand elles fe forment au 
Col & à la Nuque , qui font les en- 
droits qu’elles attaquent le plus fou- 
vent. Elles croifflent lentement ; on les 
porte plufieurs années fans en être fort 
incommodé. Elles cédent difficile-. 
ment aux Remédes. Elles deviennent 
quelquefois fr groffés , qu’on ef obli- 
gé de les détruire ou de s’oppofer à 
leur progrès. L’Athérome & le Mc- 
licéris peuvent venir à une fuppura- 
tion dangereule , capable de produire : 
des Ulcéres fordides & fiftuleux , de 
ronger les Vaifleaux fanguins , & d: 
caufer des Hemorragies confiderables. 
Lorfque ces Tumeurs naiffent aux arti- 
culations , elles ne font pas fans dan- 
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» ger; à caufe que ces parties font li- 
… gamenteules , tendineufes , nerveules 
 & abreuvées de beaucoup de Lymphe 
ou fynovie. 
- La cure de ces Tumeurs enkiftées 
. eft générale ou particulière. La gé- 
nérale confifte dans la dicte & dans 
es Remédes que fournit la Pharma- 
… cie : la diète doit être exacte , fé- 
» che & attenuante. Le Thé, le Caf, 
» les Capillaires , les Vulneraires font 
- convenables. Il faut éviter les ali- 
mens acides, falés , vifqueux & de 
. difficile digeftion , ainfi que les eaux 
froides, croupies & pefantes ; Les lieux 
. aquatiques, l'air humide & groflicr. 
. On fera beaucoup d'exercice ; on fera 
». fobre particuliérement le foir , & le 
: fommeïl fera modéré. Par ce moyen 
- la Lymphe nourriciére fe trouvera 
* plus fluide & moins abondante. La 
» Pharmacie fournit des Médicamens 
capables d’attenuer les Humeurs & 
d’enlever les ob!truttions.. Tels font 
» tous les Remédes qui conviennent aux 
. Ecrouelles, car la conftitution du Sang 
… & de la Lymphe approche beaucoup 
de cette Maladie. On prefcrira donc 
? premiérement des re incififs 
di} 
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& apéritifs; enfuite des purgatifs hy- 
dragogues., comme l’Extrait Panchy- 
magogue , les Pilules cochées mineu- 
res , la confection Hamech, la pou- 
dre Cornachine , ajoutant toujours le 
Mercure doux, là Panacée ou lÆ- 
thiops mineral. On donnera après ce- 
la des Opiates apéritives & refolu- 
tives. Par exemple. 


Rt Rhubarbe , Diaphoretique mineral , 
Veux d'Ecrévifle, de chacun une dra- 
gmes Cinabre d’Antimoine , Cloportes, | 
poudre d'Aron compofee , de chacun 
demi-dragme$ Sel volatil de Succin, | 

un fcrupule. Yncorporez le tout 
avec demi-once de Confection 

.. Hamech & fuffifante quantité de 
— Teinture de Mars. La dofc fera 
de demi-dragme le matin & Fa- 
prés midi loin des repas. On peut 
prendre demi - heure après un 
LATTES de Vipére. | 


On fera fucceder à ces Remédes ; 
les Ptifanes des bois faites avec la Sal- 
feparcille , l'Efquine, le Santal citrin, 
Je Saffafras &z les bayes de Genievre. 
Si le Malade fe fent échauffé, on lui 
fera prendre des Bouillons rafraichif- 


> dé Steatonte: 199 


fans & apéritifs , faits avec les feuilles 


de Chicorée fauvage, de Pimprenclle, 
de Cerfueil, de Laitue, de Capillai- 
res & un quartier de vieille Volaille. 
Les Bains & les Eaux minerales ferru- 
gineufes ou les Eaux Thermales font 
encore fort utiles. On ne doit point 
négliger de préparer ainfi les Malades; 
quoiqu’on puifle réuflir à les guérir 
par les Topiques ou l'Opération , fi 
l'on méprile ces précautions , il fur- 
vient trés-fouvent après la guérifon 
des Metaltafes funeftes., qui caufent 
la mort lorfqu’on s'y attend le moins, 

La Cure particulière s'exécute par 
la refolution, par la fuppuration, ou 
par l’extirpation. Si la Tumeur eft 


- nouvelle & molle, elle peut fe refou- 
dre en y appliquant l’emplâtre Dixhe- 
 sanum, le Diachylum gomme, le de Vi- 


go cum Mercurio , celui de Cigue , ou 
le fuivant. | 


Gomme Ammoniac @ Bdellium diffous 

| dans de l'Eau de vie , Terebenthine 

€ huile de Camomille, de chacun de- 

mi-once ; Galbanum deux dragmes ; 

Euphorbe , une dragme. Faites fon- 

dre le tout enfemble à un feu 
doux. Ou liv 


ET 
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Gomme Ammoniac, une once; huile 
de Succin , demi-once; Pyrethre, deux 
dragmes. Mêlez felon l'Art. 


L'Onguent de Styrax mêlé avec les 
fleurs de Soufre , ou avec l’Æthiops 
mineral, eft fort bon ; de même que 
les réfolutifs que l’on fait avec la Dé- 
coion de Chaux vive, PEfprit devine: | 
camphré & les huiles diftillées aro- 
matiques, bien battus enfemble ; ou 
les Catapläines faits avéc des racines 
de Concombre fauvage ,-de Cycla- 
men, d'Oignon , de Squille, ou de 
Ja Fiente de Chévre, d'Oye, de Pi- 
geon, & du Soufre , le tout cuit dans 
de FOxymel. > 

Si Ja Tumeur ne fe refout point, & 

wau contraire elle foit difpofce à’ 
Rp on peut faciliter la fuppu- 
ration. par l’'Emplâtre de Mucilage, 
le Divin, lOnguent de la Mére, ow 
par les Cataplâmes émolliens & pep- 
tiques décrits dans le Chapitre du 
Phlegmon., La fuppuration s'Ctant de- 
clarée , il faut ouvrir auflitôt l'Ab- 
ces avec la lancette, owavec la pierre 
à Cautére. Quand le Pus en féra ferti, 
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on détergera. l'Ulcére, & l’on confu-- 
mera les chairs fuperflues & le Kifte, 
ei ke moyen de l’'Onguent Apofñto- 
orum , de l'Onguent Æsyptiac , du 


Calcanthum , de l'Alun brulé, du Pré 
cipité rouge, du Beurre d'Antimoine: 
ou de la Pierre infernale. Il faut dé 


truire jufqu'au bouton rouge ant {e 


trouve ordinairement dans le fond ;. 
fans cette précaution la Tumeur fe: 
renouvelleroit. 

Enfin fi la Tumeur ne prend point: 
Ja voie de la fuppuration, où qu'on: 
ne juge pas à propos de l’attendre 


on: en viendra à l'extirpation. La cure 
‘n fera plus prompte , pourvû que le 


Malade foit bien préparé. Pour faire: 
cette opération, il faut d’abord ouvrir 


li Tumeur ou par une äncifion cru-- 
‘ciale avec leBiftouri , ou par uneitrai- 


née de pierres à Cautére qu'on ap- 
plique à travers un Emplâtre fenêtre; 


-8c qu'on couvre d’un autre Emplâtre; 


L'ouverture étant faite , on fépare par 

la difiéétion ,. la Tumeur d'avec les: 

Iévres de la plaie, & des parties voi- 

fines, & on l’emvorte toute: entière: 

avec le Kifte; ou file Malade ne veut: 

pas foufrir FOpération:, on: la. con-- 
EL v 


202 Du Talpa d: du Tefiudo. 
fume par le moyen des Cauftiques : 
ci-deflus rapportés, ce qui prolonge 
la guérifon. Il faut avoir l'attention 
de confumer aufli le bouton ou la ra- 
cine de la Tumeur. La Pierre infer- 
nale, ou le Cautére actuel y réufli- 
ront promptement. Enfuite on incar- 
nera & on cicatrifera la Plaie à l’or- 
dinaire, reprimant les chairs fuper- 
flues avec l’Alun brule, ou quelqu’au- 
tre Cauftique. 


ARTICLE SIXIE ME. 


Du Talpa , ou T: aupe , & du Tefludo 04 
_ Tortue. 


16 E Talpa eft une efpéce d’Athé- | 
_J rome qui vient à la Tête; é’eft 
“une Tumeur un peu molle, de figure 
irreguliére qui contient une efpéce de 
Pus blanc & épais comme de la bouil- 
lie. Ce Pus devient quelquefois fiacre, 
“qu'il fe creufe des Sinus fous le Cuir 
- chevelu , & carie fouvent le Crane. 
Comme la peau de la Tête eft épaiffe, 
ferme, tendue, & proche des os, la 
Tumeur ne s'élève pas beaucoup, mais 
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elle s’élargit à fa bafe. Elle refte or- 
dinairement long-tems fans faire de 
grands progrès, parce Le la Lymphe 
qui la caufe eft vifqueufe. Mais quand 
cette Humeur devient corrofive , elle 
ronge le Kifte qui la renferme, & 
fait des fillonsentre la Peau & le Péri- 
cranc. Si elle perce cette derniére 
Membrane , elle agit fur le Crane 
même. On à donné à cette Tumeur 
le nom latin , de Talps, en francois, 
Taupe , à caufe qu’elle refflemble aux 
Taupiniéres ou petites éminences de 
terre que la Taupe fait en fouillant , 
& que la matiére purulente qu'elle 
contient, creufe & fait des trous fous 
la peau , comme cet animal en fait 
fous la terre. 

Le Teftudo eft aufli une Tumeur 
particuliére à la Tète, .qui eft. un peu 
plus molle que l’Athérome ou le Tal- 
pa,& qui contientune Lymphe épaifle, 
jaunâtre, femblable à du Miel, ce qui 
la rend analogue au Mélicéris. Elle eft: 
étendue , large & ronde comme une 
écaille de Tortue , d'ou elle a pris 
fon nom. Elle vient quelquefois à 
fuppuration , & fait autant de ravage 
que le Talpa. | 

Lvy 
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Les caufes de cés Tumeurs font les 
mêmes que celles. de l'Athérome & 
du Mélicéris. Onles diftingue 1°. par 
leur figure : le Teftudo eft plus égal & 
plus uni; 2°. par Icur confiftence, le: 
Talpa contenant une Lymphe plus. 
_Cpaiffe réfifte davantage à limpreflion: 
du doigt. Enfin l’on en connoît la 
difference par la qualité de l’'Humeur: 
quand on les ouvre: Cependant plu- 
fieurs Médecins confondent ces deux 
* Tumeurs, & n’en font qu'une feule: 
efpéce. "AT 
Prognoftic. Le Talpa &c le Teftu- 
do qui fe trouvent placés fur les fu- 
tures du Crane, font très-dangereux 
fur-tout quand ils font adhéranss'alors. 
ils ont communication par des Fibres, 
avec le Diploë & la Dure-mére; de: 
forte que fices Tumeurs s’enflimment 
&c fuppurent , elles communiquent 
Icur inflammation & leur corruption 
_ à ces parties, & caufent fouvent la. 
nrort. Quand elles font adhérentes , & 
qu'on les confume ou‘qu'on les extir= 
pe, l'Humeur qui avoit pris fon cours 
par là, refte dans le Diploë & dans: 
Fa Duré-Mére, & y produit des ob- 
fructions qui font fuivies d’inflamma- 
tion &c d'autres accidens funeftes.. 
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_ La Cure du Talpa & du Teftudo 
demande donc beaucoup d’attentions 
—Lorfqu’ils font placés {ur les Sutures, 
‘il ch plus für de n’y point toucher; 
où du moins il faut bien préparer les 
Malades par les faigièes , les Bains 
&c les autres Remcdes gencraux. En- 
fuite fi l'on veut en entreprendre la 
guérifon , on s’y comportera comme 
nous avons dit dans l’Article précé- 
dent. Si ces Tumeurs ne font pas 
adhérentes , & que les Malades ne 
foient point infectés de Virus vene- 
rien , fcorbutique , où écrouelleux 
on y réuflira facilement. | 


cent 


CHAPITRE CINQUIE ME, 
Du Skirrhe. 


E Skirrhe eft une Tumeur dure ; 

indolente, pefante, qui refifte au 
toucher ; elle fe forme lentement dans 
les parties molles du Corps , tant 
internes qu'externes ; elle eft fans 
chaleur & fans mmflammation , & 
ne change point pour l'ordinaire la 
couleur de la partie. 11 y a quelques 
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Médecins qui diftinguent le Skirrhe 
en Vrai & en Faux. Le vrai eft celui 
dont nous venons de donner la déf- 
nition. Le faux eft douloureux. livide 
& moins dur : mais il tient de la na- 
ture du Cané&r. Le nom de Skirrhe 
en latin, Skirrhus vient du grec oxiff©r, 
Cœmentum, Scrupus , Gypfum. Moilon , 
Gravier , Plitre, à caufe de la dureté 
de cette Tumeur , qui quelquefois fe 


._ pétrifie , ou devient dure comme du 


Gravier, ou du Plâtre. Le Skirrhe 
interne attaque fouvent le Foie , la 
Rate , le Mefentére, la Matrice, les 
Inteftins & les autres Vifcéres. Le 
fiége du Skirrhe externe cft ordinai- 
rement dans les Glandes , quelquefois 
dans la fubftance des parties. 

La caufe conjointe la plus ordinaire 
du Skirrhe eit une Lymphe épaifle , 
vifqueufe, chargée de Principes falins, 
fixtes , terreftres & grofliers , tels que 
ceux qui dominent dans l’Humeur 
appellée A4élancolie où Bile notre , que 
les Anciens adoptoïent pour la caufe 
de cette Tumeur, & dont ils pui- 
foient la fource dans le Foie: & la 
Rate : mais le vice de‘ces Vifcéres n’a 


pas toüjours part à la génération des 


PR RO, 
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Skirrhes qui fe forment ailleurs que 
dans leur Parenchyme. Nous favons . 
ue dans notre Corps il n’y a point 
‘humeur plus propre à s’endurcir, 
& même à fe pétrifier, que la Lym- 
-phe ; fur-tout quand elle eft vifqueufe 
&c groflière comme nous la fuppo- 
{ons dans cette occafion. Les Gou- 
teux nous en fourniflent un exemple 
manifefte, cette Lymphe fe convertit 
-fouvent dans leursarticulations en une 
matiére dure, femblable à du Pli- 
tre ou à de la Craïe. Les pierres 
même ne croiflent dans la Vefie & 
dans les autres parties du Corps , que 
par differentes couches d’une Lym- 
phe glaireufe & grofliére , qui fe pé- 
trifie. Quand cette humeur s'arrête 
donc dans quelques Glandes, ou dans 
Ja fubftance de quelque partie , elle 
s'y accumule peu à peu, parce qu'il 
en vient toüjours de nouvelle par la 
voic‘de la circulation. Comme elle 
ne fauroit féjourner long-tems, que 
{es parties les plus fluides & les plus 
volatiles ne s’échapent & ne s’évapo- 
rent , les parties les plus vifqueufes 
& les plus grofliéres qui reftent , s’'ap- 
prochent de plus prés , fe touchent 
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plusintimement, & forment un Corps 
dur qui fait le Skirrhe. | 
Mais quoique la Lymphe foit de: 
toutes les humeurs La plus capable de: 
s'endurcir & de produire le Skirrhe , 
elle ne le fauroit faire fi elle ne s’ar- 
rétoit dans une partie plutôt que dans: 
une autre : fans cela également diftri- 
buée par tout le Corps, elle devroit 
Îe rendre tout Skirrheux. Or ce qui 
donne occalion à la Lymphe de s’ar- 
rêter & de s'accumuler dans quelque 
Glande, ou dans une partie plutôt 
que dans une autre, ce ne peut être 
qu'une obftruétion qui s'y forme en: 
confequence de la difpolition parti- 
culiére de cette humeur , ou de celle: 
des Vaifleaux qui la contiennent. Ea 
Eymphe fe trouvera difpofée à faire 
une obftruction ; fi elle devient gru- 
meleufe par le mélange de quelqu'au-- 
tre humeur épaifle & grofliére, ow 
par l'union de fes principes terteftres: 
& fulphureux, qui formeront des Mo- 
Iécules trop-grofles ou trop irregulié- 
res, pour pouvoir pafler par certaines: 
Glandes où certaines parties ,. dont 
les Vaifleaux font plus petits & plus 
étroits qu'ailleurs, & dont le Diamé- 
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tre ne répond pas à la figure de ces 
Molécules. C’eit par cette raifon que 
la Lymphe laiteule ou Chyleufe gru- 
mélee , forme fouvent des Tumeurs 
Skirrheufes dans les Mammelles des 
Femmes. 

Il refultera une femblable obftru- 
tion , de la mauvaife difpofition des 
Vaifleaux lymphatiques. Si ces Vaif- 
feaux fe trouvent reflèrrés, compri- 
més, rompus , déchirés, tiraillés, fron- 
cés, alongés, & que leur cavité foit 
diminuée ou détruite par quelque 
caufe que ce foit, ils formeront un 
obftacle au cours de la Lymphe, 
mayant plus d’aétion far elle pour la 
faire circuler , ils lui donneront occa- 
fion de s'arrêter & de s’amafler par 
congeftion dans une Glande , ou dans 
une partie qui fera le fiége de cette 
difpofition contre nature. Aufli n’eft- 
il pas extraordinaire de voir naître 
des Skirrhes en confequence d’une 
contufon, d’un coup , d’une chute, 
d'une compreflion externe , ou in- 
terne Oui | 

- La même chofe arrivera fi les 
Tuyaux fécrétoires ou excréroires de 
quelque Glande, ( qui ne font que 
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des appendices ou des continuations 
des Vaiffleaux lymphatiques, )fe trou- 
vent pareillement comprimés,ou fouf- 
frent les mêmes défauts. La Lymphe 
rencontrant lé même embarras , s’y 
arrétera, y croupira & les Vaifleaux 
fécrétoires & excrétoires feront le 
principe du Skirrhe ; comme il arrive 


st 


fouvent dans le Foie, lorfque la 


Lymphe bilieufe devenue grofliére & 
épaifle par fon féjour , s'engorge dans 
ces derniers tuyaux; dont la comprefs 
fion ou le dérangement offre un obfta- 
cle à fon cours & à fon aflue. 

I] paroît aufli par tout ce que nous 
venons de dire, que la conftitution 
particuliére de la FA nies & la dif- 
pofition des Vaifleaux Iymphatiques , 

euvent concourir mutuellement à 
la naiflance du Skirrhe. Nous favons 
aus les parties de notre Corps font 

ort diffcrentes les unes des autres par 
leur ftructure. Il y ena , dont le tiffu 
eft plus compacte & plus refferré , ou 
dont les Vaiffleaux font plus lâches 
ou plus étroits. Si la Lymphe devient 
donc plus groflière & plus épaife qu’à 
l'ordinaire, obligée de paffer par ces 
Vaifleaux , elle pourra y fcjourner , 
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sy endurcir & y produire le Skir= 
rHeA ie & , | 

+  Uneautre caufe du Skirrhe eft l'en- 
durciflément d’une Tumeur , de quel- 
que nature a) foit; ce qui arrive 
par l’épaifliflement & le deffléchement 
de l’'Humeur qu’elle renferme , foit 
Sang , foit Bile, foit Lymphe, &c. 
c’eft fouvent l'effet des Remédes af- 
tringens , repercuflifs , ou trop rélo- 
lutifs, qui expriment, chaflent, dé- 
tournent ou diflipent ce qu’il y a de 
plus volatil & de plus aqueux dans 
la Tumeur ; de forte que le plus grof- 
fier qui refte , denué de fon Menftrue 
ou defon Véhicule, échauffé & def- 
féché par la chaleur naturelle ou con- 
tre nature de Ja partie , acquiert une 
-confiftence ferme & folide. C’eftainfi 
qu'on voit le Phlegmon dégénérer 
quelquefois en Skirrhe, lorfqu'il eft 
produit par un Sang groflier , épais 
&c vifqueux , & qu'on en tente im- 
prudemment la guérifon par des ré- 
percufifs ou des réfolutifs trop vio- 
lens. 

Les caufes antécédentes du Skir- : 
rhe font un tempérament mélanco- 
lique ou cacochyme ; une affection 
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fcorbutique, venerienne ou écrouel- 
Icufc; un air trop chaud ou trop froid; 
des Alimens acides , auftéres, grof-, 
fiers 8 de difficile digeftion ; des li- 
_ queurs aigres ou fpiritueufes; des eaux 
froides , croupies, bourbeules , ou 
chargées de Principes Lapidifiques ; un 
excés ou un défaut d'exercice; la fup- 
preflion d'une évacuation accoutu- 
mée, comme celle des Menftrues ow 
des Hemorrhoïdes ; un fommeil trop 
long ou des veilles outrées ; un cha- 
grin cuifant , une triftefle profonde 
& permanente. Enfin tout ce qui peut 
agiter confiderablement les Humeurs 
& les dépouiller de leurs parties 
aqueufes & volatiles ; tout ce qui 
peut les épaiflir , les rendre groffitres, 
fixes & terreftres, & tout ee qui dé- 
truit le refort des Solides qui doi- 
vent entretenir leur mouvement, eft 
capable de produire cette efpéce de: 
Tumeur. + 
Quoique le Skirrhe vienne quel- 
quefois à une srofleur extraordinaire, 
il ne prend d’accroifflement que par 
fa circonferencé. L’épaifliflement & 
la folidité de [a matiére qu’il ren- 
ferme , obftrue tellement les Vaif- 
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feaux qui fe diftribuoient dans la par- 
tic, que leur cavité en cft détruite, 
& que les Humeurs qui devoient y 
couler , n’arrofent que les bords de 
la Tumeur. Ces Humeurs ne pouvant 
pañler outre , S'engorgent dans les 
Vaileaux voifins , s'y accumulent , s’y 
épaifliflent , augmentent peu à peu le 
volume du Skirrhe , & rendent {ou- 
vent fa fuperficie inégale, raboteufe 
& irregulicre, particuliérement quand 
il naît dans les parties charnues ou 
membraneufes ; car lor{qu’il fe forme 
dans les Glandes , il eft d’abord rond; 
s'il devient inégal, c’eft parce que plu- 
fieurs Glandes voifines fe trouvent 
obftruées, & s’uniffent enfemble. Si 
la Lymphe nourriciére ne peut pas 
pénétrer le Skirrhe pour le nourrir 
interieurement , en recompenfe elle 
fe porte du côte de la Tunique ou de 
la Membrane qui l'enveloppe , & la 
fait croître, & étendre à proportion 
que la Tumeur augmente. 
 Puifque le Skirrhe devient quel- 
quefois très-sros, & qu'il diftend con- 
MEME les parties qu’il occupe, 
il femble qu'il devroit caufer beau- 
coup de douleur ; d'autant plus que 
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nous fuppofons la Lymphe qui le pro: 
duit , chargée de principes falins, 
fixes & grofliers, capables par con- 
fequent de caufer des irritations fort : 
douloureufes. Mais fi l’on fait atten- 
tion que la douleur n’eft excitée qu’en 
conféquence des irritations violentes 
qui fe font fubitement fur les Fibres 
nerveufes, & qui repouflent prompte- 
ment le fuc nerveux ou les Efprits 
vers le Cerveau, on n'aura pas de 
peine à concevoir que le Skirrhe ne 
peut pas caufer de douleur. Premié- 
rement , une partie attaquée d’un Skir- 
rhe , n’eft den ue que peu à peu 
& par dégrés ; les divulfions qu’elle 
fouffre au commencement , font fi in- 
fenfibles , & les mouvemens des Ef- 
prits repouflés vers le Cerveau, font 
fi lents , fi foibles, qu’ils ne peuvent 
ébranler les Fibres de cet organe avec 
aflez de force pour exciter le fenti- 
ment de douleur. C’eft par cette rai- 
fon que les Femmes grofles n’en {en 
tent point , quoique la Matrice fe di- 
late extrémement, à caufe que cette 
dilatation {e fait d’une maniére infen- 
fible ; au lieu que fi elle étoit prompte 
& fubite, elles fouffriroient beaucoup, 
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Secondement les Fibres nerveufes de 
la Tumeur endurcie ne recevant plus 
d’Efprits, puifque le pafage elt entic- 
rement bouché , elles deviennent in- 
fenfibles & {1 folides, qu’elles font 


incapables d’être irritées. Enfin quoi- 


} 


que la matière du Skirrhe foit rem- 
plie de fels capables de caufer des 


_irritations fort douloureufes , s'ils 


étoient en liberté , dépouillés ici de 
tout Véhicule qui pourroit les met- 


‘tre en attion, & enchainés par des 


12 


parties terreftres , fulphureufes & def 

 féchées, ils fe trouvent dans un repos 
fi parfait, qu'ils ne peuvent fe mou- 
voir ni ue la moindre irritation. 
S'il arrive que les Malades fentent 
quelques douleurs ou quelques élan- 
cemens , ce n’eft qu'en confequence 
des irritations qui {e font à la fuper- 
ficie de la Tumeur où les fels peu- 
vent recevoir Me mouvement , 
& les Nerfs être ébranlés, foit par 
la chaleur & laétion du Sang qui en 
arrofe la circonference , & qui diftend 
trop les Vaifeaux , foit par l'effet des 
Remédes internes où externes , qui 
tendent à donner de la fluidité aux 
Humeurs, | 
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Diagnoftic. La dureté du Skirrhe ; 
fon accroiflement infenfible , & l'ab- 
fence de la douleur , de la rougeur 
& de la chaleur , le font aflez con- 
noître. Il ef pefant parce que la ma- 
tiére qu’il renferme eft dure & com- 
paëte. Il eft pâle ou fans changement 
de couleur , quand c’eft la Lymphe 
{cule qui ie produit par fa coagula- 
tion & fon endurcifflement. Quelque- 
fois il eft livide & luifant lorfque le 
Sang sy trouve mêlé & que les Vaif- 
feaux de la fuperficie en font engor- 
gés. On connoît encore qu'il eft cau- 
{6 par une Lymphe cpaiflie, lorfqu'il 
fe forme dans une partie glanduleufe 
qui n’a fouffert ni contufion ni com- 
His externe ; au contraire s’il vient 
dans une partie privée de Glandes, 
& qu'il ait été précédé d’une com- 
“preflion , d’un coup , d'une chute , ou 
d’un Phlegmon , le Sang aurà part à 
Ra caufe conjointe. : 

Prognoftic. Le Skirrhe eft très-dif- 
ficile à guérir. La matiére qu'il ren- 
ferme eft fi dure , qu’il eft prefque im- 
pollible de la fondre & de a réfou- 
dre. Si l’on parvient à lui donner de 
la fluidité, elle produit ordinairement 

un , 
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un Pus corrofif , qui fait dégénérer 
la Tumeur en Cancer ulcéré , ou 
en Fiftule prefqu’incurable. C’elt ce 
qu'on voit arriver quelquefois par 
l'ufage des réfolutifs chauds, & des 
violens apéritifs, qui bien loin de 
guérir le mal , ne fervent fouvent 
qu’à agiter les Sels cryftalifés dans la 
Lymphe endurcie , & à les mettre 
en état de ronger la fubftance de la 
partie. | 

On ne doit point entreprendre la - 
guérifon des Skirrhes qui viennent à 
des perfonnes d’un tempérament mé- 
lancolique & cacochyme. En ce cas 
les Sels qui font fixés dans la Tumeur, 
ont tant de mafñfle & d’acrimonie, 
qu’ils ne peuvent être mis en mou- 
vement fans caufer de grands défor- 
dres. D'ailleurs toute la mañle des hu- 
meurs , chargée des parties falines de 
femblable nature, feroit plus propre 
dans fa circulation à les augmenter , 
qu'à les enlever ou à les adoucir. 

Les anciens Skirrhes font ordinai- 
rement incurables , {ur-tout dans ceux 

qui font âgés, infirmes où maigres. 
La matiére eft fi compacte, qu’on ne 
peut la ramollir ni la réfoudre. Les 
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Remédes internes, non plus que les 
externes ne la peuvent pénétrer, 

Il ne faut point irriter les Skirrhes 
où l’on fent de temsen tems des élan- 
cemens & des douleurs vives; ou qui 
font de couleur plombée , de figure 
irreguliére , & autour defquels les 
Veines font tumeñées. Le premier 
figne marque que les Sels font fort 
corrofifs, & qu'ils commencent à fe 
mettre en action. Les autres déno- 
tent que les Tumeurs de ce caraétére 
tiennent de la nature du Cancer. 

On peut efpérer la guérifon des 
Skirrhes qui confervent encoreun peu 
de fentiment & quelqu’efpèce de mol- 
leffe , c’eft une marque que l’obftru- 
étion n’eft pas totale ; qu’il refte en- 
core dans la Tumeur quelques Vaif- 
feaux , où la circulation n’eft pas en- 
tiérement abolie, & qu'il y a quel- 

ues Fibres nerveufes qui ne font pas 
abfolument dénuées d’Efbrits ni de 
Reflort, ce qui donne lieu de croire 
que les Remëdes pourroient pénétrer 
Ja matiére endurcie , la ramollir peu 
à peu & la fondre, | 

On peut entreprendre les Skirrhes 
nouveaux dans les perfonnes qui font 
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d'ailleurs d’un bon tempérament & 
d’une bonne fanté. Les Fibres endur- 
cics peuvent fe ramollir & reprendre 
leur reflort ; la circulation des Hu- 
meurs peut s'y rétablir ; les Sels n’en 
font pas fi grofliers , fi fixes, ni fi 
épais quand ils viennent à fe fon- 
dre , ils nagiflent pas avec tant de 
force, & ils ne font point renouvel- 
lés par une mauvaife difpofition de 
la mañle du Sang. 

Les Skirrhes qui fe forment en con- 
fequence d’un coup, d’une contufion, 
d'une compreflion , ou qui fuccédent 
aux Tumeurs phlesmoneufes, ne font 
pas fi difficiles à gucrir que ceux qui 
font produits par des caufes internes; 
pourvü qu'il n'y ait point d'autre ma- 
ladie compliquée , & qu’on n'ait que 
le vice local à combattre. 

Cure. Les Indications curatives du 
Skirrhe , font de ramollir peu à peu 
la matiére épaifie & endurcie , de 
la rendre fluide , afin qu'elle refifte 
moins aux folides ; de la diffiper , ou 
la faire rentrer dans le cours de la 
circulation, de l’évacuer par des voies 
convenables , & de retablir par ce 
moyen l’ation des Fr fur celle 

< i 


__ fa circonference. Pour cet effet on 
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qui pourroit relter : mais comme on 
ne peut point efperer de pénétrer tout 
d’un coup cette matiére, pour la ra- 
mollir & la difloudre, il faut travail- 
ler à donner de la fluidité à la Lym- 
“phe qui s’y porte, afin qu’elle puifle 
fondre infenfiblement la Tumeur par 


ordonnera les Bouillons ou les Apozé- 
mes apéritifs prefcrits dans la Cure de 
lOedème & ailleurs , auxquels on 
joindra la racine d’Ellebore noir. Ou 


R! Racine de Patience , de petit Houx, 
de Perfil, d'Afperges & de Garance, 
de chacune une once x racine d’Ellebore 
no:r , une dragme. Faites écumer & 
bouillir le tout-avec demi-livre 
de Rouelle de Veau, dans trois 
chopines d’eau, jufqu’à la dimi- 
nution de la moitie ; enfuite ajou- 
tez-y des feuilles de Chicorée fauva- 
ge, de Capillaires, de Cerfeml, de « 
Fumeterre & de Chamædryx , de cha+ 
cune une poignée 3 Tartre Martial 
foluble, une dragme. Un quart d'heu, » 
re après, pañlez le Bouillon que : 
vous divifcrez en deux prifes, 
une pour le matin à jeun , l’autre 
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pour l'après midi entre les repas, 
‘pemdant douze ou quinze jours, 


Dans l'ufage de ces Bouillons on 
purgera le Malade tous les quatre 
jours ; foit en ajoutant à un de ceux 
du matin deux onces de Manne & 
deux gros de Sel AR ou de Sai- 
gnette , foit en lui faifant prendre une 
Médecine faite de la maniére fuivante. 


R' Follicule de Senné, deux dragmes ; 
* Rhubarbe ,wne dragme ; faites-les 1n- 
fufer dans un demi-feptier d'eau. Fai- 

tes fondre dans l’infufion une once de 
Manné , diffolvez dans la Colature 

un gros @ demi de Sel de Saignette; 
douze grains d'Ellgbore noir, <> une 

once de Syrop de fleurs de Pécher. 

Ou dans une infufion de deux 
gros de Senné pour une dofe, 
faites fondre une once & demie 

de Manne, & un gros de Sel de 

- Glauber. Dans la Colature , dé- 
layez douze grains d’Elaterium , 

ou quinze grains d'extrait d’El- 
lebore noir. Ou faites un Bol 
avec Jalap, Diagréde , Aquila 
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alba, de chacun dix grains; fy- 
rop de Nerprun fuffifante quan- 
tité. 


Après ces Remédes on prefcrira une 
Opiate apéritive & fondante comme 
il fuit. 


FR Safran de Mars apéritif, poudre Cor- 
machine , de chacun deux dragmes; 
Diaphoretique mineral , Aquila alba, 


poudré de Vipéres & de Cloportes, 


de chacun une dragme ; Extrait d'El- 
lebore noir, Borax en poudre, de cha- 
cun demi-dragme; Syrop de Chicorée 
compofe de Rhubarbe, fufifante quan- 


tité pour incorporer Le fout. La Dofc 


fera de deux fcrupules tous les 
matins à jeun. 


Enfuite on mettra le Malade à lu- 


fage des Eaux Thermales tant inte- 
rieurement qu'exterieurement. Telles 
{ont les Eaux de Bourbon, de Bour- 
bonne , de Vals, de Vichy, de Ba- 
Jaruc , de Barége. 

Comme il faut entretenir toûjours 
une quantité convenable de férofité 


-fraib 
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dans la mafñe du Sang , pour lui {er- 
vir de Véhicule, & rendre la Lym- 
phe plus fluide ; après que ces Remé- 
des feront finis ; on ordonnera des 
Apozémes délayans & rafraichifflans, 
compofés de feuilles de Chicorée fau- 
vage & franche, de Laitue , de Bu- 
glofe , avec quelques Ecrevifles, & 
quatre grains de Vitriol de Mars, ou 
bien du petit lait avec le Nitre & la 
Fumcterre. Ayant fait prendre ces dé- 
layans pendant quinze jours, on pre- 
{crira le Mercure doux joint à quel- 
ques apéritifs , ae attenuer de plus 
en plus ia Lymphe; ce qui réuflit afez 
bien , particuliérement quand le Skir- 
rhe tient de la nature des Ecrouelles, 
On donnera donc tous les jours foir 
&c matin huit grains d’Aquila alba, 
avec quinze grains de poudre de Vi- 
péres ou de Cloportes , & quatre 
grains de fleurs Martiales , dans quel- 
ques gouttes de Syrop des cinq Raci- 
nes , pour en faire un Bol. Au bout de 
huit jours on purgera le Malade, on 
le laifléra repofer quelques jours, & 
on recommencera le Bol , qu’on con- 
tinuera long-tems par intervalles. On 
“peut fubfticuer à l’Aquila alba , la 
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Panacée, qui eft très-propre à divi- 
fer & attenuer 4 Lymphe. Que le 
Malade ne fe rebute pas des Remé- 
des ; il faut un tems confiderable pour 
parvenir à fondre & liquefier la ma- 
titre qui eaufe ces fortes de Tumeurs. 
Enfin tous les médicamens convena- 
bles au Cancer occulte & aux Ecrouel- 
les, peuvent être employés utilement 
dans cette Maladie ; cette methode 
convient aux Skirrhes tant internes 
qu'externes. | 

Pendant l’ufage des Remédes inter- 
nes , il faut appliquer des Topiques 
fur le Skirrhe externe, pour lé ramol- 
lir & le réfoudre sil eft poflible : 
mais on évitera d’abord les réfolutifs 
trop forts, crainte que la Tumeur ne 
s'endurcifie encore davantage. Le Ca- 
taplâme fuivant peut faire un bon 
effet. 


Re Oignons de Lys blancs , racines d'AI- 
thaa , de Bryone & de Patience , de 
chacune deux onces 5: Figues grafes 
coupées par morceaux ak nombre de 
dix; feuilles de Mauves, de Guimau- 
pes, de Brancurfine , de Seneçon , de 
Pariétaire, de chacune une poignée à 
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fleurs de Camomille, de Melilot & 
de Bouillon blanc , de chacune demi- 
poignée. Faites bien cuire le tout 
dans fufffante quantité d’'Hydro- 
mel. Tirez-en la Pulpe ; ajoutez- 
.ÿ de la Farine de Lin & de Fe- 
nugrec, de chacune une once ; huile 
de Vers de terre, deux onces. Faites- 
les encore cuire avec fuffifante 

uantité de la Décoétion pen- 
nn une heure à petit feu, pour 
réduire le tout en Cataplâme, 
que vous appliquerez chaud fur 
la Tumeur, le changeant tous 
les jours. 


Après s'être fervi quelques jours de 
ce Cataplâme , on emploiera des ré- 
_ folutifs un peu plus forts, Tels font 

l'Emplâtre Diahilphiusts , le de Vigo 
cum AMercurio , le Diabotanum fimple 
ou mercurifé , celui de Nuremberg, 
ou le fuivant. d 


Re Emplätre Diabotanum , de Cigue é 
de Mucila es, de chacun une once 5 
Galbanum & Gomme Ammoniac dif- 
fouts dans du Vin blanc , palès & 
épaiffis en confifience de Miel , dé cha- 
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cun demi-once ; Gomme Elémi, trois 
dragmes ; buile des Philofophes , une 
once. Faites fondre le tout enfemble 
a petit feu ou au Bain Marie, & y 
mélez exactement du Cinnabre naturel 
en poudre fubtile , une once 3 bule dif- 
-tillée de Succin, & Camphre diffout 
dans ladite buile, de chacune une dra- 
gme. Faites-en un Emplâtre felon 
l'Art. Vous en étendrez fur une 
peau que vous appliquerez fur le 
Skirrhe , le renouvellant toutes 
les femaines. Il faut joindre à 
cette methode curative,une diéte 
. humectante & délayante. 


Si malgré ce long ufage de Remé- 
des l4 Tumeur ne fe ramollit ni ne 
{e réfout , il eft inutile d’avoir recours 
à d’autres Topiques. L’endurciflement 
de la matiére eft fi confiderable , qu'il 
refifteroit à leur effet; ou l’on auroit 
lieu de craindre que le Virus échauffé 
& mis en action , ne caufât un Can- 
€er , qi rongeroit & confumeroit 
toutes les parties voifines. Mais file 
Skirrhe n’eft point adhérent , 8 qu’il 
foit placé dans un endroit où tai 
puiffe l’extirper fans danger , il fera 
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bon de le faire. S'il ne peut pas être 
emporté , on pourra le confumer avec 
des Efcarotiques convenables. 

Si la Tumeur eft produite par une 
caufe externe , & que le Malade foit 
fain d’ailleurs, elle fe peut guérir faci- 
lement par l'une de ces deux opéra- 
tions; mais plus promptement par le 
Fer , ayant attentiôn de l’enlever toute 
entiére. Avant que de faire l'opéra- 
tion, il faut bien préparer le Malade 

par les Remédes généraux. 

__ Quand on veutentreprendre la gué- 
rifon du Skirrhe, il faut choifir une 
faifon tempérée. Les Humeurs trop 

-échauffées en Eté , s'épaifiroient & 
s'endurciroient encore davantage, par 
h diffipation des parties aqueufes & 
volatiles. En Hiver elles font trop 
concentrées pour. être fufceptibles de 
réfolution & de tranfpiration. 


APPENDICE 

Des Tumeurs Skirrheufes. 
O N peut mettre au nombre des 
|_Z Tumeurs skirreufes le Cancer, 


les Ecrogelles, les Pargtites , le Bron- 
ER 
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chocéle, le Sarcocéle, les Loupes3 
lOrgeolet , le Grando, le Sarcoma, 
le Polype , le Ganglion , les Verrues 
ou Porreaux, les Condylomes , le 
Marifca, le Fic ou Ficofis, le Thy- 
mus, les Cors aux Pieds, les Cornes: 
Toutes ces Tumeurs font produites 
par une Lymphe épaiflie. SE. 


Los I 
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Du Cancer. 


E Cancer eft une Tumeur dure ; 
ronde , inégale, fouvent doulou- 
reufe, ordinairement immobile , de 
couleur livide , noirâtre ou plom- 
bée , environnée de Vaifleaux gonflés, 
tortus , variqueux, qui reprefentent 
en quelque maniére les Pieds d’une 
Ecrevifle ou d’un Cancre, appellé en 
latin Cancer , d'où cette Tumeur a 
pris fon nom. On Ja divife en Cur- 
cer occulte , &T en Cancer manifefle Où 
nlcéré. 
Le Cancer occulte commence d'a 
bord par une petite Tumeur prefque 
indolente , groflé comme un Pois 
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ou comme une Noifctte, qui ne chan 
ge point la couleur de la peau, & 
qui demeure quelquefois cachée & 
comme affoupie plufieurs années fans 
faire de progrès, autant que l'Hu- 
meur qui la caufe refte fans mouve- 
ment & fans aétion. Mais quand le 
Virus dont cètte Humeur eft chargée 
commence à fe développer, le Can- 
cer qui nétoit au commencement 
qu'un petit Tubercule,paroît tout d’un 
coup fous la forme d’une groffe Tu- 
meur ronde , plombée, dont la fu- 
perficie eft inégale. Elle eft ordinaire- 
ment accompagnée d’une grande dou- 
leur avec élancement , en confequen« 
ce des irritations que les Sels corro- 
fifs font fur les Fibres nerveufes. En- 
fin le Virus entiérement développé 
& mis en liberté, ronge ; déchire la 
peau & caufe exterieurement une fo- 
lution de continuité, qui fait chan- 
ger le Cancer occulte en Cancer ul- 
céré , d’où il fort une matiére fordide, 
gluante , quelquefois jaunâtre, fangui- 
nolente, ichoreufe; quelquefois lym- 
phatique, & qui gs une, odeur 
d’une puanteur infupportable. 

Quoique le Cancer puiffe occuper 
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toutes les parties du Corps, il vient 
plus ordinairement aux Mammelles ; 
aux Aifelles, aux Parotides , aux Le: 
vres , au Nez , aux Parties naturelles, 
à l’Anus , & attaque plus fouvent les 
Femmes que les Hommes ; à caufe 
de leur vie fedentaire, de la délica- 
tefle de leurs Vaifleaux, & du long 
féjour des Humeurs, attendu qu’elles 
tranfpirent moins. | 
La fituation du Cançer doit faire 
juger que fon fiége ordinaire eft dans 
les Glandes , & que par confequent il 
reconnoit pour çcaufe une Lymphe 
arrêtée , épaiflie & cendurcie par fa 
mauvaife qualité & par l’inaétion des 
Solides fur les Liquides : aufli a-t-il 
beaucoup de rapport avec le Skir- 
rhe ; il n'en différe qu’en ce que l'Hu- 
meur qui le produit, eft plus faline. 
Souvent même le Skirrhe dégénére 
en Cancer , lorfque fes Sels font mis 
en mouvement & qu'ils fe dévelop- 
pent. Quand par l'abus ou le vice des 
Hix chofes non-naturelles les Solides 
font irrités, & que le Sang devient 
acre, l'Humeur en cft agitée & échauf- 
fée; fes parties aqneufes & volatiles 
{e diffipent , 8c par ce moyen les Sels 
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qui y dominent , ont occafion de s’ap- 
_procher , de groflir, de devenir plus 
corrofifs; de même qu’un Sel où un 
Efprit corrofif étendu dans beaucoup 
d’eau qui le rendoit infenfible , de- 
vient ie) sroflier & plus corrofif, 
a mefure que l’edu s’évapore. Les Sels 
de la Lymphe qui produit le Can- 
cer , ayang acquis plus de mafñle & 
d’acrimonie , animés d’ailleurs par les 
ofcillations des Fibres & par la cha- 
leur du Sang artériel qui heurte con- 
tinuelement contre la Tumeur , & 
délayés peu à peu par la Lymphe qui 
en arrofe les bords, { femblables aux 
parties aigues & trenchantes de Eau 
forte ou de l'Eau régale, ) ils rongent 
& déchirent le tiflu de la Glande & 
de la Peau, & le Cancer occulte de- 
“vient un ulcére fordide , puant , in- 
égal, avec des bords calleux , gonflés, 
renverfes , noirîtres, horribles à voir. 
I1 s’éléve quelquefois dans tout lul- 
cère des Fungus, c'elt-à-dire, des efpé- 
ces de chairs qui repréfentent des 
Champignons , feuls ou entafés les 
uns fur les autres en maniére de ro- 
chers. Souvent aufi le Cancer fait 


tdnt de progrès que les chairs des en< 
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virons de la Tumeur ; tombent en 
pourriture ; les Vaifleaux fanguins en 
{ont ronges , & il furvient des Hemor- 
rhagies confiderables. Dans les Can- 
cers des Mammelles on à vü quel- 
quefois les Mufcles tout confumés, 
la Plévre rongée, & la Poitriné ou- 
verte, en forte qu'on appertevoit le 
mouvement du Cœur & des Pou- 
mons. | 
Ce n’eft point pour en impofer, 
F4 nous fuppofons des Sels corrofifs 
ans le Cancer. On ne peut pas dou- 
ter que la maffe du Sang , même dans 
fon état naturel, ne contienne beau- 
coup de parties falines , qui lui font 
fournies par les Alimens ; car ceux 
qui ne font point falés, font fades, 
defagréables & indigeftes. Nous avons 
des preuves. certaines que les Sels 
dont ils font chargés pañlent dans le 
Sang avec le Chyle. Il eft facile de 
s’en convaincre par l'examen &#/l'ana- 
lyfe naturelle ou Chymique de la Bile, 
de lUrine , du Lait, pe la matiére 
de la Tranfpiration , du Cérumen des 
Oreilles & des autres Humeurs qui 
fe féparent de ce Liquide. La chair 
même & les os, quoique nourris d’uñe 
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Lymphe prefque infipide , en fourni 
fent beaucoup par la diftillation. Ces: 
Sels fe manifeftent encore davantage 
dans l'état contre-nature. La Bile æru- 
gineufe que les Malades , attaqués 
d’un Cholera morbus , rendent par 
la bouche, eft quelquefois fi corro- 
five, qu'elle ronge en peu de tems 
le Cuivre, & le convertit en Verdet. 
La Lymphe qui s'écoule dans le Co- 
ryza & dans l'Epiphora, a fouvent 
tant d’acrimonie , qu’elle ulcére la - 

eau où elle pañle. L’Urine dans la 

)yfurie 8 dans la Strangurie, eft or- 
dinatrement fi acre, qu'elle excorie 
l'Urethre & le Sphynéer de la Vef- 
fie. Les crudités acides fource de quan- 
tité de Maladies, envoient à La Bou 
che des aigreurs qui agacent les dents. 
On ne peut donc pas nier qu'il n’y 
ait dans les parties folides & liquides 
de notre Corps, des fels qui font ou 
qui peuvent devenir corrofifs , & que 
Ja Lymphe qui en eft le Menftrue & 
le Véhicule n’en foit chargée, lorf 
que la nature ne peut s’en débarrafler 
par les fécrétions. Il eft vrai que ces 
Sels étendus dans toute fa mafle & 
enveloppés de parties rameufes 8 ful- 
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phureufes , y font prefque infenfibles : 
mais fi lon fait attention à cette 
quantité prodigieufe de Lymphe qui 
pañle par une Glande ou une partie 
obftruce, pendant le long acroifle- 
ment d’un Cancer , on n’aura pas de 
peine à croire que ces Sels s’entaflent 
peu à peu dans le Sédiment qu'elle 
y dépole; & qu’aflemblés & réunis 
dans peu d’efpace ils deviennent plus 
grofliers, plus corrofifs & en état, 
lorfqu'’ils font mis en a@ion , de pro- 
duire les funeftes fymptomes qui ac- 
eompagnent cette Maladie. 

Les caufes antécédentes du Cancer, 
font internes ou externes. Les internes 
font l’alteration &z la mauvaife difpo- 
fition des Liqueurs qui fe féparent de 
la mafle du Sang, & qui n'ont pas 
été affez broyées, aflez attenuées par 
la vertu fyfralrique des Vaifileaux. 
C’eft pourquoi cette Maladie attaque 
ordinairement les Atrabilaires, dont 
le Sang eft chargé d’une Bile refineufe, 
& d'un Tartre acre & groflier ; les 
Femmes qui ont fouffert une longue 
fuppreflion des Menftrues, ou auxquel- 
les cette évacuation naturelle cefle ; 
les perfonnes en qui les Hemorrhoï- 
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des, qui avoient coutume de fluer 
depuis long-tems , fe font arrêtées ; 
ou qui ont été long-tems afigées de 
Fiévres quartes. Les caufes externes 
font un coup, une chute , une com- 
preflion qui dérange le Diamétre des 
Vaifleaux & donne lieu à la Lym- 
phe de s'arrêter ; un long ufage de 
Remédes repercuflifs ou huileux, qui 
retardent le cours des Humeurs, bou- 


chent les pores de la peau & s’oppo- 


{ent à la tranfpiration : des réfolutifs 
trop violens dont l'effet eft de difli- 
per les parties aqueufes & fubtiles 
de la matiére qui forme une obftru- 
étion skirrheufe ; de rapprocher fes 
Sels, de les rendre plus corrofifs , ou 
d'augmenter le reflort des Solides, 
.de donner trop de mouvement au 
Sang & à la Lymphe, qui arrofent la 
circonference d’un Skirrhe , & de les 
obliger de mettre en aétion les Sels 
qui s'y font fixés. Enfin le vice ou 
le mauvais ufage de la plupart des 
fix chofes non-naturelles, doivent être 
regardés comme des caufes exterieu- 
res & procatarctiques de cette fà- 
cheufe Maladie. 

L’inégalité du Cancer vient du gon- 
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flement irregulier des Vaifleaux de fa 
partie obftruée ; ou de ce que la Tu- 
meur eft compofée de plufeurs Glan: 
des inégalement gonfices, La douleur 
qui eft ordinaire au Cancer, eft l’ef- 
fet des irritations & des divulfions 
que fouffrent les Fibres nerveufes ; 
cependant les Nerfs font quelquefois 
fi comprimés, qu’ils ne reçoivent au- 


Pr 


cun ébranlement , ou que leurs irri- : 


tations ne pouvent être tranfmifes au 
Cerveau , ce qui rend la Tumeur in-+ 
dolente ; ou bien l’endurciflement de 
la matiére cft fi confiderable, que les 
Sels coagulés , & embarrafñés dans 
des parties féches , fulphureufes & 
groffiéres , reftent long-tems fans ac- 
tion, La lividité du Cancer occulte 
-dépend d'un Sang qui croupit & 
s'épaiflit dans les Tuyaux capillaires 
de la peau, par la compreflion que 
fouffrent les Vaifleaux fanguins ; c’eft 
auf cette comprefion qui fait que 
le Sang ne pouvant être repris pat 
les Veines à proportion qu’il eft por- 
té par les Artéres, rend les Vaifleaux, 
dont le Cancer eft entouré , gonflés, 


variqueux & femblables à des pattes 
 d'Ecrévife. 


* 
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Dans le Cancer ulcéré, les bords 
font tumefiés & renverfés. La peau 


qui eft extrémement tendue , faifant . 


effort fur la chair, la comprime & 
l'oblige de monter à la circonference 
de l'Ulcére , audeflus de fa furface 
naturelle. L’attouchement de l'air peut 
aufli y contribuer , en çaufant uné 
corrugation aux Fibres , d'ou réfulte 
une Phlogofe qui rend les chairs gon- 
fées, poreufes & noirâtres, dans lef- 
uelles Iles rayons de la umiére font 
fériés Ces chairs font baveules, 
à caufe que la Lymphe nourriciére 
fuinte facilement par les extrémités 
_ destuyaux eorrodés. Elles jettent une 
maticre tantôt fercufe & liquide, 
tantôt gluante , épaifle , noirâtre ou 
jaunâtre , mais toûjours fœtide , acre 
& rongeante , fuivant que les Sels & 
les Soufres font plus ou moins exal- 
tés & developpes. 

La Fièvre qui accompagne le Can- 
cer ulcéré , vient d’un reflux de Lym- 
phe purulente , qui agite le Sang & 
irrite les Tuniques nerveufes des Ar- 
téres. On a vu quelquefois des Vers 
dans les Cancers ulcérés , qui font 
plutôt l'effet que la caufe de la Ma- 


_ 


238 Du Cancer. î 
ladie. Ils viennent le plus fouven 
des petits œufs d’infeétes , dont les 
differens Topiques qu’on emploie, fe : 
trouvent chargés , ils peuvent aufli : 
s'être rencontrés dans les alimens , être: 
portés à l’Ulcére par la voie de la 
circulation, & y trouver une chaleur : 
humide propre à les faire éclore. On . 
a ouvert des abcès qui en étoient ! 
remplis. | 
- Le Diagnoftic du Cancer s'établit | 
fur fa définition & fur fes fympto- 
mes. 

Le Prognoftic ne peut étre que 
très-ficheux ; la difsolitoh du Sang 
eft prefque toûjours fi mauvaife dans . 
ceux qui font attaqués de cette Mala- 
die , qu’elle eft ordinairement incu- 
rable. Souvent les Remédes tant in- . 
ternes qu'externes irritent le mal plu- . 
tôt ste de le guérir. En agitant les 
Solides & mettant en mouvement les : 
Sels de la Lymphe coagulée , d’un . 
Cancer occulte, on en fait un Can- 
cer ulcéré, qui eft beaucoup plus dan- 
gcreux ; CE qui a fait dire à Hyppo- 
crate qu'il valoit mieux ne point tou- - 
cher au Cancer occulte. Voy. Aph.38. 
Seét. 6. Aufli arrive-t-il frequem- 
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ment que ceux qu'on a voulu guérir, 
ou qu'on a même guéri, vivent beau- 
coup moins que ceux qui n'ont fait 
aucun Reméde. Le Cancer de la Ma- 
trice, des Inteftins, du Palais, n’ad- 
met point de guérifon. Celui qui at- 
taque le Vifage eft très - dangereux. 
Les Anciens lappelloient No/i me tan- 
gere. l'application des Remédes le fait 
fouvent ulcérer , & le rend plus ma- 
lin ; il s'étend, il gagne les Yeux, le 
Nez, les Lévres, & devient ordinai- 
rement incurable. Le Cancer fort dou- 
loureux eft plus à craindre que celui 
qui ne left pas. En effct la douleur 
entretient une Fiévre lente qui con- 
fume le Malade. Elle prouve que le 
Sang eft chargé d’une plus grande 
quantité de Molécules falines, & que 
celles qui font dans la Tumeur, ont” 
_ plus d’acrimonic. Le Cancer qui vient 
de caufe interne, eft plus difficile à 
guérir que celui qui doit fa naïffance 
à une caufe externe : dans celui-ci la 
 conftitution du Sang n'eft pas fi mau- 
vaife, on le porte quelquefois des 
» vingt & trente années fans incom- 
_modité. Souvent il peut fe réfoudre 
ou être extirpé fans de fâcheufes fuites; 
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particuliérement cle il occupe des 
parties glanduleufes & mobiles, & 
qu’il n’eft point adhérent aux os ou 
aux cartillages. 

Cure. Il y auroit deux Indications 
à remplir pour parvenir à la guéri- 
fon du Cancer occulte. La premiére 
feroit d’attenuer , de ramollir, de fon- 
dre & de refoudre la Lymphe endur- 
cie dans la Tumeur. La feconde, de. 
rendre plus fluides les Humeurs qui 
en arrofent la circonference , pour ! 
faciliter leur cours. Mais la premiére 
Indication n’a guére lieu, elle feroit 
prefque toüjours fuivie d’une diflolu- : 
tion , d’un développement & d’une : 
exaltation des Sels, qui produiroient 
de fâcheux fymptomes. Il faut donc 
s'attacher à la feconde , d'autant plus 
qu’elle ne s'éloigne pas de la premiére. 
Si le Cancer eft récent, mobile , fans 
adhérence , & que le Malade foit d’un 
bon tempérament , on peut en cfpé- « 
rer la guérifon par des Remédesin- : 
ternes & externes, ou du moins on 
peut réuflir à calmer les fâcheux acci- 
dens qui accompagnent. 

On commencera par la faignée , 


pour diminuer l'engorgement des Vai- 
| fcaux 


__ 
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{eaux voifins dela Tumeur. On la réi- 
térera , en cas qu'il y ait des fignes de 
Plethore. Si les Hemorroïdes ou les 
Menftrues font fupprimés, on viendra 
à la faignée du Pied après celle du 
Bras. Cependant l'on prefcrira des 
Apozèmes ou des Bouillons. rafrai- 
chiffans | légérement apéritifs, Par 
exemple. 
R} Racines de Nymphea , deux onces ; de 
2 Frailier, une once ; d'Althea & de 
? " Polypode concafe , de chacune demi- 
once ; Epithyme , une dragme ; feuilles 
de Fumeterre , d'Adiantum nigrum ; 
de Laitue &> de Pourpier'; de cha- 
cune une poignée. Faites bouillir 
le tout felon l’Art dans quatre 
livres d’eau réduites à trois, ajou- 
tant fur la fin foixante Clopor- 
tes. On partagera la Colature 
* en fix prifes, chacune defquelles 
:* on édulcorera avec démi - once 
de fyrop de Nymphéa ou de 
: Capillaïres , fuivant l’Indication: 
* On en prendra une de quatre 
heures en quatre heures pendant 
quinze ou Vingt jours: Âu licu 
À ADOSERES on peut faire la Dé- 
Tome II. 
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coction avec un morceau de! 
rouelle de Veau pour en faire 
des Bouiilons. Si le Malade fe 
dégoutoit des Apozémes & des 
Bouillons , on pouttoit fubftituer 
le petit lait altéré d’une poignée 
de Fumeterre & d’une dragme 
d’Epithyme avec un peu de Su- 
cre. 7 
% 
En même-tems on aura foin de pur! 
ger l'Humeur atrabilaire , par de doux! 
Mélanagogues fouvent réitérés, pour. 
évacuer peu à peu & à plufeurs re-* 
prifes, ce qui ne pourroit fe vuider” 
tout d’un- coup fans caufer trop d’agi-M 
tation. | Cette indication peut fe rem-4 
plir en ajoutant dans deux prifess 
d'Apozéme, trois dragmes de folli-# 
cules de Senné, &dans:la Colature* 
on mêlera (deux onces de fyrop de 
Pommes compofé. Le Malade pren-M 
dra ces-deux prifes le matin; à unes 
heure d'intervalle l’une de Fäutre > 
tous les quatre jours. Ou l’on pre 
fcrira une Teinture d’une once de” 
Cafe mondée , deux onces-de Manne 
&c deux dragmes de Sel de Saignette 
pour deux verres,o 25 1048 0 
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.+ T1 eft bon d’ordonner le Bain dome- 
ftique pendant l’ufage des Apozémes 
, ou des Bouillons , excepté les jours 
de pürgation. On peut auffi employer 
utilement les Bouillons d’Ecrévifles, 
_ de Grenouilles , de Vipéres, les Eaux 
de Forges, ou autres Eaux minérales 
_ ferrugineufes. Après cela on don- 
ncra ee & matin un Bol abforbant, 
._ compofé de Corail & d’yeux d’Ecré- 
. vifles , de chacun douze grains ; Clo- 
portes, huit grains; Æthiops mineral, 
fix grains; le tout incorporé dans fuf- 
fifante quantité de fyrop de Karabé. 
On évitera la Rhubarbe, le Jalap, 
le Kinkina, ou tout autre abforbant 
 & apéritif capable d'irrirer les Soli- 
des & d’échaufer la mañle du Sang, 
crainte de mettre en mouvement l’hu- 
meur du Cancer. On peut encore fe 
{ervir de Diaphoretique mineral, de 
* Perles préparées, de Craie bien lavée, 
de Succin. On prefcrira pour boiflon 
. ordinaire , une Ptifane faite avecl'Or- 
® ge. & les Capillaires, dans laquelle 
on jettera trois ou quatre fois un Amal- 
game tout chaud de Saturne & de 
Mercure. On réitérera fucceflivement 
tous ces Remédes. Onpañléra enfuite 
L ij 
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a l’ufage du lait d’Anefe. Si le Ma- 

laide pouvoit bien digérer le lait, on 

ordonneroit celui de Vache pour tou- 
te nourriture. S'il pafloit des nuits in: 
quiétes & fans dormir, on lui feroit 
prendre le foir demi-once de fyrop 
de Diacode , ou un grain de Lauda- 
num dans un Véhicule convenable, 
augmentant la dofe du Narcotique 
fuivant l'effet. S'il étoit phlegmatique 

& cacochyme , on pourroit lui faire 

ufer des Apozémes fuivans, : 

R Polypode de Chêne, demi-once x têtes 
de Pavot blanc avec les [emences , xu 
nombre de troiss Raïfins fecs, une once 1 
& demie; fleurs d'Althaa & de Co-. 
quelico , de chacune une poignée. Faï- 
tes infuier & cuire le tout felon 
l'Art dans trois chopines d’eau, 
ajoutant fur la fin deux dragmes 
de Reglifle ; pour en faire un 
Apozéme , dont la dofe fera un 
verre tiède trois fois par jour. : 


On pourra par le moyen de ces 
Remédes adoucir lacrimonie des Hus ” 
meurs , rendre les Fibres fouples,, 
flexibles ; & par- confequent moins 


Du Cancer. _ #45 
fufceptibles des irritations & des di- 
vulfions auxquelles elles font expo- 
fées. Le Malade doit éviter tous les 
Alimens grofliers , terreftres, acres, 
falés ou poivrés, & les Liqueurs ar- 
dentes. Il refpirera un air pur & fub- 
til. Il éloignera de fon LE toutes 
les paflions. 
A l'égard des Topiques , il ne faut 
fe fervir que de ceux qui font capa- 
. bles d’adoucir l'humeur farouche du 
Cancer , & éviter tous ceux qui pour- 
roient la mettre en mouvement. La 
Laine grañle, le Plomb, la Cérufe, 
la Litharge, le Pompholyx , la Tu- 
thie , la poudre d’Ecrévifles, de Gre- 
nouilles vertes, la Morelle , la Bella- 
dona , la Cigue , la Jufquiame, ou 
le fuc de ces herbes, font convena- 
bles ; ils abforbent , adouciflent & 
_ brident les Sels corrofifs de la Lym- 
phe ; & par ce moyen ils s’oppofent 
au progrés ou à l'irritation du Can- 
cèr.. De tous cés Remédes on peut 
fire differentes compofitions. Par 
exemple. | 


RC Litharge d'or , une once ; Sucs de 710+ 
relle & de Plantain, de chacun deux 
L üj 
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onces 3 Agiter.-les long-tems dans un 
Mortier de plomb; ajoutez y huile 
rofat , deux onces ; Tuthie préparée , 
Plomb brulé &> lavé , de chacun deux 
dragimes. Continuez. d'agiter long-tems 
le tout enfémble pour le reduire en 
Onguent. 


Si tous ces Remédes font inutiles] 
il faut en venir à l'opération ; qui eft 
le plus für & le plus prompt moyen 
qu'on puifle employer , pourvûü que # 
le Cancer foit dans une partie qui 4 
permete lextirpation; qu'il ne foit 
point adherant & attaché par de gros 
Vaifeaux gonflés, ou par des fufées # 
de Glandes Skirrheufes , & qué le 4 
Malade foit d’ailleurs bien conititué. 
On emportera donc entiérement la 
Tumeur. avec le Fer, de la maniére 
‘qu'il fera expliqué dans le livre des 
Opérations. . 

Pour le Cancer ulcéré, les Remé= 
des internes dont nous avons parlé : 
font convenables. On lavera l'Ulcére « 
avec du lait d’Aneffle, du petit lait 
de Chévre , de l’eau de Forges , de 
l'eau de Morelle , de Plantain , de 
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Frais de Grenouille, ou du-vin dans 
Jequel on aura fait bouillir des feuil- 
les & des fleurs de Bouillon blanc, 
Si la douleur eft vive, on y ajoutera 
du Solinum fomnifére. On eftime 
aufi la Décoétion de Souci des Vi- 
guess on y met enfuite de la pou- 
re. de Plomb , feule ou incorporée 
avec. l'huile d'œufs. La poudre d’E- 
crévifles ft: encore bonne ; ainfi que 
Je Cérat fait comme:il fuit: 
Hale: tofat , deux onces: Faites-y 
fondre fix onces de Cire blanche , 
ajoutez.-y du Sperme de Baleine, deux 
dragmes 3 Plomb brulé, demi-once. 
itez le tout pendant fix heu- 
x 158. dans un Mortier de plomb. 
:,°On fera bien de mettre: par- 
deflus les Plumaceaux chargés 
de ce Cérat, un Cataplâme de 
5 feuilles de Cigue, de Jufquid- 
» .wme@&\-de Belladona pilées ‘en- 
-\ femble. On ne mettra rien fur 
v: srlesiéôtés de FUlcére:, qui puife 
empêcher la :tranfpiration ; on 
fe contentera du Cataplâme ci- 
-vsdeffus ; où de comprefles trem- 
| cpées dans le Vin. Dre | 
iv 


+ 
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de feuilles & de fleurs de Bouil- 
lon blanc. On peut par inter- … 
valles déterger l'Ulcére & repri- 


mer les chairs baveufes avec l’eau 


fuivante. 


: Arfenic blanc pulvérife, deux dragmes; 
“Chaux vive , demi-livre. Mélez & 


verfez deffus de l'eau chaude | trois 
livres. : Agitez, de tems en tems 
la matière jufqu'à ce.que l’ébul- 
lition foit finie. Laiflez repoler 
Peau & la filtrez. Pour 4ppai- 
fer les douleurs, on pourroït y 
ajouter de l’'Opium. Quelques 
Praticiens eftiment une:Poudre 
ou cfpèce de Précipité;gauquel 
on donne le nom de ZÆ4umie m1- 
nérale de Paracelfe. XL fe prépare 
ainfi 


Plomb d'Angleterre, demi-livre. Fai- 
tes-le fondre: retirez-le dufeu, € 


quand 1} eff prét de fé figer,, fai= 


tes-y un trou avec yne. baguette de 
Fer dans le muilied , mettez-y du 
Mercure crud , bien purifié & chauffé 
dans un Creufet , trois livres.» Remet- 


tez la matiêre fur le feu s:sbofe fera 


s. 
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un “Amalgame, Verfez cet Amalga- 
me chaud dans une bouteille de terre 
ou de grez chaude | qui tienne en- 

viron trois Ou quatre pintes ; 5 bouchez- 
la exaltement d> la fecouez. forte- 

ment, & longtems en la réchauffant 
fouvent [ur le feu. Au bout d'une 
heure on deux on vuidera L'Amal- 
game don feparera la poudre noërei 

on remettra l’'Amalgame dans La bou- 
teille,qu'on [ecouera chauffera CoM=- 
me ci-devant , jufqu'a ce qu'on ait 
afez de poudre. On en peut faire 
deux livres par jour. Aettez. envi- 
ron demi-livre de ceite poudre dans 
un AMatras à long col, gros. comme 
le, poing , bouchez-le légérement &- 
le chauffez fur un Reéchaud à nud, le [e- 
couant continuellement. La poudre de- 
viendra grife , enfuite jaune. S1 l'on 
contimuoit, elle deviendroit rouge ; mais 
elle eff meilleure jaune. On. méle une 
dragme de cette poudre dans une once 
d'Onguent couvenable , & on en apple 
que. avec de la Charpie. 


D 


Si le Cancer ulcéré ct mobile, 
De étendu , il eft plus à propos de 


’extirper comme le Cancer occulte, 
Lv 
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pourvû que le Malade ne foit pas 
trop cacochyme. Lorfqu’on veut con- 
fumer les chairs fuperflues , ou les 
petits Cancers qu'on ne peut extir- : 
per, on fe fervira de l’'Éfcarotique 
de M. Alliot Médecin. On peut le 
préparer de la manière fuivante. 


4 


* Orpiment ou Realgar en poudre [ub- 


tile, autant qu'on voudra, diffolvez.-le 
dans fufifante quantité de Liqueur de 
Tartre > de Nitre fixe , qui neft 
autre chofe qu'une diffolution de‘ Tar- 
tre & de Nitre fixez par le Char- 
bon. Verfez fur cette. difolution goutte 
à goutte de La Liqueur de Saturne. 
Il fe fera un Précipité , que vous la- 
verez plufieurs fois dans l'eau commune. 
Edulcorez ce Précipité avec de l'Ef- 
prit de Vin, que vous ferez bruler 
deffus fept fois. Enfure diffolvez du 
Laudanum dans d'autre Efprit de vin, 
@ le faites encore bruler fur le Pré- 
cipité. C’eft un Efcarotique qui 
agit fans douleur. Onen faupou- 
dre les bords du Cancer & les 
chairs fongueufes. Quand elles 
font confumcées,& que la callofi- 
té ft détruite , on panfe l’Ulcere 
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«.. avec le Digefif ordinaire ; ou 
le Baume d'Arceus , ou le Cérat 

+ Mont noustavons parlé: 60 
MR tre ir Ni à 
* Pendant toute la Cure onaura foin 
d'entretenir le. Ventre libre par des 
lavemens émolliens, & l’on nourrira 
le Malade d’Alimens doux ; faciles à 
digérer ;telsique font les Crèmes de 
Ris; d'Orge, de; Vermichel:; de Gruau; 
les œufs au lait faits au Bain-Marie, 
‘ou autres femblables. 


% 
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v imac Des: Ecrouelles. 
# Es Ecrouelles ; où Scrophules 

appelées vulgairement. Humeurs 
froides ; en Jatin.; -Srrume,, Scrophule , 
font des Tumeurs skirrheufes., dures, 
{ouvent'indolentes ; qui fe forment 
peu à peu dans les Glandes conglo- 
bées ; principalement dans celles du 
Cou, des Aifelles , des Aines , aux 
Jarrets aux Bras, & aux Poignets. , 
On les appelle Scrophules, du mot 

Ly 
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latin Seropha , Truye, parce que cet 
animal cft fujet à avoir de pareilles 
‘Fumeurs fous la Gorge. : 

On met encore au rang desiMala. 
dies fcrophuleufes , les Tumeurs froi- 
des qui fe forment auxijointüres ; & 
fur les Os ; comme aux Pieds, aux 
Genoux ; aux Coudes, aux Mains, & 
_particuliérement aux Doiïgts ; 'ainfi 
que la plüpart des fluxions opiniâtres 
qui fe jettent peu: à peu fur les arti- 
culations fans caufe manifefte, & qui 
font fuivies d’Abcéès, de carie & de 
gonflement dans les Os, fur-tout aux 
À po hyfes & aux Epiphyfes: De ce 
nombre eftaufli lOcedème qui faitsen. 
fler infenfiblement les Bras , les Picds 
& les Jambesi principalement vers 
les Articles; Oedème particulier dont 
la caufe ne confifte pas dans uhe Eyni- 
phe fercufe qui relâche les parties! 
mais dans une: éfpéce de Gélcei:otx 
de Lymphe épaiflie quiles! rendrex- 
trémement tendués, fans :que:l'im- 
preflion du doigt y refte. Quelque- 
fois Ià Tumeur œdemateule fe fixé 
au Geñou , qui groflit peu à:peu.avéé 
rougeur , chaleur & douleur,, tandis 


que la Jambe& à Cuifle: deviens 
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-nent extraordinairement maigres, & 
que.tout le Corps eft confumé par 
une. Fièvre lente. Enfin les Ulcéres 
-fituleux, le Rachitis, la Teigne , le 
Cancer, le Goëêtre, & plufeurs au- 


tres Maladies , dépendent auffi fort 
fouvent d’un Virus fcrophuleux, com- 


-me nous dirons dans la fuite. 
- Les Ecrouelles font benignes ou 
malignes: Les 'benignes durent fou- 


vent fort long-tems.fans caufer d’ac- 


cidens fâcheux , & cédent quelque- 
fois fans peine aux Remédes conve- 


nables. Les malignes tiennent de la 


mature. du. Cancer , & font ordinaire- 
ment. incurables. | 


… Les: Glandes du Cou & des autres 
parties exterieures ne font pas les feu- 
les qui foient attaquées de ce. mal. 
Celles du Mefentére le font aufli pref- 
que toujours. L'ouverture de ceux qui 
2e morts d’'Ecrouelles , le confirme. 
Souvent même la. Maladie commence 
4 , LA . 

parce Vifcére, & quelquefois la Rate, 
Je Foie, la Matrice, & plufieurs au- 
tres parties internes , font fcrophuleu- 
fes, On n'aura pas dé peine à [e.con- 
cevoir, fi-J'on fait attention que la 
Lymphe , dont le vice eft a.caufe 
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. des Ecrouelles ; circule par tout le 
Corps, pour fe rendre en trois en- 
‘droits differens;" car une païtie vient 
de li Tête & des Bras , aprés avoir 
pañlé par une infinité de Glandes con- 
globées, & fe rend de chaque côté 
‘dans la Veine jugulaire & dans Ta 
fouclaviére. L'autre arrofe le dehots 
‘& le dedans de la Poitrine, & fe 
“dépofe: d’efpace en efpacé dans le ca- 
nal Thorachique! La troifiéme enfin 
vient des parties inferieures , & de 
tous les Vifcéres du Bas-ventre, & 
4e jette dans lé refervoir du Chyle. 
Quel nombre d’accidens cètte Lymi- 
phe n’eft-elle donc pas capable de 
caufer , fi elle viént à s'épaiflir par 
un Virus fcrophuleux , puifque Ia 

“quantité de Glandes & de parties 
‘qu'elle eft obligée de traverfer, eft 
prèfque infinie; qu’elle y peut: con- 
trader des engorgemens funeftes ; & 
livrer aux effets de fon mauvais ea- 
ra@tére tantôt les Glandes du Cou, 
dés Aïffelles , de l'Oefophage, dela 
Trachée-artére , des Aïnes & des Ar- 
ticles , tantôt le Méfentére, le Foie, 
Fa Rate} la Matrice , les Poumons, 
K Cerveau , &cc. où celle peut pro- 
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duire des Tumeurs skirrheufés, des 
Cancers incurables ,.des Fluxions opi- 
niâtres., des Squinancies dangcreules, 
des Ophthalmies rebelles ; des Ab: 
ces malins, des Ulcéres fiftuleux , des 
Phthifies mortelles , des Epilepfes 
terribles , & pluficurs autres maux 
Chroniques, qui ne feront que des 
fymptomes cachés de cette cruelle 
Maladie. 

. Comme les Glandes ; qui font le 
fige ordinaire des Ecrouelles , font 
des organes deftinés à donner paflage, 
à filtrer ou à perfectionner la Lym- 
phe ; on peut ctablir fon épaififle- 
ment pour caufe prochaine de cette 
Maladie, d'autant plus que de toutes 
lcs Humeurs du Corps il n’y en a 
point qui s'épaiflifle plus facilement. 
_ Les Concrétions polypeufes du Cœur, 
nous en fourniflent une preuve. Cette 
difpofition vient de ce que l'Humeur’ ‘ 
“eft chargée de beaucoup dé parties 
fulphureufes & rameufes, qui la font 
épaiflir comme un blanc d'œuf, quand 
elle eft expofce fur le feu, à la dif- 
ference de la férofité qui ne laiffe au- 
cun fédiment lorfqu’on la fait éva- 
porter. D'ailleurs les Tumeurs fcro- 


} 
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phuleufes font blanches , fans douleur 
&z fans chaleur au commencement , 
8 leur dureté eft prefque femblable 
à celle du Skirrhe qui fe-forme dans 
les Glandes ; effets qui ne peuvent 
procéder que de l’épaififfement de 
Ja Lymphe. Or cette Humeur ne 
s'épaiflit pas feulement en ce cas par 
la foibleffe du reflort des Solides qui 
la laiflent croupir , par la. diffipa- 
tion de fes parties aqueufes & vola- 
tiles dans fes Srafes, ou par l'abus & 
le vice des fix chofes non-naturelles ; 
mais aufli parce qu’elle eft altérée par 
un Virus particulier à cette Maladie, 
qui la cara@érife & la rend differente 
des autres Tumeurs skirrheufes. Ce 
Virus fcrophuleux ne peut être vraï- 
femblablement , du moins dans les 
Ecrouelles malignes, qu'un Virus vé- 
rolique invétéré : & dégénéré de fa 
premiére qualité, puifqu’on ,obferve 
que ceux qui ont eu des maux vene- 
riens , font des Enfans fcrophuleux , 
êc que les Enfans nés avant que leurs 
parens en fuflent infeûtés , ne font 
point attaqués d’Ecrouelles; d’où lon 
doit conclure que le-ferment fcrophu- 
Jeux eft d'une nature acide , baléc 
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comme le Virus venerien. Il eft cepen- 
dant un peu différent , il ne céde 
pas aufli facilement que celui de la 
Vérole à lation du Mercure ; ce qui 
vient de ce que le Virus venerien 
qui dégénére en Virus fcrophuleux, 
à force de féjourner dans la mafle 
des Humeurs , a le tems de sallier 
avec d’autres parties, falines & srof- 
ficres , qui le rendent trop mañlif pour 
‘pouvoir étre pénétré par le Mercure, 
A n'eft donc pas étonnant que ceux 
qui ont gardé long-tems la Vérole, 
-6t qui en ont été guéris En apparence, 
‘faflent des Enfans fcrophuleux. N’a- 
‘t-on pas lieu de croire que les Ecrouel- 
-lesine font fi familiéres chez: les Ef- 
pagnols, que parce qu'ils negligent 
le plus fouvent de fe faire guérit des 
maladies veneriennes. Dans leur cli- 
mat les fymptomes en font fi légers 
-& f1 fuportables ; qu'ils ne les em- 
‘péchent:pas de vieillir , ni de vaquer 
a leurs affaires. 

Les caufes auxiliaires de l’épaififfe- 
-ment de la Lymphe , font un air 
-marécageux , froid , épais & groflier; 
-des exhalaifons Vitrioliques.qui s’élé- 
went des terres remuées; le long ufage 
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des alimens vifqueux & indigeftes; les 
viandes noires , falées & fumées; les 
fruits verds; le Laitage; les Confituress : 
les eaux crues, bourbeufes, nebuleu- 
{es ; le lait d’une nourrice cacochyme 
ou trop vieille pour un Enfant de Pa- 
rens jeunes. Enfin tout ce qui peut 
communiquer au Sang & à la Lym- 
phe des parties vifqueufes, grofliéres, 
falines & acides, contribue à leur épaif- 
fiflement & à la naïflance des Ecrouel- 
les; & fi ceux qui habitentles Alpes 
font plus fujets à cette Maladie que | 
les autres Peuples , on doit en attri- 
buer la caufe aux eaux de neige 
-qu'ils boivent, qui font chargées d'un 
Nitte groflier, ou de particules roi- : 
des & dures; très-propres à-donner 
de la confiftence à la Lymbhe. 
On remarque que les :Ecrouelles 
attaquent le plus fouvent les perfon- : 
nes qui ont la: peau la plus douce & w 
la'plus blanche! :H femble::que la « 
beauté foit un fymptome où un appa- 4 
nage de cette Maladie; parce que la | 
Lymphe dans :ces fujets eft plus ful- : 
phureufe. & plus propre à fe coagu- 
ler. Les:Enfans qui tétent des nour- | 
rices encemtes, dont le Jaitseft par 
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confequent chargé d’une Eymphe 
groffière ; les Filles qui ont les pâles 
couleurs ; & qui ne font point ré- 
gléess les jeunes perfonnes qui font 
{corbutiques , ou qui ménent une vie 
oifive. & fédentaire , & qui font d’un 
tempérament phlegmatique, ont beau- 
coup de difpolition aux fcrophules. Ce 
qui prouve manifeftement que la grof- 
fiéreté & l'épaifliflement de la Lym- 

. phe,, donne occafion aux obftruétions 
A ro MT 
+ Mais fi toutes ces caufes auxiliai- 
res font fimples, elles ne font pas fuf- 
_fifantes pour engendrer les Ecrouel- 
des ; elles ne font capables que de 
produire des Maladies différentes de 
celle-ci, ou des engorgemens paña- 
gers, ou tout au plus, fi l’on veut, 
des Ecrouelles benignes qui paroiïffent 
en peu de tems & difparoifflent de 
même, & qui cédent facilement aux 
Remédes, fans être fujettes à fe renou- 
veller ; au lieu que les obfiructions 
ani procédent d’un véritable Virus 
crophuleux , font très-opiniâtres & 
font des ravages étonnants; car on 
pcut regarder la caufe particuliére 
dés Ecrouelles comme une fource in- 
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épuifable de Maladies. Si lon eft aflez 
heureux pour en faire difparoître quel- 
ques accidens , on en voit fouvent 
renaître d’autres qui ne font pas moins 
dangereux. : | | 
Nous pouvons donc accufer pour 
caufe principale de l’épaifliflement de 
la Lymphe en cette occafion, des 
Sels Mides , feuls capables avec les 
Soufres de lui donner de la confif- 
tence ; plutôt que des Sels acres ou 
alkali , qui en déchirant les parties : 
fulphureufes , la rendroient plus fluide. 
Or cette Lymphe devenue cpaïfle & | 
vifqueufe , ne peut pañler librement : 
par les Vaifleaux lymphatiques de : 
ces Glandes ; elle s’y engorge, elle . 
des gonfle & les étend au-de-là de 
leur reflort, qui eft naturellément très- : 
foible , étant proportionné à leur dé- 
licatefle. Cette humeur ayant donc « 
perdu fa fluidité naturelle, & ne fe » 
trouvant plus foumife aux ofcillations : 
de fes Vaifléaux , eft contrainte dé . 
s'y arrêter & de s’y amafler par con- 
geftion, parce qu’il en vient toûjours 
de nouvelle qu'elle retient. Comme 
le plus fluide & le plus volatile s’é- 
chappe toûjours par des tuyaux colla- 
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 teraux', ou fe diffipe par la chaleur 
de la partie; le plus terreftre, le plus 
 falin & le plus fulphureux refte dans 
Ra Glande, s'unit, samalgame & fe 
convertit en une maticre dure , qui 
fe trouvant étroitement embraflée par 
k Membrane dé la Glande , demeure 
long-tems fans fe difloudre & fans 
fe faire fentir : mais les fécoufles con- 
tinuelles qu'elle fouffre de la part des 
 Artéres, & l'agitation que le Sang qui 
circule! autour de la partie obftruée, 
lui communique , foit qu'il fé trouve 
plus ému par quelque caufe interne, 
eu qu'il foit excité par une caufe 
| externe ; ces fecoufés dis-je & cette 
agitation mcttent enfin en mouve- 
ment quelques Molécules de la cir- 
conference de la Tümécur.! Ce mou- 
vement s'étend fucceflivement ju{qu’à 
celles du centre ; alors toutes les par- 
ties falines fe développent , elles dé- 
chirent les parties fulphureufes qui 
leur fervoient d’entraves , ‘elles irri- 
tent toutes les Fibres , réndént la par- 
tie douloureufe ,  &'y attirent une 
fluxion qui favorife encore leur fonte, 
_Ainfi la Tumeur devient rouge, s’en- 
flanime & :s'abcéde , les Selsmis en | 
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liberté , en rongent la fubftance & 
Y'ulcérent. 

Quand l'Humeur vitice s'embarrañle 
fous le périofte, elle s'y amañle,, s’en- 
durcit, arrête le cours de toute celle. 
qui s’y porte, & forme les Tumeurs 
fcrophuleufes des Os ; ou fi elle s’en- 
gage dans la fubftance des Os même, 
la férofité qui s'en {épare pénétre le 
tiflu des cellules offeufes, le relâche 
& le rend propre à recevoir une plus. 
grande quantité de Lymphe nourri 
ciére, qui gonfle & fait croître les Os 


beaucoup au-de-là de leur état na- 


turel. ; -accident. d'autant plus: fré- 
quent dans les Enfans., que le tiflu de 
leurs Os eft lâche & prefque carti- 
lagineux,  Lorfque les: Sels de l'hu- 
meur arrêtée viennent à fe. dévelop- 
per, ils rongent & carient l’Os: de 


cette carie découle uneférofité faline, 


qui relâche & corrode les. chairs, 
& -enfuite la peau, d’où’réfulte un 
Ulcére : ou fi quelques-uns de ces Sels 
tranfpirent au travers du tiflu de Os 
relache , ils. caufent au-périofte une 
irritation , qui jointe à la tenfion qu'il 
fouffre., excite une: douleur vive 
 fuivie sd'inflammation :& :d’Abcés.: 


L 


| 
| 
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-Comme:la fubftance des Apophyfes 
& des Epiphyles eft beaucoup plus 
oreufe & plus cellulaire que celle 
du Corps de l'Os:, elle s’imbibe plus 
_ facilement de Lymphe & de Sérofité, 
& par confequent elle fe gonfle & 
groflit plutôt que le Corps de los, 
qui eft plus ferré & plus compaéte. 
Ce qui arrive aufli par la méme rai- 
Poe le Rachitis. Une autre chofe 
qui contribue. à cet accident , eft le 
nombre infini de. Glandes mucilagi- 
neufes , quife trouvenñt dans.les arti: 
culations pour {éparer la fynovie ; & 
dont l'obftruétion RATE au Cours 
de la Eymphe : la férofité même 
s'épanche fur les Jigamens ,&.les ré- 
lâche quelquefois à un tel point, que 
les têtes des Os fortent de leurs ca- 
vités. | 
 Lorfque ce font les Glandes des 
Aifelles qui fe trouvent obftruées, 
1Ja Lymphe à laquelle elles doivent 
donner paflage, s'arrête non-feule- 
ment dans leur fubftance , mais auffi 
dans tous les Vaiffleaux lymphatiques 
qui y conduifent cette Humeur. Celle 
qui vient, des Bras, & des Mammel: 
les, ne.pouvant continuer fon cours, 
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s'arrête dans ces parties , y féjourne, 
diftend leurs Vaifleaux & enfin pro- 
duit un Ocdéme particulier aux Bras, 
qui les fait croître:& groflir infenfi- 
blement ; ou des Tumeurs aux Mam- 
melles , qui dégénérent quelquefois 
en Cancer. On doit porter le même 
jugement fur l’obftrution des Glan- 
des des autres parties, tant internes 
qu'externes ; & l’on ne fera pas fur- 
pris s’il fe forme des Tubercules skir- 
rheux dans les Poumons, qui caufent 
lAfthme , la Phthifie, l’'Hydropifie 
de Poitrine | quelquefois lHémopty- 
fie ; des Tumeurs dans lOefophage, 
qui génent la déglutition; des Fun- 
gus dans l'Eftomac qui empêchent les 
Alimens de pafler dans les Inteftins, 
excitent des vomiflemens opiniâtres , 
& font tomber le Malade dans le 
Marafme; des endurcifflemens de Glan- 
des dans le Sinus de la Dure-Mére, 
particuliérement dans le Longitudinal . 
& dans le Plexus Choroïde, qui cau- 
{ent l'Epilepfie ; des gonflemens dans 
la Glande pituitaire, & des engor- 
gemens dans les Vaifleaux fanguins 
du'Cerveau ; qui donnent décIÉos à 


un épanchement de Lymphe; cafe 
m'ble 
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ble de produire l'Hydrocéphale dans 
les ES Enfin tous les Vifcéres du 
Bas-ventre , & fur-tout le Méfentére, 
ne font pas moins fujets à ces Tu- 
meurs fcrophuleufes, qui deviennent 
la fource de plufieurs Maladies chro- 
niques , telles que font l'Hydropifie, 
la Paffion cœliaque , le Flux hepati- 
que , les Skirrhes du Foie, de la 
Rate, du Pancreas, des Inteftins, de 
la Matrice , & quantité d’autres acci- 

: dens dont la caufe nous paroît fou- 
vent cachée, 
Les Enfans font quelquefois fujets 
l'hiver à une enflure des Lévres & 
des Joues , produite par le gonflement 
d'une infinité de petites Glandes, & 
de tous les Vaifleaux capillaires de 
ces parties ; gonflement occafionné 
fouvent par un Virus fcrophuleux, qui 
épaiflit la Lymphe dans ces endroits, 
d'autant plus facilement, qu'ils font 
plus expolés au froid de l'air. Lorf- 
que ce Virus épaifit les larmes & la 
-chaffie , il caufe des Fiftules lacry- 
males & des Ophthalmies , dans lef- 
. quelles les rebords des Paupiéres font 
gonflés, ronges & ulcérés. Quand il 
coagule la Lymphe qui fe porte aux 
Tome IL, M 
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Yeux, il peut y produire des Taches 
des Cataractes & la Goutte fereine. 
Si la matiére de la tranfpiration ac- 
quiert plus de confftence par ce Vi- 
rus écrouclleux , elle s'engage dans 
les Glandes cutanées , & devenant 
corrofive par le développement de fes 
Sels , elle forme des Tubercules, des 
Gales, des Dartres, la Teigne & au- 
tres Maladies de la peau. Enfin le 
Cancer , le Goëtre , la Ranule , les 
Loupes & quantité d’autres Maladies, 
font fouvent les effets d’un Virus fcro- 
phuleux ; particuliérement quand il 
y a eu quelques-uns de la famille atta- 
qués d'Ecrouelies ou qu'on a habité 
avec eux, car c'eft un mal héréditaire 
& contagieux. Il n’y à donc point 
de parties dans le Corps humain , que 
les Ecrouelles ne puiflent attaquer par 
des Tumeurs , des gonflemens , des 
Skirrhes, des Fluxions, des fnflam> : 
mations, des Abcès & des Ulcéres. 
La Fiévre lente accompagne pref 
que totjours cette Maladie. Elle dé- 
end de deux caufes , ou de lem- 
arras des Vifcéres, qui s’oppole à 
la fécrétion des Humeurs excrémen- 
titiclles, & à la dépuration du Sang ; 
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ou des Ulcéres tant internes qu'ex- 
cernes qui lui communiquent des ma 
ticres purulentes, d’où fuit une irri- 
tation du Cœur & des Artéres qui 
font obligés de redoubler leurs fyfto- 
les. D'ailleurs la digeftion des Ali- 
mens étant toûüjours troubléc par le 
Suc digeftif de l'Eftomac qui parti- 
cipe du mauvais caraétére de la Lym- 
phe, il s'engendre des crudités qui. 
altérent le Chyle, produifent la Fié- 
vre & fes redoublemens. | 

Les Ecrouelles font des Tumeurs 
dures , parce que c’eft une matiére - 
épaiflie 8 coagulce qui les produit. 
Elles font froides, parce qu’elles font 
caufées par une Lymphe qui y refte 
longtems fans mouvement. Elles font 
d'abord indolentes, parce que les Sels 
y font fans aétiort, & que les Fibres 
nerveufes font comprimées par la du- 
reté de la matiére , fans être irritées. 

Diagnoftic. Les Ecrouelles benignes 
fe connoiïflent en ce qu’elles font fu- 

erficielles, qu’elles ne foulévent pas 

eaucoup la peau, qu’elles n’en chan- 

gent point Ja couleur, qu’en les tou- 

* chant on ne trouve que des Glan- 

des gonflées , peu dures, mobiles, 
x . Mi 
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fans adhérence & fans douleur, & 
qu'elles ne font accompagnées d’au- 
cun des fächeux accidens que nous 
avons rapportés. Les Ecrouelles ma- 
lignes fe manifeftent par la sroffeur 
de la Tumeur, par fa dureté, & fon 
adhérence , par la lividité ou la rou- 
geut qui 4 furvient , par la douleur 
qu'on y {ent , par la callofité des 
bords de l’Ulcére qui en réfulte ; 
quand elles font venues à fuppuration, 
par leur opiniâtreté à l'effet des Re- ! 
médes, & par les funeftes fympto- 
mes qui les HE PRE On dé- 
couvre que toutes les Maladies dont 
nous avons parlé , reconnoiflent pour : 
caufe un Virus fcrophuleux , quand 
on fait que les Parens ont eu des Ma- , 
ladies veneriennes , ou quand eux ou ! 
Jeurs autres Enfans ont été ou font 
attaqués d’Ecrouelles , ou lorfque les = 
Malades ont habité avec des ferophu- 
leux, ou que leur Maladie eft accom- 
pagnée de Glandes gonflées & en- 
durcies au Cou, aux Aiflelles , aux 
Aines , ou de Tumeurs froides en 
d’autres parties du Corps. 
Prognoftic. Les Ecrouelles benignes 
ou fimples , peuvent fe guérir dans 


EN 
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leur commencement par des Remé- 
des convenables., fur-tout fi elles oc- 
cupent les Glandes conglobées , fi 
elles font mobiles, fuperficielles, peu 
dures. Celles qui attaquent les Join 
tures , les Lendons , les Ligamens, 
les Os; qui fe trouvent près des gros 
Vaifleaux, ou compriment la Trachce- 
Artére , l'Oclophage, font très-fi- 
cheufes & très-diffciles à guérir. Les 
Ecrowelles internes font beaucoup 
plus dangereufes que les externes ; 
on n’y peut appliquer immédiatement 
aucun Reméde, & quand elles vien- 
nent à s’'abcéder elles font incurables. 
On peut dire qu'il n’y a point de Ma- 
fadie chronique qui foit plus péril- 
leufe 8& moins foumife à l'effet des 
Remédes que les Ecrouelles malignes; 
elles font ordinairement le fleau des 
Malades & l’opprobre des Médecins. 
Elles font pourtant plus où moins fi- 
cheufes fuivant les progrès qu’elles 
ont faits, les parties qu’elles attaquent 
& le tempérament des Malades. Elles 
font de grands ravages en ceux qui 
font bilieux ou mélancoliques ; les 
Molécules tartareufes dont leur Sang 
cit chargé, s’uniflent au Virus fcro- 

M iij 
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phuleux, le rendent encore plus cor- 
rofif, capable de carier les Os & de 
faire des Ulcéres fiftuleux & chan- 
creux. Les Ecrouelles accompagnées 
des fâcheufces Maladies dont nous 
avons fait mention, n'admettent tout 
au plus qu'une guérifon palliative. 
Celles qui font héréditaires , ou fo- 
mentces par le vice des Humeurs dans 
un tempérament cacochyme , ne cé- 
dent qu'avec beaucoup de peines, &z 
{ouvent après les avoir guéries dans 
un endroit, elles renaiflent avec plus 
de fureur dans un autre. Lorfqw’elles 
difparoiffent d’elles-mêmes, elles font 
à craindre ; le Virus fcrophuleux fe 
remélant avec le Sang , nc manque 
guère de fe jetter fur les Poumons, 
{ur le Méfentére ou fur quelqu'au- 
tre Vifcére, & de caufer des Abcès 
internes , une Ficvre lente ou. quel- 
qu'autre accident funefte. Les Ecrouel- 
les ulcéfées font plus difficiles à gué- 
rir que celles qui ne le font pas. Si 
clles deviennent fiftuleufes ou chan- 
creufes, on a lieu de douter de leur 
gucrilon. 

Cure. L’Indication qu’on doitavoir 
dans la guérifon des Ecrouelles , con- 
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fife à divifer & attenuer la Lymphe 
grofliére & vifqueufe , pour defopi- 
ler les Glandes & les autres parties 
obftruées ; à brifer , détruire ou éva- 
cuer fes Sels, ou du moins à les adou- 
cir pour reprimer leur a@ion. Dans 
cette vue l’on commencera par la 
faignée qu’on réitérera fuivant le be- 
foin ; afin qu’en diminuant la mafle 
des Humeurs , leur circulation de- 
vienne plus facile, & le reflort des 
 Vaifleaux plus libre , plus capable 
d'agir fur les Liqueurs ralenties, & 
d’en accélérer le mouvement progref- 
fif, Deux jours après la derniére fai- 
gnéc , on ordonnera la purgation 
fuivante. 

R{ Senné mondé ou fes Follicules, deux 
dragmes ; Rhubarbe , une dragme ; 
Sel d'Abfinthe , ou de Chicorée , de- 
mi-dragme ; Coriandre , une pincée. 
 Faites-les infufer dans buit onces de 
Décoition de Chiendent ou de feuil- 
les de Chicorée fauvage 5 l'infufion 
“faite , ajoutez-y une once de Manne, 
 meélez dans la Colature une once 
de Syrop de Pomines compofe , ou de 
Chicorée compofe de RU PEL , 04 de 
iv 


272 Des Ecrouelles, 


fleurs de Pécher , ou de Rofes compo= 
fé avec le Senné & l'Agaric, ou de 
Nerprun. 


Dés le lendemain de la purgation 
on mettra le Malade à lufage des 
Bouillons apéritifs faits au Bain-Ma- 
rie comme il fuit. 


Re Racines mondées de Perfil, d’'Afper- 
2 ges, d'Ache & d'Eryngium, de cha- 
cure demi-once 5 de celle d’Aunée, 
trois dragmes ; feuilles de Chicorée 
fauvage, de Pimprenelle , de Cerfeuil 
& de Creffèn, de chacune une poig- 
née | Ge foixante Cloportes. Mettez 
le tout avec demi-livre de chair 
de Mouton & un quartier de 
Volaille bien dégraiflée, dans un 
Pot ou une Cucurbite de terre ; 
verfez defflus deux livres d'Eau 
de Riviére ou de Fontaine; lu- 
tez le couvercle avec de la Pâte, 
& mettez le Vaifleau dans un 
Chaudron plein d’eau que vous 
ferez bouillir pendant quatre heu 
res. Pafñlez enfuite le bouillon 
avec expreffion dans une ferviete, 
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& divifez-le en deux, pour en 

faire prendre un le matin à jeun, 
& l’autre l'après midi loin des 
Repas, mettant dans chacun et 
Le prenant , une dragme de T'ein- 
ture de Mars, ou un fcrupule de 
Tartre Martial foluble.. On em 
continuera l’ufage pendant douze 
ou quinzC Jours , purgeant au 
milieu & à la fin, comme il 
été prelcrit, où avec deux onces 
de Manne & deux dragmes de 
Sel d’Epfon ou de Saignette fon- 
dus dans un de ces bouillons. 


Si Poù veut retrancher [a viande 
des: bouillons , on peut les préparer . 
en Apozémes, qu’on édulcorera avec 
du fyrop des cinq racines. 

Mais pour faciliter l'effet de ces 
bouillons ou de ces Apozémes, & 
les rendre plus efficaces, on joindræ 
à leur ufage les Bains domeftiques 
d’eau douce , excepté les jours de pur- 
gation. Le Malade prendra fon bouil- 
lon dans le Bain où il reftera uné 
heure , une heure & demie: 8: même 
deux. S'il n'ya point de fuppuratiom 
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interne il le fupportera. Enfuite on 
refcrira une Opiate apéritive, abfor- 

Eu & fondante, par exemple. 


FR Æthiops mineral , une dragme dr de- 
mie; Corne de Cerf calcinée philofo- 
phiquement , Teux d’Ecrévifles prépa- 
rés , de chacun une dragme; Jalap ; 
deux  fcrupules ; Cloportes préparés, 
demi-dragme. Yncorporez le tout 
dans fuffifante quantité de Syrop 
. des cinq Racines. La dofe fera 
de demi-dragme ou deux fcru- 
 pules tous les matins à jeun dans 
du pain à chanter. Ou à 


R° Poudre contre les Ecrouelles d’Ar- 

mand de Villeneuve , deux dragmes 3 
Mercure doux , une dragme; Tur- 
bith, Jalap, de chacun dem dragme. 
Incorporez le tout dans du fy- 
rop de Chicorée compofé de 
Rhubarbe. La dofc en eft de de- 
mi-dragme, Ou RÉ 


Re Limaille de Fer rouillée & porphy- 
fifee, deux dragmes ; Rhubarbe, Mer. 
cure doux , de chacun une dragmes 
Jalap , Sel d'Ablinthe, de chacun de- 

a 
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mi-dragme, Faites-en une poudre 
dont la dofe fera d’un fcrupule 
dans une Pomme cuite ou dans 
quelqué conferve convenable , 
tous, les matins , ou de, deux 
jours l’un. 


Quelques - uns font prendre lÆ- 
thiops minéral feul pendant trois 
mois , le matin à jeun, & le foir en 
fe couchant , commencant par une 
dofe de dix ou douze grains qu'on 
augmente peu à peu jufqu'à un fcru- 
pule ou demi-dragme , & qu'on di- 
minue enfuite jufqu'à la fn On a 
guéri encoré des Ecrouelleux en leur 
faifant. prendre la Panacée feule à la 
-dofe de, cinq ou fix grains pendant 
huit jours de fuite, les purgeant le 
neuviéme , recommençant la Pana- 
cée après quelques jours de repos, & . 
la continuant pendant trois où quatre 
mois de la même maniére, afin qu’elle 
n’excite point le flux de bouche. Si 
le Sujet eft replet & phlegmatique, 
on joint à la Panacée moitié poudre 
de Vipéres ou de Diaphorcetique mi- 
néral. 11 faut infifter longtems fur 
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Pufage de ces Remédes ; car cette 
Maladie céde difficilement à leur effet. 
On peut rendre cette poudre plus 
agréable en y ajoutant un peu de Su- 
cre. Le Mercure eft très-propre pour 
attenuer la Eymphe. S'il ne détruit 
pas abfolument le Virus fcrophuleux , 
du moins il léteint confiderablement, 
parce que ce Virus eft analogue à 
celui de la Vérole. Une Opiate encore 
bien fondante eit celle qui fuit. 


FR Extrait de Rhubarbe , une dragme ; 
Trochifques de Mirrhe, Panacée ; 
Taïtre vitriolé , de chacun demi-dra- 
gme ; Trochifques Alhandal , gomme 
Ammonac, de chacun dix-huit grains. 
Incorporez le tout avec fuf- 
fante quantité de Teinture de 
Mars. Divifez-le en fix dofes ; 
pour fix jours de fuite. 


Les Filles qui ne font pas réglées, 
ou dont la fuppreflion de Menftrues 
a donné occafion à la naiffance des 
Ecrouelles , peuvent ufér de l'Opiate 
fuivante. | 
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Re Safran de Mars apéritif, deux dra- 

gmes ; Trochifques de Mirrhe ; deux 
fcrupules ; Aloës fuccotrin , un [cru- 

=  pules Teinture de Mars fufifante 
quantité. La dofe en fera de de- 
mi-fcrupule. 


On peut employer dans Ia Cure de 
cette Maladie la pierre d'Eponge cal- 
cinée, les Yeux d'Ecrévifles, les Co- 
raux , l'Antimoine diaphoretique de 
Poterius"&z autres femblables Abfor- 
bans. Quelques-uns, pour adoucir le 
Sang & la Lymphe, les rendre plus 
fluides & enlever les obftru&ions du 
Méfentére,recommandent vingt gout: 
tes d’Efprit volatil aromatique hui- 
leux ,‘ou autant de Teinture d’Anti- 
moine dans un verre de Décoétion 
des Bois , tous les matins pendant 
deux mois. Scultet eftime fort Félec- 
tuaire fait avec la poudre de Eézard 
&z le Miel; on en prend la groffeur 
d’une Mufcade tous les matins pen- 
dant un mois. Reufnerus ordonne 
comme un fpécifique la Déco&ion 
de racine de Dompte-venin ; il la faut 
continuer longtems. 
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_ Si par l'ufage de ces Remédes les 
Malades font échauffés & opprefés, 
on les faignera , & on leur fera pren= 
dre pendant huit ou dix jours ou 
même davantage ; du petit lait dans 
lequel on aura éteint plufieurs fois 
un Fer rougi, & on les purgera à 
la fin. Enfuite on leur prefcrira des 
Bouillons de Vipéres pour attenuer 
encore les Humeurs croupiflantes , 
&c les chaffer par la tranfpiration. Ils 
refteront deux heures au lit après 
avoir pris leur bouillon de: Vipére, 
& on les couvrira un peu plus qu'à 
l'ordinaire pour leur procurer -une 
douce fueur. Si le mal perfifte, on 
recommencera les mêmes Remédes, 
& l'on viendra à l'ufage des eaux 
minérales ferrugineufes , qu’on fera 
prendre avec les précautions ordi- 
naires. A tous ces Remédes il faut 
joindre un régime convenable, évi. 
ter avec foin les viandes grofliéres, 
comme le Bœuf, le Cochon, le Cerf, 
le Liévre, la Bccafle & les autres 
viandes noires, falées , fumées , où 
marinées ; les fruits verds ; le pain 
trop levé , le laitage, fe gros vin, 
8 Îles eaux crues ; on fera un exer- 
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cice moderé, on refpirera un Air pur 
8 fec, & lon entretiendra toûjours 
le ventre libre. 

À l'égard des Enfans à la Mam- 
melle , comme on ne peut pas leur 
faire beaucoup de Remédes, on fe 
contentera de les purger tous les 
quinze jours avec quelques grains de 
Rhubarbe , de Jalap & d’Æchiops 
minéral. On leur fera boire tous les 
mois pendant quelques jours une in- 
 fufñion de Fer rouillé dans laquelle 
on aura éteint un amalgame de Plomb 
& de Mercure ; on leur donnera une 
Nourrice dont le lait foit frais & 
capable par fa liquidité d'entretenir 
les Couloirs libres. À l’âge de quatre 
ou cinq ans , on leur fera prendre 
pendant dix ou douze jours, des bouil- 
lons faits avec un jeune Poulet; de 
la Salfepareille,deux dragmes; Chien- 
dent , demi-once'; Feuilles d’Aigre- 
moine, de Pimprenelle & de Cer- 
feuil, de chacune demi-poignée ; Rhu- 
barbe, dèmi-dragme ; Fer préparé à 
la rofée & renfermé dans un nouet, 
demi-once. On aura foin de les pur- 
ger au milieu & à la fin de ces Bouil- . 
Jons avec douze grains d’Æthiops 
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minéral & autant de Jalap, dans de 
la Panade ou dans une Pomme cuite ;. 


enfuite on emploiera les autres Remé- 


des prefcrits, diminuant ou augmen- 
tant la dofe à proportion de l'âge; 
&z on les terminera par le petit lait 
chalibé & les bouillons d’Ecrévifles : 
mais on les réitérera au Printems & 
en Automne. | 

Comme on ne peut point efpérer 
de guérir les Ecrouelles internes ab- 
fcédées, ni les Ulcéres, la Fiévre lente; 
le Marafme & les autres accidens qui 
en réfultent , on tächera d’adoucir 
le Virus fcrophuleux par les délayans, 


& enfuite les adouciffans ; on met- . 


tra même les Malades au lait pour 
toute nourriture. Quand il fera né- 
ceffaire de les purger , on le fera avec 
des Purgatifs doux. On ne peut guère 
difloudre les Fungus qui fe forment 


dans l'Eftomac, parce qu’ils font Skir- | 


rheux. Les Malades meurent de con- 


fomption. Cependant on peut em- # 


ployer les Ptifanes apéricives , les » 


Eaux Thermales en boiflon, le Sel 
d'Abfinthe & autres femblables, & 
l'on purgera fouvent avec les Pilw- 


les d’Aloës, ou avec la Ptifane fudo+ 
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rifique purgative, qui eft fort con- 
venable en cette occafion. 

On fait beaucoup de cas du Re- 
méde du Sieur Rotrou, Chirurgien 
de St. Cyr, pour la Cure des Ecrouel- 
les. Il confifte en cinq préparations 
qui font, /4 Teinture aurifique de Bafile 
Valentin, l'Elixir aurifique , le grand Fon- 
dant de Paracelfe , l'Alkali du Sr. Rotrou, 
d fa Pate ou Pilules purgatives. Pour 
ne rien omettre de ce qui peut con- 
tribuer à la guérifon d’une Maladie 
aufli rebelle, les voici décrites de la 
maniére qu'on nous les à commu- 
niquées. 


Teinture aurifique de Bafile Valentin. 


Faites fondre dans deux pintes où 
quatre livres d’eau bouillante , trois 
livres de Nitre fixé par les Charbons. 
Cette diflolution eft qualifiée dA41- 
kaelt de Vanhelmont. Verfez cet Alkaeft 
fur trois livres d’Antimoine calciné, 
que vous aurez mis dans une grande 
 Cucurbite de Verre bien lutée, fur 
laquelle vous placerez un Vaiffeau de 
rencontre , lutant exaétement lesjoin- 
tures. Agitez bien le tout; placez la 
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Cucurbite au feu de fable ; en dige- 
fion pendant huit à dix jours, d’a- 
bord à une chaleur très-modérée , que 
vous augmenterez peu à peu jufqu’à 
faire fremir la matiére , ayant foin 
d'agiter fouvent le Vaifleau , pour 
empêcher la poudre de s'attacher au 
fond. Après cette digeftion retirez 
votre Liqueur , en la verfant par in- 
clination fur un filtre de papier gris. 
Gardez-la pour le beloin. C’eft la 
Teinture aurifique , dont la dofe eft 


depuis dix gouttes jufqu’à trente, & 


même au-de-là fans crainte. 
Elyxir aurifique. 
Verfez fur la Chaux d’Antimoine 


dont vous aurez bien féparé & égouté 
la Teinture ci-deflus , de l'Efprit de 


Vin recifié, à la hauteur de cinq ou ! 


fix travers de doigt. Mettez fur la 
Cucurbite un Chapiteau garni de fon 
Recipient , & lutez exatement les 
jointures. Placez le Vaifflèau au feu 
de fable , à une chaleur modérée, 
pendant deux , trois & quatre jours, 
ou jufqu'à ce que l'Efprit de-Vin ait 
acquis une couleur bien rouge. Keti- 
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rez la Liqueur en la verfant par 
inclination dans une bouteille que 
vous boucherez bien. Verfez fur la 
Chaux d’Antimoine , de nouvel Ef- 
prit de Vin à la hauteur de quatre 
a cinq travers de doigt , & retirez- 
en comme ci-defius, la Teinturé que 
vous joindrez à la premiére. Réité- 
rez l'opération jufqu'à ce que l'Ef- 
prit de Vin ne fe colore plus. Alors 
mêlez toutes les T'eintures enfemble 
dans une Cucurbite, à laquelle vous 
adapterez un Chapiteau avec fon Re- 
cipient. Vous luterez les jointures, & 
vous rétirerez par la diftillation au 
feu de fable , la moitié ou les deux 
tiers de l’'Efprit de Vin, en forte qu’il 
refte dans la Cucurbite une Liqueur 
rouge très-foncée , qu’on appelle Ely- 
xir aurifique. La dofe en eft depuis 
quinze gouttes jufqu’à quarante, cin- 
quante ou foixante. 

Ea Teinture aurifique eft beaucoup 
plus forte &z plus fétide que cet Ely- 
xir. Elle doit lui être préférée , fi 
J'on en peut fupporter le goût. 


f 
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Le grand Fondant de Paracelfe. 


Mettez féparement en poudre fub- 
tile demi-livre de Regule d’Anti- 
moine bien pur , & une livre & de- 
mie de Salpetre rafiné. Mélez exa- 
&ement les deux poudres, & faites- 
en la projection dans un Creufet rou- 
si.entre les Charbons ardens. La 
projection faite , & la dénotation 
ceflée, couvrez le Creufet. Calcinez 
la matiére à grand feu pendant cinq 
ou fix heures. Laifflez-la refroidir. 
Tirez cette mafle qui fera blanche ; 


pilez-la promptement & la pañlez par 
un Tamis fin, avec la même prom- : 
ptitude ; parce qu'elle fe fond trés- 


ailement à l'Air. Faites chauffer une 
livre de cette poudre blanche dans 


une Terrine, à une douce chaleur , ! 
&c verfez deflus peu à peu fix onces « 


d’eau de Canelle fpiritueufe , agitant 
la matière continuellement jufqu'à ce 
l'eau de Canellefoitentiérement diffi- 


pée. C’eft Le grand Fondant dont la 


dofe fe régle fur l'âge , la force &c 


le 


le befoin de la Perfonne malade, : 


Il eft à propos de mêler l’Alkali fui- 
vant avec ce Fondant,. 
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Alkali du Sr. Rotrou. 


 Lavez dans plufieurs Eaux telle 
quantité de Coquilles d'œufs qu'il 
vous plaira. Otez-en la Pellicule qui 
eft en dedans. Faites -les fécher au 
Soleil. Etant parfaitement féches pi- 
lez-les, & les reduifez en poudre 
‘impaipable en les broyant fur le Por- 
| Que On donne cet Alkali avec le 
 Fondant pour modérer fon effet. La 
dofe en eft plus ou moins forte fui- 
vant le befoin. On peut aufli le faire 
prendre feul , ou le méler dans des 
Bols, des Opiates, des Potions & 
des Ptifanes , pour émoufler les ai- 
gres de l’Eftomac, & adoucir l’acri- 
monie des Humeurs. 


Pâte on Pilules purgatives du Sr. Rotrou, 


Prenez une livre & demie de Pi- 
gnons d’Inde blancs & recens. Otez- 
en l'écorce , & réduifez les Amandes 
en pâte trés-fine , en les pilant dans 
un Mortier de marbre. Mettez cette 
Pâte dans un linge ; exprimez-en tou- 
te la partie huileufe à la prefle. Pi- 
lez-la une feconde fois & en expri-. 
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mez encore l'huile. Réitérez ces opé- 
rations jufqu’à ce que la Pâte vous 
aroifle entiérement dépouillée de fon 
te Il eft à propos, la feconde fois 
qu’on la pile, d y jetter quelques gout- 
tes d’Efprit de Soufre, pour en fépa- 
rer l'huile plus facilement. Faites un 
peu fécher cette Pâte à l’Air, & la 
reduifez en poudre fubtile en la pi- 
lant dans un Mortier & la pañant, 
par un Tamis. ‘ 
Prenez demi-livre de cette poudre, 
mèêlez-la avec quatre onces de Vipé- 
rine virginiène , & une once de Tar- 
tre blanc , tous deux bien pulvérifés; 
mettez le tout dans un Vaifleau de 
fayance plat & large ; couvrez - le 
d’un linge ou d’une moufleline, & 
l'expofez au grand Air où il n’y ait 
ni poudre ni foleil. Vous l'y laifie- 
rez quinze jours, un mois ou fix fe- 
maines. Plus cette Poudre y reftera, 
lus elle s’adoucira. On aura foin de 
a remuer pendant ce tems une fois 
ou deux tous les jours. Enfin on fera 
une Pâte de cette poudre avec un 
peu de Vin, & l’on en formera des 
Pilules pour s’en fervir au befoin. 


On prétend que ce Purgatif fond 
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Jles obftruétions les plus rebelles, & 
précipite les Humeurs par les grandes 
voies. La dofc en eft depuis deux 
grains jufqu'à quinze, & même plus. 
L’Auteur en a donné jufqu’à ving-huit. 
11 faut le proportionner aux forces 
du Malade, & commencer toûjours 
ar une petite dofe , aan augmente 
a chaque purgation fuivant l'effet. I1 
eft fouvent néceflaire de préparer le 
Malade par un léger Bol purgatif la 
veille de la Médecine , ou par un la- 
_vement le jour même, avant que de 
la prendre. Si elle n’avoit procuré au- 
cune évacuation , il faudroit lui don- 


ner le foir un lavement purgatif, où 
le purger le lendemain avec une Mé- 


decine ordinaire. On peut prendre 
ces Pilules dans de la Pomme cuite, 
ou de la Marmelade d’Abricot ; ow 


en faire un Bol avec quelque Syrop 


À 


 purgatif, tel que celui de Pommes 


-compofé, pour avaler dans du pain 


à chanter. On prendra par deflus un 
Léger bouillon au Veau, un Verre de 
Ptifane, ou d’eau rougie avec du vin. 
1] faut garder les mêmes régles que 
pour les autres Médecines; prendre 
un bouillon trois heures après ; fe. 
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tenir_chaudement , boire le long de 


journée beaucoup d’eau de Veau, 


de Ptifane ou d’émulfions. 


ZManiére d'employer les Remédes ci-deffus 


décrits. 


On préparera le Malade par les 


Remédes généraux ; favoir , une ou 
deux faignées , Autant de purgations 


ordinaires, quelques lavemens & un : 
régime humeant. Enfuite on le pur- : 
gera avec la Pâte. Le jour de la pur- « 
gation on commencera à donner une ! 


dofe de l'Elyxir ou de la Teinture 
aurifique une heure aprés le diner. 


Le lendemain il prendra du Fondant 
& de lAlkali mêlé enfemble, com- 


mençant par une petite dofe. Il eft 


néceflaire que la quantité du fondant 


excéde celle de l’Alkali. Ainfi dans 


les commencemens on peut donner, « 


par exemple, à un Enfant, trois grains 
de Fondant & deux d’Alkali; à une 
grande Perfonne cinq ou fix grains 


jufqu’à la premiére Médecine; on au- 
gmentera enfuite de quelques grains , 
| lun 


L 


£e 
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| 


de Fondant & quatre ou cinq d’AI-" 
kali. On s'en tiendra à cette dofen 


* 


/ 
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Jun & l'autre en attendant qu'on 
purge de nouveau, & ainfi de fuite, 
de purgation en purgation jufqu’à la 
dofe convenable. 

. Lorfque les Malades font fujets aux 
aisreurs, il eft à propos d'augmenter 
la dofe de l’Alkali fur celle du Fon- 
dant. On doit prendre de ces Fon- 
dants deux fois le jour, favoir, le ma- 
tin au reveil, & quatre heures après 
le diné. On peut même aller jufqu’à 

itrois dofes par jour, fi le mal eft con- 
fiderable & qu'on veuille avancer la 
suérifon. En ce: cas on donne la troi- 
Dé prife trois heures après le fou- 
:pé. On boira par deflus ce Fondant 
» de la Ptifane ou de l’eau de Veau. 
. Une légére eau d’Efquine paroît pré- 
férable en cette occafion. 

… Tous les jours , outre le Fondant 
 & l'Alkali on.fera prendre une heure 
après le diné ou le foupé , une dofe 

- de douze ou quinze gouttes de Tein- 
ture ou d'Elyxir aurifique dans deux 
cuillerées de Vin, d'Eau d’Efquine ou 
même d’eau pure, | 
Dans l'ufage de ces Remédes on 
purgera avec la Pâte tous les quatre 

| ou cinq jours , au commencement fur- 
Tome IL i 
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tout , enfuite tous les huit jours ; après 


cela tous les quinze jours ; enfin tous, 
les mois, pue ce que le Malade 
s'apperçoive du bon effet des Remé- 
des. Si la Maladie eft rebelle , il faut 
réitérer le purgatif tous les deux jours, 
tantôt avec la Pâte, tantôt avec une 
autre Médecine convenable. Lorf- 
qu'on verra une diminution confide- 
rable , on diminuera la dofe du Fon- 
dant à proportion. Si l’on eft obligé 
d’ufer longtems des Remédes , on 
* pis les interrompre ele pour 


aifler repofer le Malade : maisil eft : 


bon de le purger en les cefflant. Les 
régles n’en doivent point empêcher 


l'ufage , à moins qu’elles ne durent « 
cinq ou fix jours. On les reprend « 


vers la fin & on purge quelques jours 
aprés. Les Fiévres intermittentes & 
continues les doivent faire cefér. 


Dans le Dévoiement on retranche “ 
le Fondant : mais on double la dofe : 


de PAlkali. 
Ces Remédes s'accordent avec tous 


les autres qu’on eft obligé d'employer 


pour les Maladies qui furviennent, 
excepté avec le Quinquina. Mais on y 
retourne aprés que la Fièvre eft gueric, 
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T1 eft à propos en quittant les Re- 
médes, & aprés avoir été aflez purgé, | 
de prendre des Eaux minérales, tel- 
les que celles de Vals, de Forges ou 
de Pafi. Si elles ne purgeoient pas, 
on prendroit quelque Sel fondu dans 
un Verre de ces Eaux , ou quelque 
Bol purgatif, le foir. Pendant l’ufage 
des Eaux on peut continuer le Fon- 
dant , le prenant trois heures de- 
vant. | 
On a quelquefois befoin de pren- 
dre le lait d’Anefe oule lait de Vâche 
coupé , aprés l’ufage des Remédes. 
Lorfqu'avec les Ecrouelles il fe 
trouve une complication de Virus 
venerien , on peut joindre aux Re- 
médes la Panacée mercurielle, & ani- 
mer la Pâte purgative, avec du Mer- 
cure doux, de l’Agaric trochifqué, 
des Trochifques alhandal, ou tel au- 
tre purgatif qu’on juge à propos. Rien 
n'empêche d’aflocier à la Pâte dans 
les cas qui l'exigent , la Scammonce, 
le Jalap , la Rhubarbe , l'Ipecacuan- 
ha, &c. les purgatifs ne lui font point 
contraires. 
Le Sr. Rotrou pretend que fes Re- 


médes ne font point nuifibles aux 
| Nij 
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grandes Maladies , telles que font 14 
Pleurefie, la Fluxion de Poitrine, le 
Dévoiement fanglant , l'Oppreffion 
de Poitrine accompagnée de crache- 
ment de Sang ; pourvü qu'ils foient 
ménagés par une perfonne entendue. 
Cependant , excepté fon Alkali, ils 
font acres, ir à , actifs, capables 
d’irriter les Solides & d’agiger con- 
fiderablement les Humeurs. Par con- 
fequent ils ne paroiflent pas conve- 
nir aux Fièvres aigues & lentes , au 
Marafime , & à toutes Les Maladies 
ui dépendent d’une ation trop vive 
des Sclides , & de l’acrimonie des 
Liquides. 11 eft donc néceflaire qu'ils 
foient adminifirés par un Médecin. 
prudent qui fache diftinguer le Teme 
pcrament & l’état des Malades atta- 
qués des Ecrouelles. 

Les Remédes externes propres pour 
les Ecrouelles doivent tendre à les ré- 
foudre , à les confumer , ou à les 
emporter. Les meilleurs Réfolurifs . 
font le Diabotanum fimple ou mer- 
curifé , le Dévigo avec le Mercure , « 
VEmplâtre Diachylon gommé ma- 
laxé avec égale partie d’'Emplâtre de 
Mucilage, & mêlé avec autant de 
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Mercure vif éteint avec la falive & 
un peu d'huile des Philofophes, l’'Em- 
plâtre de Nuremberg , le Vin aro- 
matique fait avec l’Iris de Florence, 
les herbes aromatiques,la Camomille, 
le Melilot & un peu de Sel ammo- 
niac ; ou les Cataplâmes réfolutifs 
dont nous avons donné des exemples 
dans la Cure du Skirrhe & ailleurs. 
Mais il faut obferver que quand il 
y a beaucoup de Tumeurs fcrophu- 
leufes qui ne font ni abcédées ni ou- 
vertes , il eft dangereux d'y appli- 
quer des Topiques. En voulant les 
réfoudre on feroit rentrer dans la 
mañe du Sang cette grande quantité 
d’humeurs virulentes qui les caufoient; 
ce qui ne manqueroit pas d'attirer 
quelqu’accident ficheux ; ou bien el- 
les viendroient à fuppuration, & les 
Ulcéres qui en refulteroient feroient 
très-dificiles à guérir. Il eft plus à 
propos de les tenir bien chaudes , en 
fe contentant d’v appliquer de la Lai- 
ne crue nouvellement coupée. On a 
vû par ce feul moyen, avec les Re- 
médes internes, guérir des Ecrouelles 
confiderables. Si le long ufage qu’on 
aura fait de ces Remédes eft fans fuc- 


Ni 
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cès , on peut tenter la Refolution, 
Lorfque les Ecrouelles font difpofées 
à fuppurer, on peut y appliquer un 
Onguent fait comme il fuit. 


R Huile de Laurier & de ZMyrtilles; 
de chacune demi-onte ; Onguent. Mar- 


 tiatum , une once; Zercure éteint avec . 


des Fleurs de Soufre , c’eft-a-dire , 


Æthiops mineral , fix dragmes. Mè- 


lez-les exaétement. Ou 


R! Emplätre de Melilot, graife de Vi- 

” péres huile de Camomille , de cha- 
can parties égales. Vaites-les fon- 
dre enfemble. 


La Scrophulaire en Cataplime eft 


encoïe fort bonne. On peut aufli fe 
fervir de l'Emplâtre de Charles Mu- 
fitan , célébre Praticien de ie Il 


le propofe dans fon Traité des Tu- 


meurs , comme Île plus puifant Re- 


méde qu’on puifie imaginer pour mü- . 


rir non-feulement les Ecrouelles, mais 


aufi toutes fortes de Tumeurs. Le 


Voici. 


Huile commune , trois livres. Faites- 
bouillir jufqu a confomption de l'hu- 


Lé 
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midité, des Racines de Rofeaux d'E- 
tang @ de Lys blancs mondées, € 
coupées par petits morceaux , ou pilées | 
de chacunertrois onces ; Racine d’Al- 
thaa |; uné once > demie. Coulez La 
Décoétion, >: y ajoutez Cérufe en pou- 
dre fubtile , trois onces ; Tuthie pre- 
-parée , demi-once. Faites cuire le mé 
lange en confifience d'Emplatre , l’agi- 
tant continuellement avec une Spatule ; 
enfuite faites-y fondre: trois onces de 
Cire ; La Bafline étant hors du feu, 
mélez-y deux dragmes de Baume du 
Pérou noir. 


Si les Tumeurs fcrophuleufes s’en- 
flamment confiderablement & devien- 
nent fort douloureufes , il faut y ap- 
pliquer un Cataplâme émollient & 
anodin. On ne doit point ouvrir ces 
Tumeurs auflitôt qu’elles font abcé- 
dées ; il faut attendre que toute la 
dureté de la Glande:foit entiérement 
:confumée par la, fuppuration. Si elle 
ne l’étoit qu'à moitié, l'Air rendroit 
le refte calleux , & l’on feroit obligé 
de le confumer avec des Corrofifs , : 
qui cauferoient beaucoup a douleur : 

iv 
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mais lorfque tout eft fondu & fans | 


dureté, il‘faut': ouvrir lAbces & em- 


‘porter toute-la peau. Elle eft fi rui- " 


née qu’elle ne fauroit fe cicatrifer. S'il 
-y refte encore quelques Glandes, foit 
ue le Pus n'ait pû les confumer, 


1 


‘{oit que la Tumeur fe foit ouverte | 


trop tôt d'elle-même, il faut appli- 
-quer deflus , la Pierre à Cautére ,ou 


- des Trochifques de fublimé. Comme ! 
ces Glandes entretiennent toüjours un « 
cammerceavec les Vaiffleaux fanguins # 


. & lymphatiques , elles fourniroient 


Pa 


une Lymphe {aline qui empêcheroit « 


FUlcére de fe cicatrifer, & qui le 


rendroit fiftuleux. Il eft donc nécef- ! 


faire: de les confumer toutes. Si lon 
{ec fert'de la Pierre à Cautére, pour 
empêcher qu’elle ne s’étendeitrop ;1l 
faut la placer avec:un Emplâtre fe- 
nètré, Ou au milieu de quantité de 
Plumaceaux, fur l'endroit qu'on doit 
confumer. En cas que les férofités 


diminuent fa force & fon action , on : 


coupera l'efcarre jufqu’au vif, pour y 
en appliquer une autre, & l’on con- 
tinuera de même jufqu'à ce que tout 
foit confumé. Enfuite on fera tom- 
Der l'efcarre avec le Digeftif, ou le 
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Beurre frais. On détergera l’Ulcére 
avec l'Onguent Apoftolorum & le 
Baume d’Arceus , & l’on fe fervira 
aprés du Mondificatif d’Ache. 
… Pour emporter les Glandes Ecrouel- 
lcufes, on ouvre d’abord la peau juf- 
qu'a la Glande par le moyen de la 
Pierre à Cautére, on fait deflus une 
petite incifion avec la Lancette, & 
on y applique un ou deux Trochif- 
ques de Sublimé corrofif, préparés de 
la maniere fuivante. y 


Rè Sublimé corrofif, une once; Opiums 
féché fur une Lame de fer, demr- 
once. Faites-en une poudre que vous 
ancorporerez. dans fufifante quantité de 
Mucilage de gomme Adragauth, € 
en compofer, une mafle dont vous for- 
merez. des Trochifques gros comme une 
petite bale. 


On laiffel le Trochifque douze ou 
quinze heures. Au bout de quelques 
jours la Glande meurt &# devient 
noire. Si elle n’eft pas affez brulée, 
on y fait encore une incifion jufqu’à 
ce qu'il'en forte du Sang, & on y 
semet un nouveau Trochifque qui 

A 
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achéve de détruire toutes les attaches 
de la Glande. | 
Quand la Glande eft brulée , il faut 
attendre qu’elle fe détache par la fup- 
puration, fans larracher de force ; 
c'eft pourquoi l'on panfera lUlcére 
avec le Bañlicum, & lEmplâtre de 
Mucilage par deflus. S'il y a de l’in- 
flammation, on y appliquera un Ca- 
taplâme émollient , ou celui de Lait 
& de mie de Pain. La Glande étant 
tombée, on détergera l’Ulcére avec 
le mondificatif d’Ache ; on confumera 
les chairs baveufes & fuperflues avec 
la Pierre infernale, ou le Précipité 
rouge, où l’Alun brulé , pour dé- 
truire le germe & Ie filtre. À cha- 
que panfement on lavera Ia partie 
‘avec une Eau ou un Vin vulnéraire 


& déterfif par exemple. 


Racines de Gentiane & d’Arifloloche 
ronde , de chacune deux onces 3 Scor- 
dium , Hypericum , petite Centaurée, 
Abfinthe, Rofes rouges , de chacune 
une poignée. Faites-les bourllir dans 
fuffifante quantité de Vin blanc, & 
pallez la Décothon. ; 
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_Sil coule toüjours dei humi- 
 dité de la partie, on. la defléchera 
avec un peu d’Æthiops mineral mêlé 
dans du Pompholyx , mettant par 
deflus un Emplâtre de Vigo quadru- 
ple de Mercure. | 

Une autre Methode pour empor- 
. ter les Glandes fcrophuleufes , eft celle 
que quelques Praticiens obfervent , 
qui confifte à faire une incifion lon- 
gitudinale fur la Tumeur , & à dé- 
tacher adroitement avec un Scalpel, 
la Glande & fon Kifte , pour les en- 
lever entierement, prenant garde d’of- 
fenfer les Vaifleaux & les Nerfs. Lorf- 
qu'on ouvre quelque Ârtére un peu 
confiderable , on en fait la ligature. 
Si elle eft petite, on fe contente d’y 
appliquer un bouton de Vitriol, ou 
de, la comprimer. 

Il faut obferver que ces methodes 
d’emporter les Glandes fcrophuleufes 
par les Caultiques ou le Fer, font 
dangereufes quand les Ecrouelles fe 
trouvent attachées à la Trachce Ar- 
tére, ou qu’elles font fur des Ten- 
dons, ou prés de quelque gros Vaif- 
feau; il en peut furvenir de ficheux 
. accidens, . 


N vj 
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Les Ulcéres fcrophuleux accomz= 
pagnés de Carie, font trés-difficiles à 
guérir. Pour y réuflir on ouvre le Si- 
nus, on découvre Os, on le rugine 
un peu pour voir fi la Carie pénétre, 
& on y met de l’eflence de Gerofle 
& de Scordium. Si cela ne fuffit pas, 
on y applique le feu qui eft le feul 
Reméde fpecifique. Après l’exfolia- 
tion, fi la Carie fubfike. on réitére 
le feu , & l'on panfe l’'Ulcére fiftu- 
Icux avec le Digeftif fimple, ou mêlé 
avec un tiers de Précipité rouge , en 
cas qu’il y ait des callofités; ou l’on 

fait couler un peu de Pierre à Cau- 
tére fondue. Il faut éviter autant qu’il 
cft pofible | d'ouvrir les Tumeurs 
fcrophuleufes des articulations. Elles 
font fi abreuvées d’'Humeurs , qu’on 
a bien de la peine à les confolider. 
Ordinairement elles ne donnent lieu 
qu'à une Cure palliative. es On- 
guents & les Emplâtres ne leur con- 
viennent guére ; ils augmentent le 
mal en fupprimant la tranfpiration, 
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ARTICLE TROISIEME. 
Des Parotides. 


Es Parotides font des Tumeurs 

dures |, phlegmoneufes & fou- 
vent œdemateufes , qui viennent à 
des Glandes conglomérées , fituées 
unc de chaque côté au-deflous des 
Oreilles , fie le Mufcle Maffeter, 
-prés de l’angle de la Machoire infe- 
rieure, & qu'on appelle Parotides, en 
latin , Parotides pris du mot grec 
maporie ; COMPOIC de #æex', proche 
& de %s, e7è, Oreille. Ainfi la Ma- 
Jadie porte le nom de la partie qu’elle 
occupe. 

La caufe prochaine des Parotides 
eftune Eymphe épaifle, vifqueufe & 
grofliére , qui refifte à Paétion des So- 
lides, s’'embarraffe dans ces Glandes, 
les gonfle & s’y Cpaiflit encore da- 
vantage par fon féjour & par la perte 
-de fes parties les plus aqueufes & les 
plus volatiles. Ces Glandes gonflées 
& endurcies, compriment les Vaif- 
{eaux fanguins qui s'y diftribuent ; les 
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pulfations des Artéres , & le Sang qui 
y cft retenu, échauffent la Tumeur 
& la rendent phlegmoneufe. Comme 
les Glandes Parotides font deftinées 
à filtrer de la mafñle du Sang une fc- 
rofité lymphatique , ( fource de Ia 
plus grande partie de la falive, la- 
quelle eft portée dans la Bouche par 
les conduits falivaires qui partent de 
ces Glandes, ) cette férofité trouvant 
un obftacle à fon cours par la com- 
preflion de {es conduits fécrétoires , 
regorge dans les Vaiffeaux lympha- 
tiques du voifinage , & rend fouvent 
la Tumeur œdemateufe, 

On: peut regarder les Parotides 
comme des Tumeurs ordinairement 
critiques, qui font benignes ou ma- 
lignes. Les benignes font fans Fiévre 
ou fans aucun fâcheux fymptome ; 
elles attaquent le plus fouvent les En- 
fans & les jeunes gens. Les malignes 
font des fuites ou des fymptomes de : 
la Pefte, des Fiévres malignes & 
peftilentielles, de Îa Vérole ou des“ 
Ecrouelles. Dans les benignes la Lym-" 
phe ceft épaiflie par le mauvais lait 
d’une Nourrice , les Fruits verds , les 
alimens grofliers & indigeftes &. 
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Ac vice où l'abus des autres chofesnon- 
naturelles. La fuppreflion de la tran- 
fpiration , & la fortie difficile des 
dents , les contufions , les fluxions fe 
reufes & Phlegmoneufes , y ont fou- 
“vent beaucoup depart. Dans les ma- 
lignes l'épaififfement de la Eymphe 
vient de la caufe primitive des Ma- 
ladies dont elles font les fymptomes. 
Elle confifte dans des Corpufcules 
falins & fulphureux , fort exaltés, 
“qui rendent fouvent les Parotides con- 
tagieufes. 
Diagnoftic. Les Parotides benignes 
fe font connoître par la douceur des 
fymptomes qui les accompagnent & 
par la nature de leur caufe. Au con- 
traire les dangereufes Maladies qui 
précédent quelquefois ces Tumeurs , - 
ou qui sy joignent ou les fuivent, 
comme les défaillances, les Naufées, 
les Vomifflémens , la Fièvre aigue, 
les maux de Tête, le Délire, la Phré- 
néfie, la Léthargie , les Convulfions 
 & autres accidens femblables, en 
découvrent le mauvais caratére. L’on 
n'aura pas lieu d’en douter, fi la Ma- 
ladie eft Epidémique. Lorfque dans 
rune Fiévre aigue & maligne on a Le 
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Vifage rouge & enflammeé, la Tete 
pefante avec furdité & engourdifle- 
ment, on peut prédire une Crife pro- 
chaine par des Parotides. ; 

Prognoftic. Les Parotides benignesM 
font ordinairement fans danger. EI- 
les fe terminent fouvent par refolu- 
tion , quelquefois par fuppuration. # 
Les malignes font fort (ulbséee &cA 
fort dangereufes , à moins qu’elles 
n'arrivent un jour critique avec des 
fignes de coction , & qu'en mêmes 
tems la Fiévre & les autres fyme, 


ptomes ne ceflent ou ne diminuent 

aflez confiderablement pour faire con-” 
noître qu'elles ne fe forment que park 
une Métaftafe ou une Crife falutairem 
Celles qui fe terminent par délitef=m 
cence, pendant que les fymptomesk 
fubfiftent , caufent fouvent une Mort, 
fubite & inopinée. La voie de la fup-m 
puration feroit plus avantageufe. L’hu-« 
meur maligne ne rentreroit pas fi faci-M 
lement dans la mañle du Sang, 8 
celle qui y circule s’évacueroit peu à 
peu par l’Ulcére. La Fiévre difparoïtw 
fort fouvent à mefure que les Paro-w 
tides augmentent : mais aufli la Tu 
meur comprimant les Vaifleaux fan 
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guins, y fait féjourner le Sang qui 
s’'échauffe quelquefois , & ralume les 
accidens. 

Cure. La refolution ou la fuppu- 
ration font les deux indications qu'on 
doit avoir dans le traitement des Pa- 
rotides. Les benignes demandent d’a- 
bord Ia faignée , pour détourner le 
«cours des Humeurs qui sy portent, 
8 pour diminuer le volume de Ia 
Tumeur. En même-tems on ordon- 
«néra des Ptifanes & des Bouillons ou 
Apozémest attenuants &c apéritifs , 
pour rendre la Lymphe plus fluide ; 
& on évacuera les Humeurs fuper- 
flues par des Purgatifs , qui feront 
doux , crainte d’agiter PR la mañe 
-du Sang:,'à caufe de la douleur & 
de l'inflammation qui accompagnent 
totjours les Parotides. On appliquera 
auffi fur la Tumeur des Cataplimes 
__émolliens & réfolutifs, tels que ceux 

ue nous avons prefcrits dans la Cure 
| dt Phlegmon & du Bubon fimple, 
-qui n'éft point différente de celle-ci. 
Si l'on remarque que la Tumeur ait 
de la difpofition à la fuppuration , 
on la facilitera par les Peptiques,dont. 
on trouvera des formules dans les 
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Articles des Tumeurs inflammatoires, 
L'Abcès formé, on l’ouvrira avec le 
Fer ou le Cautére, fans attendre une 
parfaite maturation , de peur qu’une 
partie de la matiére purulente ne 
pañe dans la mañle du Sang , & n’ex- 
cite la Ficvre & d’autres accidens. 
Comme les Glandes Parotides font 
abreuvées de beaucoup d’humidités, 
le refte de la Tumeur fe fondra fà- 
cilement par la fuppuration | qu'il 
fera néceflaire d'entretenir jufqu’a ce « 
qu'on n'appercçoive plus aucune du- ! 
reté. Enfuite on détergera , on mon- 
difiera & cicatrifera l’Ulcére à la ma- « 
niére ordinaire. | 
A l'égard des Parotides malignes, » 
on prefcrira les Remédes internes con- . 
venables aux Maladies qui les cau- 
fent , &'on tentera d’abord la refo- 
lution par des Topiques , où l’on fera 
entrer la Thériaque , comme il eft 
marqué dans la Cure du Bubon & 
du Charbon peltilentiels , à laquelle 
on fe conformera pour celle des Pa- 
rotides malignes. Quand on fe fera 
fervi deux ou trois jours de ces Re- 
médes fans que la Tumeur diminue , 
on appliquera fur fa partie la plus | 
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éminente un Cautére potentiel pour 
la faire venir promptement à fuppu- 
ration, qui cft la voie la plus füre, 
en même-tems la plus propre à atti- 
rer au dehors les humeurs malignes 
qui fe déchargent dans l'Ulcére com- 
me dans une efpéce de filtre. On 
mettra fur l’efcarre des Plumaceaux 
chargés de Bafilicum , d’onguent de 
Styrax & de Thériaque mélés en- 
#femble en égales parties, & un Em- 
plâtre Diachylon gommé par deflus, 
ou un Cataplâme maturatif. L’efcarre 
_ étant tombée ou levée , on entretien- 
dra la fuppuration par le moyen de” 
l’onguent Bafilic, dans lequel on mé- 
 Iera un peu de Pierre à Cautére en 
poudre , jufqu’à ce que toute la Glan- 
de foit fondue & confumée. Enfuite 
on cicatrife l’'Ulcèére comme le Bu- 
bon. * 

Les Parotides véroliques ou fcro- 
phulcufes doivent fe traiter comme 
le Bubon venerien |, ou comme les 
Ecrouelles. 


Ra 
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ARTICLE QUATRIEME. 
Du Bronchocéle , ou Goëtre. 


E Bronchocéle ou Goëtre eft une 
grofle Tumeur qui fe forme à 
la Gorge, entre la peau & la Tra-+ 
chée-Artére, & qui pend quelque- 
fois au Cou:comme un Sac ou une 
grofic Veflie. On se Lg auf Her- 
mie gutturale , fuivant fon étymologie: 
car Bronchocéle éft un mot grec 
Rey XoxnA 4 5 compofé de Bes>x@- » 
Bronches, Gorge, & de «nan, Her- 
nie : mais c’eft une Hernie faufle. 
On reconnoît quatre fortes de Bron- 
chocéles. Le premier eft charnu. Il 
fe nomme aufli en latin , Borium, ou 
Natta ; c’eft fuivant Guy de Chauliac, 
une groffe excroiflance de chair com- 
me celle des Fefles appellées en latin, 
Nates, d'où,il a pris fon nom. La 
chair qu'il contient eft ordinairement 
blanchâtre & peu fenfible. Il varie 
en figure & en grofleur ; quelquefois 
il pend fous le Menton comme un 
Melon , un Potiron , ou une courge. 
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Le fecond Bronchocéle eft une ef- 
péce d’Athérome , qui renferme une 
Lymphe épaife & blanche, fembla- 
ble à de la Bouillie. Le troifiéme eft 
une efpéce de Æélicéris , puifqu'il con- 
tient une matiéré jaunâtre de confi- 
ftence de Miel. Le quatriéme eft une 
efpéce de Sréstome , dont la matiere 
€ft ferme , blanche, grafle & reflem- 
ble à du Suif. Ona trouvé quelque- 
fois dans des Goëtres des matières 
endurcies , comme de petits Os, des 
 Cartilages ; des Pierres , des Poils, 
 Forefus dit y avoir obfervé des Poux 
vivans. Voyez l'Encyclop. Chirurgic. 
hde Dolée. | | 
1. La caufe conjointe du Bronchocéle 
-charnu , eft un Suc nourricier trop 
abondant qui s'arrête à la Gorge, 
&c qui nourrit & groflit confidera- 
blement la Tunique externe de la 
Trachée-Artére, les Mufcles du Cou, 
la Membrane adipeule & la peau 
même. Plufeurs chofes occafionnent 
cette accumulation de Suc nourricier; 
1°. des efforts violents, comme ceux 
qu'on fait dans l'accouchement ou en 
- criant , en levant quelque pefant far- 
deau ; efforts qui relâchent & dilatent 
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extrémement les Membranes & les 

Mufcles du Cou; parce qu’en rerenant : 
fon haleine , ces parties fe bandent & 
s'étendent extraordinairement, de {or- 
te qu'elles deviennent capables de 
recevoir & de retenir une plus grande 
abondance de Lymphe nourriciére. 
2°, Un coup, une chute, une con- 
tufion , une forte compreflion qui 
romp, déchire, défunit , fépare, étend 
ou Lise les Fibres de la partie, 
fans caufer d’extravafation de Sang. 
Ces Fibres portées au-delà de leur 
extenfion naturelle, fe trouvent dif 
pofées à prêter , à s'étendre & à crot- 
tre davantage, par l’abord continuel 
du Suc nourricier , qui s’y porte d’au- 
tant plus copieufement, qu'il y trouve 
moins de refiftance. 3°. Une Lym- 
phe nourriciére trop groffiére & trop 
épaiffe,qui s'arrête dans quelque Glan- 
de, comme dans la Thyroïdienne, les 
Maxillaires ou autres ; ou dans quel. 
que Vaifleau lymphatique , & y for- 
me uné obftrution qui eft fouvent 
le principe & le germe du Goëtre; 
car les Glandes & les Vaifléaux voi- 
fins comprimés peu à peu par la 
Glande ou le Vaifleau lymphatique 


— 
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obftrués , arrêtent infenfiblement le 
cours de la Lymphe nourriciére , & 
l'obligent de s’y accumuler. La par- 
tic aqueufe qui s’en fépare , relâche 
les Fibres, en écarte les mailles, & 
les rend propres à recevoir une plus 
grande quantité de nourriture. Les 
caufes des autres efpéces de Bron- 
chocéles , font les memes que celles 
de lAthérome, du Mélicéris & du 
Stéatome. Cette incommodité eit fa- 
miliére aux Savoyards qui habitent 
les Alpes; à caufe il He des 
eaux crues & dures , qui donnnent 


de Ia confiftence à la Lymphe. Les 


maticres endurcies qu’on trouve quel- 
quefois dans le Goëtre, font formées 
par l’épaiflifément de la Lymphe, 

ui s’endurcit comme elle fait dans 
les Cartilages & dans les Os ; ou 
FI devient pierreufe , ou gypfeule, 


_ fuivant qu’elle abonde en parties ful- 


phureufes & terreftres, d'ou refultent 
différentes Concrétions. Les Poux ou 
autres infettes , s’il sy en engendre, 
doivent leur naifance à des œufs en- 


. trainés par la voiè de la circulation, 


Les Poils qui s'y trouvent renfermés , 
rent leur origine des Oignons con- 


Le 
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tenus dans la peau, qui au lieu de’ les 


poufler en dehors, les font croître & 
végéter en dedans , à caufe que la 
direction de leurs pores eft changée. 

Diagnoftic. On connoît le Goëtre 


charnu par la couleur naturelle de la 
peau qui le couvre , par fon égalité, 


& fa confiftence, qui eft ferme comme 
la chair même, ou comme les Lou- 
pes charnues, dont il ne diffère point, 
puilqu'il a des Vaiffeaux qui ont crû 
comme les autres parties de la Tu- 
meur, & dans lefquels la circulation 


des Liquides fe fait à peu préscomme ! 
dans le refte du Corps. Le Broncho- 


céle qui cft une efpéce d’Athérome, 
ou de Mélicéris , fe connoît par fa 
mollefe, par fon peu de fenfibilité, 


& par la fluétuation de la matière 


qu'il renferme. Le Goëtre qui con- 
tient des parties Cartilagineufes, ofleu- 
fes ou pierreufes, cft très-dur, inégal 


& infenfible. Celui qui eft de la na- | 


ture du Stéatome ceft aufli infenfible 


& ferme, mais il n’eft pas fi dur ni 


fi raboteux. 

Prognoftic. Le Bronchocéle eft quel- 
quefois dangereux. 11 peut compri+ 
mer la Trachée-Artére & l’œfophage, 

çcauler 
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œaufer une fuffocation, ou empêcher 
la déglutition. Il afoiblit fouvent 
les Sens, comnre l'Ouic , le Goût, 
lOdorat , en comprimant les Nerfs 
qui fe diftribueut à leurs Organcs. 

Le Bronchocéle charnueft très-difi- 
cile à guérir. I n’eft prefque pas pof- 

 fible de le refoudre. On ne peut l’em- 
pôrter que par le Fer ou Îes Caufti- 
ques. S'il eft confiderable , & qu'il 

ait la bale large, l’opération en cit 
longue & cruelle; parce qu'il faut 
enlever toute la Membrane qui l’en- 
veloppe , & détruire jufqu'au germe 

qui lui a donné naïflance. Comme il 

communique par des Artéres , des 

‘Veines & des Nerfs, avec la partie 

où il eft attache, il en furvient une 

 Hemorrhagie ou une inflammation 

. confiderable. Obfervons encore que 

toute cette quantité d’humeurs qui 

avoit coutume de fe porter au Goëtre, 
ne trouvant plus d'’iflue, peut en re- 

_fluant dans’là mañle du Sang , faire 
irruption fur quelque partie interne, 

. & caufer des accidens funeftes. Mais 

. fi le Bronchocéle eft petit & récent, 

- on peut le guérir en le traitant comme 
le Skirrhe. Celui qui tient de la na- 

Tome IL. | 
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ture de T’Athérome ou du Mélicé- 
sis, n'eft pas incurable. Un Suifle de 
Munic âgé de 40. ans, qui en avoit 
un très-confiderable , en füt guéri 
d'une maniére extraordinaire. Un 
garcon Maréchal tirant de fa Forge 
une Verge de fer toute rouge, pour 
en faire des Clous, en fe retournant 
enfila fans y penfer le Goëtre du 
Suiffe , qui en fut d'abord faifi de 
frayeur : mais la joie fucceda bien- 
tôt à fa crainte, il en fortit par cette 
opération inopinée une grande quan- « 
tité d'humeur grumelée , avec des 
Corps pierreux LHbteS à des Len- 
tilles. Cette Tumeur qui lui pendoit 
jufque fur la Poitrine difparut pref- 
que dans un moment, & fut en peu 
E tems entiérement gucrie par-la fup- 
puration. Voyez l’'Encyclop. Chirur- 
gicale de Dolce. | 

_ Cure. On traitera le Goëtre char-" 
nu comme le Skirrhe, ou comme les” 
Ecrouelles. Quand il n’eft pas confi- 
derable , & que‘fa bafe eft étroite ," 
on peut l'emporter facilement par le” 
Fer. S'il eft étendu on le confumera 
avec des Efcarotiques. Le Broncho- 
céle quitient de la nature de l'Athé- 
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tome, du Mélicéris , ou du Stéatome, 
{e traitera comme ces fortes de Tu- 
meurs. Mais il faut joindre à toutes 
ces methodes & aux Remédes inter- 
nes jun regime convenable & une 
diéte très-exactc. | 


ARTICLE CINQUIEME. 
Du Sarcotéle. 


Y ESarcocéle eft une faufle Hernie 
À comme le Bronchocéle. C’eft une 
Tumeur charnue attachée aux T'efti- 
cules, ou aux Vaiffeaux fpermatiques, 
ou à la face interne du Dartos. Szrcocéle 
eft un mot grec sara, Compolé de 
Fèsf Chair & de xuan, Hernie , Tumeur. 
-.Le Sarcocéle des Tefticules a fon 
. Principe ou dans le Corps même du 
Tefticule, ou dans fes Membranes. 
Il eff ordinairement compofé: d’üne 
chair blanche, ferme, quelquefois fi 
folide qu'il femble qu’elle contienne 
des Os; ce qui en a impofé fur le 
fait de la génération de l'Homme, à 
ceux qüûi croyoient le Fœtus renfer 
. mé dans la femence du dre. Lin 
O à 
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un exemple d’un femblable Sarcoccie 
trés-confiderable , dans l'Anatom. de 
M. Dionis 4e* Edit. pag. 346. & 
Hift. de PAcad. des Scienc. 1700: 
Le Sarcocéle des Vaifileaux fperma- 
tiques fe joint {ouvent avec celui du 
Tefticule. Le £arcocéle du Dartos eft 


ordinairement une excroiflance de 


chair fongueule, ë] 

Les caules" de cette Maladie font 
externes ou internes. Lésexternes font 
Jes coups, les chutes , les contufions , 
les fôrtes compreflions, les froific- 
mens, Quand ces accidens ne font 
pointcréver les Vaifilcaux fanguins, 
( ce qui cauferoit une extravalation 
de Sang, ou une Tumeur phlegmeo- 
acufg , ) ils exercent du moins leur 
ation fur les Fibres de 1a partic of- 
fenfée, & les déchirent , les meur- 


triflent , ou leur caufent des divul- . 


fions confiderables. On le peut juger 
par la douleur qu'on fent dans le 
moment. De-là refulte un dérange- 
inent dans les petits Tuyaux du Suc 
nourricier , qui fait que ce Liquide 
s'y arrête & les gonfle. Comme les 
Fibres de ces Tuyaux & de toute la 
partie blefée,, ont été portées au-dc-là 


+ 
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le Îeur extenfion naturelle par lef- 
fort qu’elles ont fouffert , elles cédent 
d'autant plus facilement à limpul-: 
,  fion continuelle de la Lymphe nour- 

, Hicicre ; qu'elles fe trouvent encore 

abreuvées &: relichées par fa partie 
aqueufe ; qui a coutume de s'en {€- 
‘parer, quand cette Humeur féjourne 
en quelque lieu. Ainfi ces Fibres pré 
tant & s'étendant peu à peu, font 
groflir infenfiblement Ia partie. Les 
caufes internes font Fépaifliffement 
&c la coagulation dé la Lymphe nour- 
ricière ou de la Semence qui fe trouve 
dans les Tefticules ; épaifliflement où 
‘coagulation procurée le plus fouvent: 
sar un Virus vérolique ow écrouel- 
Aa Rien n’eft plus ordinaire que 
de voir fucceder des Sarcocéles aux. 
Gonorrhées virulentes fupprimées. 
Qu comprend aifément qu'une Lym- 
phe, ou une Semence grumelée par 

un Virus venerien ou fcrophuleux , 

s'engorge dans fes Vaïfleaux, s’y épaif- 

fic & s'y endurcit, comprime les 

Vaifleaux fanguins, & oblige le Sang 
de prendre une autre route:; C’eft ce 

qui fait que la fubftance de la Tu- 

meur ef blanche. 11 fe peut faire auf 
| ii 
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qu'une Lymphe , où une Semence 
retenue, épaiflie, & endurcie , fans 
-être impregnée de Virus , puiffe don- 
ner naiflance au Sarcocéle, particu- 
Hiérement lorfque la partie dans cet 
état fouffre quelque contufion , ou 
quelque froiffement. | | 
Diagnoftic. Le Sarcocéle fe con 
noit en ce que c’eft une Tumeur dure, 
ordinairement indolente , & qui croît 
peu à peu. Elle cft cependant quel- 
 quefois douloureufe ; foit que ce-. 
la arrive à l'occañon d’une contu- 
fion, d’une meurtriflüre, des Topi- 
En imprudemment appliqués , ou 
‘une chaleur extraordinaire qui agite 
la matiére épaiflie. L’Hydrocéle fe 
joint fouvent au Sarcocéle ; parce que 
les Vaifleaux lymphatiques fe trou- 
vent fi comprimés & fi gonflés, qu'ils : 
fe crévent & laiffent échaper le Li- 
quide qu'ils contiennent. En ce cas 
il eft difficile de découvrir le Sarco- 
céle, fur-tout lorfque le Scrotum eft- 
extrêmement gonflé; l’on ne s’en ap- 
perçoit qu'aprés la ponction. Le Sar- 
cocéle*du Tefticule fe connoît par 
fa fituation : sil prend origine du 
Corps même du Telticule , cet or- 
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gané eft confondu dans la Tumeur ; 
au lieu qu’il ne left pas lorfque le 
Sarcocéle n'eft attaché qu’à fes Tu- 
niques. Dans le Sarcocéle des Vaif- 
feaux fpermatiques , la Tumeur eft 
plus longue, plus inégale, plus haute, 
& s'étend quelquefois jufqu’à l’Aine. 
Le qe du Dartos eft plus u- 
perficiel , & l’on fent au Taét que 
le Tefticule en eft féparé. On décou- 
. vre la caufe de ces Tumeurs par l’avew 
du Malade, & par les accidens qui 
fes accompagnent , ou qui les ont 
précédés. Il faut bien fe garder de 
prendre la Hernie complette pour un 
Sarcocéle. Celui-ci fe forme lente- 
ment, l’autre fe fait tout d’un coup. Le 
Sarcocéle eft dur , folide & inegal ; 
fa Hernié eft un peu molle & unie, 

Prognoftic. Le Sarcocéle qui ne 
fait que commencer , & qui n’a pas 
beaucoup d’adhérencé avec le Tefi- 
cule & les Vaifleaux fpermatiques , 
peut fe guérir. S’il eft ancien, fort 
dur , gros & adhérent, il refifte à l'ef- 
fet des Remédes. On ne le guérit que 
par l’amputation. Lorfqu'il eft dou- 
oureux , il peut dégénérer enCancer.. 

Cure. Le Sarcoccle récent qui doit 

. Oùiv 
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{a naiffance à quelque caufe externe, 
peut {e guérir par les Remédes pre- 
- ferits pour le Skirrhe ; puiiqu'il ne 
s’agit que de divifer, d’attenuer , de. 
fondre & de réfoudre l'Humeur épaif 
fie, Celui qe dépend d’un Virus vé- 
rolique , céde fouvent au flux de Bou- 
che excité par les friétions mercurié- 
les avec les préparations & les pré- 
cautions ordinaires ,ou à la Fumigatiom 
& aux Topiques mereuriels. Le Sar- 
cocéle qui reconnnoît pour caufe un 
Virus fcrophuleux, doit fe traiter com- 
me les Ecrouclles. Celui qui eft produit 
par une Semence ou une Lymphefim- 
plement épaifie, demande pour Re- 
medes internes les délayans, les apé- 
ritifs & les purgatifs ordonnés dans 
le Skirrhe & dans les Ecrouelles ; & 
pour Topiques, les Cataplimes émol- 
hiens & rélolutifs : enfuite les Em- 
plâtres où l'on fait entrer le Mer- 
cure. Ou. 


Rt Des Emplatres de Dévigo , Diabota= 
7 num, Divin, de Mucilages é> de Nu- 
rembers , de chacun parties égales, 
Faites-les fondre dans un peu d'huile 
d'Hypéricums & y mélez exaitement 


L 


+ 
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- smecinquième partie de Mercure éteint: 
dans fufifante quantité de Temeben=< 
thine de, Cho. * 


Lorfque tous ces Remédes font in- 
utiles, on a recours à l'opération. Sÿ 
le Sarcocéle eft attaché au Dartos , 
on fera une incifion, deflus avec un 
Biftouri ; on détachera la Tumeur ,, 
& on l’extirpera; ou bien on la con- 
fumera.avec des Efcarotiques. Quand 
c'elt un Sarcocéle du Tefticule ou des 
Vaifleaux fpermatiques , après avoir: 
ouvert le Scrotum, on examinera fi 
le Tefticule, FEpididyme ou les Vaif- 
feaux fpermatiques ne font point con- 
fondus avec la Tumeur; en ce cas: 
on fe contentera de la détacher & 
de l'emporter , fans intercfler ces par--- 
ties ; ou de la confumer avec les Ef-- 
carotiques : Mais fi le Tefticulke FEpi- 
didyme oules Vaiffleaux fpermatiques 
font durs... calleux &. occupés par la 
mañle charnue , on fera obligé d’en: 
venirà lacaftration:, dont il fera parlé 
dans le livre des.opérations. | 

On obfervera que fi le Sarcocéle: 


des Vaifieaux fpermatiques s'étendoit: 
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au-deflus des Anneaux , l'opération 
feroit inutile. Quand il eft doulou- 
reux® & que le Malade eft caco- 
chyme*ou d’un mauvaistempérament, 
il eft dangereux d'y toucher. 
L'opération faite , on entoure le 
bout du cordon des Vaifleaux fper- 
matiqués, de plumaceaux & de bour- 
donnets fecs, ou plutôt de lambeaux 
de linge mollet; on en remplit la 
plaie, & lon inet par deffus des com: 
oreffes graduées ; qu’on aflujettit avéc 
Le Spica de l’Aine, pour éviter l'He- 
morrhagie. On panfe dans la fuite 
la plaie à l'ordinaire. dis 


ARTICLE SIXI1EME 
Des Lonpes. 


Es Loupes font des Tumeurs en 

kiftées , ordinairement rondes , 
fans douleur , fans chaleur & fans in- 
flammation, de groffes, quel- 
quefois petites, plus ou moins dures, . 
fuivant la maticre qu’elles renfer- 
ment , & dans lefquelles la peau con- 
ferve fa couleur ordinaire. 
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Le mot de Zoupe, en latin, Lupia , 
eft un nom générique, qui comprend! 
plufieurs efpéces , dont les noms font 
différens , {clon leur fituation & la 
qualité de la matiére contenue. Par 
exemple, celle qui fe forme à la par- 
‘tie anterieure ou laterale du Col s'ap- 
pelle Bronchocéle |, dont nous avons: 
parlé. Celle qui eft faite de chair fe 
nomme proprement#Zoupe , ou Lou- 
# charnue. Celle qui contient une 
aumeur grafñle ou huileufe eft appel- 
Iée Lipome, ou Loupe graifleufe , du 
grec Air@-, Huile, Graiïfle. Celle dont 
la matiére eft fulphureufe , ferme & 
femblable à du Suif ,eftnommée Srér- 
tome. On'a mis aufli au rang des Eou- 
pes l’Athérome & le Mélicéris. Nous: 
avons traité de ces trois dernicres 
dans les Tumeurs œdemateufes. 
Toutes les Loupes prennent naif- 
fance d’une Glande , d’une cellule. 
ou d'un Vaifleau lymphatique ou adi- 
peux, engorgés, gonflés 8 dilatés 
peu à peu. SE | 
La Loupe charnue fe forme conime 
Je Bronchocéle, d'un Suc nOurricier' 
qui s'arrête & s’augmente peu à peu 
dans un ou plufieurs Vaifleaux d'une 
| O vi; 
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Glande, d'une Membrane , d'un Muf 
cle ; car cette Tumeur peut naître 
dans ces trois fortes de parties. Or 
le Suc nourricier ne peut s'arrêter & 
s’'accumuler dans fes conduits, qu'il 
nc fafle "effort contre leurs parois. 
& ne lés dilate. Ces conduits gonflés 
& dilatés compriment tous les Vaif- 
feaux voifins tant fanguins que lym- 
phatiques , & «forment un. obftacle 
au- cours du-Liquide qu'ils. contien- 
nent. La: Die arrêtée pénctre le 
Tifu fpongieux de la Glande , de 
la Membrane-ou du Mufcle où fe fait 
-Fobftru@ion ; elle en écarte les Mail- 
les ; elle en relâche les Fibres ; de- 
forte que tons les Vaiffeaux qui font, 
à la circonference de l'endroit ob 
ftrué , fe:trouvant plus. au large, re- 
coivent fans refiftance les Liqueurs 
qui y font pouffées. Ces Liqueurs ne 
pouvant s'en retourner à proportion: 
qu'elles y abordent, à caufe de l’ema- 
barras que nous fuppofons dans l’in- 
tcrieur À la partie , les étendent fans: 
peine & les font infenfiblement croî- 
tre; cet pourquoi l'on trouve dans 
les Loupes charnues des Artéres & 
des Veines fort groffes, quoiqu’elles, 


: 
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foient très-petites dans le principe de: 
Ia Tumeur. Les caufes. qui donnent: 
occafion au fejour du Suc nourricier.,. 
font les mêmes que celles que nous: 
avons rapportces-dans Îe Bronchocele. 

Le Lipome ou Loupe sraifleufe-a 
fon Principe dans quelque cellule de: 
Ja Membrane adipeufe , où la graiffe 
s'arrête &. s'épaiflit ; foit qu’elle fe 
trouve impregnée de quelques parties 
falines qui la figent, foit USE s'allie 
avec une Lymphe grofliére & vif- 
queufe , ou qu’elle y foit retenue par 
Aisne caule externe ; comme le 
roid de l'air. un coup, une chute, 
une. forte compreflion- qui. offenfe les 
Tuyaux adipeux & intercepte Ie cours 
dela graifle ; de façon qu’elle eft obli- 
gce de féjourner dans Fendroit où 
elle fe dépofe ; & comme il en aborde 
continuellement de nouvelle, la cel- 
lule fe gonfle , elle comprime les 
Vaiffleaux lymphatiques qui rampent 
autour ; la Lymphe y perd fon mou- 
vement progreflif; elle regorge dans 
les Vaifleaux du voifinage ; fa por- 
tion la plus fereufe pénètre le tiflu. 
de la Membrane adipeufe & la relä- 
che ; cette Membrane relâchée céde 
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facilement au gonflement de [x 
cellule graiffeufe. De cette maniére 
la ‘Tumeur acquiert infenfiblement 
un volume confiderable , d’autant 
micux que la cellule engorgée com- 
muniquant avec les cellules voifi- 
nes , celles - ci fe rempliffent fuccef- 
fivement, fe gonflent & fe confon- 
dent avec la premiére. On ne fera. 
donc pas furpris de voir quelquefois. 
des Loupes graifleufes entre les Epau- 
les, devenir fort grofles. Vi 
Comme il y a fouvent dans les 
Loupes plufieurs Glandes , plufieurs 
Vaifeaux lymphatiques,, ou plufeurs 
cellules engorgées qui entrent dans 
le volume de la Tumeur, le Kifte’ 
formé de’ l'épanouiflement de leurs 
Membranes ou de leurs Tuniques. 
n’enveloppe pas feulement la Loupe, 
ïl fait aufi dans fon: Parenchyme plu- 
ficurs cloïifons , qui fe trouvent quel-- 
quefois remplies d'une matière diffé- 
rente. Cette différence à la verité ne’ 
fe rencontre point dans les Loupes 
vulgairement appelléescharnues. Elles 
font organifées ; c'eft-à-dire, qu’elles. 
jouiflent de toutes fortes de Vaifeaux, 
par le moyen defquels la circulation 
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_ & la diftribution des Humeurs, fe font: 
_ naturellement comme dans les autres: 
parties du Corps : mais dans celles 
qui ont moins d'affinité avec les 
chairs , il fe fait en certains endroits 
des extravafations de Sucs, qui fui- 
vant leur nature, Îeur Élément ; 
ou leur fonte , fe convertiflent en 
matiére gypfeufe , pierreufe, cartila- 
gineufe , offcufe , glaireufe , puru- 
lente, &c. & toutes ces differences fe 
trouvent fouvent dans la même Tu- 
meur , & dans des compartimens que 
forment les Membranes. 

Le Diagnoftic & le Prognoftic des 
Loupes, font femblables à ceux du 
Bronchocéle & des autres Tumeurs 
enkiftées. 

Cure. La Loupe charnue fe traite 
“comme le Goëtre. Si la Tumeur eft 
petite & naiflante , elle fe peut gué- 
rit par les faignées, Lans , les 
abfotbans , les Purgatifs fouvent réi- 
térés , & par des Topiques réfolu- 
tifs ; car on doit avoir en vue de 
détourner le cours des Humeurs qui 
fe portent à la partie, & de divi- 
Ter, d’attenuer , de fondre & de ré- 
foudre celles qui sy font engagées. 
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Nous avons donné des exemples de 
tous ces Remédes dans le Skirrhe &: 
les autres Tumeurs dures. S'ils n'ont. 
as le. fuccés qu'on defire | ou: fi. la. 
oupe cf. He grofle où trop an— 
cienne pour efperer fa: refolution , il. 
n'y a point d'autre moyen. pour. la. 
guérir , que de l’extirper , ou de Îa 
confumer. Si l’on prend le parti de 
l'extirper par le Fer, il ne faut pas 
ouvrir la ‘Fameur jufque dans fa fub- 
ftance , ni fe contenter de n’en em- 
ROSE qu'une partie. Les Vaifleaux 
anguins, qui fe font extrémement 
dilatés , cauferoient par leur ouver-- 
ture une Hemorrhagie confiderable ; 
ui ne feroit à la verité que pério- 
dE ; à caufe que les Ârtéres qui 
Leur fourniffent le. Sang: font fi peti-- 
tes dans le Pédicule de la Tumeur. 
w’elles ne peuvent les remplir que 
qu un certain cfpace de tems : mais 
cette Hemorrhagie fouvent réitérée, 
pourroit faire périr le. Malade. On 
obfervera donc de n'ouvrir que la | 
peu & le corps graifleux., de les 
parer du. fac avec le Scalpel, & 
d’emporter toute la Tumeur avec fon: 
Kilte.. Par ce. moyen on. ne. coupera. 
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dans la bafe dé la Loupe que des 


Vaifilcaux capillaires, qui font fi dé- 


liés, qu'ils ne fourniront que quel- 


ques gouttes de Sang.e Cependant sl 


y en avoit quelqu'un qui en fournit 
trop, on arrcteroit FHemorrhagie 
par la compreflion , ou par des Sty- 
ptiques , ou par la ligature. 

Si la Tumeur eft médiocre , on ne 
fera qu'une incifion longitudinale aux . 
Tegumens, afin de pouvoir rappro- 
cher plus facilement les deux lévres 


de la plaie , de les réunir plus prom- 


ptement , ‘& de rendre la cicafrice 
moins difforme. Mais fila Loupe ef 
d'un volume tres-confiderable , on 
fera obligé de faire une incifion en T, 
& même une incifion cruciale , afin 
d’avoir affez d’efpace pour détacher 
toute la Tumeur. II ch à propos de 
ne pas conferver er entier les Tégu- 
mens qui la couvrent; ils feroient trop 
grands pour l'étendue de la plaic. 
. L'opération faite, après. avoir rap- 
proche les deux bords de la peau, 
fi l'incifion eft longitudinale, on les 
maintiendra dans cette fituation par 
Ic: moyen de quelques compreffes fé- 
ches, qu'on afujettira avec le Ban 
: 


r 


Et 
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dage uniflant , où tout autre Bandage 
convenable ; & on ne levera l’appa- 
reil qu’au bout de deux où trois jours. 
Quand on a faït une incifion cruciale 
ou én T , on rapprochera aufñi les 
angles de la peau & on tachera de 
les aflujettir Comme ci-déflus. Mais 
fi l’on ne le peut pas , on y fera 
quelques points de Suture , & l’on 
mettra fur toute la partie, de la Char- 
pie fche , qu'on couvrira de quelques 
comprefes trempées dans de l'Eau de 
vie tiéde. FES 

Lorfque la Loupe a fa bafe étroi- 
te , ou quelle eft fort longue & 
pendante ; on la coupe autour de 
fa bafe & on l'emporte entiérement. 

Quelques-uns fe contentent de Ia 
lier par le pied, avec une Soie circe. 
Ils interceptent par cette ligature la 
diftribution du Suc nourricier , & 
au bout de quelque tems la Loupe 
tombe eri FE featatl , & fe déta- 
che. On a foin de referrer la Soie 
a mefure qu’elle fe relâche. 

Le Lipome & les autres efpéces de 
£oupes fe doivent traiter comme le: 
Stcatome , l’Athérome , ou le Mcli- 
Cris, | e 
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ARTICLE SEPTIEME. 


De l'Orgeolet ou Orcueilleux ; & du 
Grando. 


L *Orgeolet ou Orgueilleux eft une 

4 petite Tumeur dure, fixe, oblon- 

guc, ordinairement enkiftée, qui fe 

forme fur le bord exterieur dela Pau- 
iére prés des Cils. Sa figure , fem- 

blable a celle d’un grain d'Orge , 

lui a fait donner le nom d’'Orgcolet 

cn latin Æordeolum. 
Le Grando eft une petite Tumeur 
dure, ronde, tranfparente, qui vient. 

_ à la Paupiére fuperieure, & qui eft 

mobile & roulante fous le doigt quand 

on la touchc. On l'appelle en latin, 
 Gando, Grêle , à caufe qu’elle reflém- 
ble par fa figure & fa tranfparence 

à un grain de Grêle. 

__ La caufe de ces deux Tumeurs eft 
une Lymphe arrêtée dans un a 
glanduleux , ou dans un Vaifleau lym- 

phatique, où elle s’épaifit & s'en- 

durcit par la perte de fa portion la 
plus fereufe & la plus tenue. Si cette 
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Lymphe eft pure & fans mélange de 
parties hétérogénes , elle fe condenfe 


en une maticre femblable à celle du 


cryftallin, qui conferve la reétitude 


de fes pores en tous fens , d’ort vient 
la tranfparence du Grando ; car cette 
Tumeur n’eft proprement qu'un Mu- 


cilage diaphane endurei. Comme elle 


eft ronde , elle fait le même efict 
qu'une Loupe ou un Microfcope qui 
groflit les objets. SAtt 
La Lymphe s'arrête en certains en- 
droits it 
faut de tranfpiration , comme lorf- 
qu'on Fe à un air glacial, ou 
par l'effet de quelqu’autre caufe ex- 


terne qui pince, meurtrit, Où irrite. 


e la Paupiére , ow par un de” 


cette partie. On connoît ces Tumeurs. 


par la defcription que nous en avons. 


faite. | 
Prognoftic. Ces petits grains d'Or 
ge & de Grêéle peuvent fe guérir dans 
Icur commencement : mais quand ils 
font anciens &:que la matiére s'eft 
endurcie ou pétrifiée , ils refiftent à: 
tous les Remédes, & ne peuventsfe. 


réfoudre ni fuppurer. Ils ont coutu- 


me de revenir à ceux quien ont eu. 


On appliquera fur la Tumeur l'Em 
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plâtre Diabotanum mercurifé , où 
ceux qui font décrits dans le Skir- 
rhe & dans le Sarcocéle, ou un Em- 
plâtre de Galbanum, dans lequel on 
aura mêlé un peu de Nitre, Le Ma- 
lade aura foin de fe frotter la Tu- 
meur tous les matins avec fa falive 
à jeun. Elle contient un Sel vola- 
til capable d'ouvrir fes pores de la 
peau , & de faire tranfpirer l'Hu- 
meur. Si la maticre s’eft un peu ra. 
mollie fans pouvoir fe réfoudre, on 
fera une petite incifion fur la Tu- 
meur avec une Lancette , on expri- 
mera avec un linge l’'Humeur glai- 
reufe qu’elle contient, & ôn lavera 
{a plaie avec de l'Eau Rofe & de 
Verveine , dans lefquelles on aura 
diflous un peu de Camphre & de Su- 
cre candi; ou l’on y appliquera un pe- 
tit Emplâtre de Diachylon gommé. 
Lorfqué la matiére eft entiérement 
enduréie & pétrifiéé, on peut faire 
nne incifion tran{verfale fur la Tu- 
eur, & la preffér pour en faire for- 
tir la maticre : mais il vaut mieux, 
& Von aura plutôt fait , de couper 
le Tubercule tout d’un coup avec 
des!'CHeçaux , en ’Felevant par le 
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moyen d’une petite pincette conve=- 
nables, en cas qu'on n'ait pas aflez 
de prife. On panfera la plaie à l'or- 
dinaire, 


ARTICLE. AUITIEME, 
Du Sarcoma & du Polype du Nez. 
T: E Sarcoma du Nez eft une groffé 


Tumeur ronde , charnue, dure, 
qui a fa bafe large, & qui fe for- 
me dans le bas de Ia cavité des Na- 
rincs. Son nom grec caxçouæ ; Vient 
de of Chair. HAUT i 
Le Polype eft une excroiflance 
Charnue , ordindirement rouge, quel- 
quefois livide , quelquefois blanchä- 
tre. Elle prend naiffance par une bafe 
étroite du fond des Narines vers la 
racine du Nez, & fe divile ên plu: 
fieurs branches qui. font comme au- 
tant de pieds par lefquels cette; Tu- 
meur reprefente un Poiflon de Mer 
qu'on appelle Polype, en latin, Polypus, 
MOt grec œonûmes , qui 4 plufieurs 
Pieds , d’où vient le nom de cette 
excroifflance. Quelques -uns l’appel- 
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ent aufli Hemorrhoïdes des JNarines 5 
parce qu'elle reflemble en quelque 
maniére aux Hemorrhoïdes, & qu'il 
en fort fouvent du Sang comme des 
Hemorrhoïdes qui fluent. Le Polype 
devient quelquefois fi long & fi gros, 
qu’il fort dehors par la Narine qu'il 
occupe, ou pend dans Île fond dela 
Bouche par les fofles nafales , & rem- 
plit prelque toute ia Gorge, ce qui 
génc fort la refpiration & la déglu- 
tition, oblige le Malade de tenir la 
Bouche ouverte pour refpirer, & le 
fait nazonner en parlant. À 
Les caufes du Sarcoma & du Po- 
lype font les mêmes que celles des 
Loupes , des Cancers & des autres 
‘Tumeurs enkiftées. Comme la Mem- 
branepituitaire du Nez eftparfeméede 
quantité de petites Glandes qui fépa- 
rent de la mañle du Sang une Lym- 
phe dont les Narines font toûjours 
humedées ; fi quelques-unes de ces 
Glandes viennent à s'engorger, elles 
doivent comprimer les petits Vaif- 
 feaux tant fanguins que on 
ques ; qui rampent autour d'elles, & 
former un oblftacle au cours du Sue 
nourricier. Ce Liquide ne pouvant 


L 
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pañler outre, fait élever en dehors Ia 
Membrane qui enveloppe le Tuber- . 
cule glanduleux, & lendroit de la 
Membrane pituitaire qui lui répond, 
parce qu'il y trouve moins de relfi- 
ftance. Le Cœur & les Artéres pouf- 
fant continuellement par leurs Syfto- 
les redoublées , le Sang &"Ie Suc 
nourricier , ces deux fluides érendent 
& prolongent d'autant plus facile- 
ment la partie obftruce, qu’étant re- 
fichée par le {Cjour de la Lymphe, 
elle céde peu à peu à leur impul- 
fion. Mais le Sarcoma & le Polype 
peuvent encore, aifément fe former 
en confequence d’une excoriation de: 
la Membrane pituitaire , faite par 
quelque caufe interne ou externe. Le 
Suc nourricier obligé de s’épancher 
dans l’endroit écorché, y forme peu 
à peu une chair fongucufe, comme 
dans les Plaies & les Ulcéres. 

Le Sarcoma & le Polype tiennent 
fouvent de la nature du Cancer. Pour 
lors le Sang & la Lymphe nourri- 
ciére qui les produifent, fe trouvent 
chargés de parties falines & groflic- 
res qui les endurcifient , & les ren- 
dent skirrheux &c livides. M 

Sels 
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Sels fe.developpent , ces Tumeurs de- 
viennent .douloureufes & fe chängent 
en Cancer ulcéré. 

Diagnoftic. Ces excroiflances fe 
connoiffent à la vue & aux marques 

ue nous avons établies dans. leur 
définition Le Sarcoma fe forme au 
bas de la Narine; il a fabafe laroc; 
parce qu'il fe trouve plufieurs Glan- 
des, ou un plus grand efpace de Fi- 

_bres dérangées , qui lui donnent naif- 

fance. Par une raifon contraire, la 

bafe du Polype eft étroite. La plü- 

_ part des Chirurgiens prennent le Sar- 

coma pour un Polype. Il eft vrai 
qu'il reconnnoïît les mêmes caufes, 
mais avec cette difference que le Po- 
lype ne peut pas pañlèr pour un Sar- 
coma ; à caufe que celui-ci eft une 
Tumeur ronde, qui n’a ni pieds ni 
branches. | 

Prognoftic. Ces Tumeurs génent 
fort la refpiration. Quand le Polype 
defcend dans la Gorge , & qu'il y 

-sroflit confiderablement , il peut fuf- 
foquer le Malade. Lorfqu'il groflit 
beaucoup dans le Nez , il en aug- 
mente le volume & defigure le Vi-. 
fage. Si ces Tumeurs tiennent de la 

Tome IT. ; P 
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nature du Cancer, elles font dange- 
seufes & difficiles à guérir. Celles 
qui font rougeûtres ou blanchâtres ; 
fans dureté & fans beaucoup d’adhé- 
rence , & dont l’origine n’eft pas bien 
avant dans le Nez, peuvent être plus 
facilement extirpées. | 
Cure. Pour guérir ces Tumeurs, il 
faut faire précéder les Remédes ge- 
neraux ; c'eft-à-dire , les faignées, les 
purgations , les attenuants, lesabfor- 
Eure & les apéritifs |, comme nous 
avons recommandé dans toutes les 
Tunieurs skirrheufes. On joindra à. 
tous ces Remédes une diéte exacte 
attenuante & adouciflante. Enfuite 
on attaque la Tumeur même en la 
confumant , ou en l’extirpant. Quel- 
ques-uns fe fervent de Suc de grande 
Joubarbe, que le Malade attire fou- 
vent par le Nez. On prétend quecela. 
mortifié & refout ces Tumeurs. On 
peut le‘tenter : mais les Cauftiques! 
agiflent plus efficacement & pluss 
promptement. If y a des Chirurgiens! 
qui touchent le Sarcoma ou le Po=# 
lype avec la Picrre infernale , & 
quand l'efcarre eft tombée, ils latre- 
touchent & continuent ainfi jufqu'à 
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une parfaite confemption. D’autres 
€mploient le Beurre d’Antimoine , 
nue portent fur le Polype au bout 
d'une tente; & pour éviter d’offen- 
fer les parties voifines , ils mettent 
deux petits Emplâtres entre le Po- 
lype & les parois des Narines. Aprés 
J'application du Cauftique , qui agit 
fur le champ , on lave la Tumeur avec 
de l’eau, crainte que les partiesfai- 
nes n’en foient corrodées. 

Quand on eft obligé d’extirper le 
-Polype, on le prend le plus avant 
Fr peut avec une Pince moufle 

aite exprés ; on letire peu à peu, 
& on l’arrache, en faifant des demi- 
tours avec la main ; mais il en ar- 
rive fouvent une Hemorrhagie très- 
dangereufe , ce qui a fait prendre le 
parti à plufieurs Praticiens de le con- 
Aumer plutôt que de lextirper. Si 
YHemorrhagie furvient , on tâche 
* de l'arrêter promptement en portant 
deffus l’Artère qui fournit le Sang , 
une Tente ou Bourdonnet ferré, im- 
bu d'Eau Styptique, ou chargé d’une 
poudre aftringente comme celle de 
Bol & de Colcothar ;: & on tam- 
ponne & remplit la re de Pour- 
1} 
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donnets , pour prefler fortement fur 
l'artére ouverte. L'Hemorrhagie étant 
arrêtée , on panfe le Malade avec des 
Bourdonnets , ou des Tentes char- 
gées de poudres aftringentes & defli- 
catives. Lorfque le Polype fort hors 
du Nez, on y fait une ligature avec 
un fil ciré ; on tire peu à peu la Tu- 
meur ; on y fait une feconde liga- 
ture , même une troifiéme, fi elle 
peut venir fans s’arracher , & on la 
coupe au-deflous de la derniére liga- 
ture. Par ce moyen il ne furvient 
point d’Hemorrhagie ; ce qui relte 
du Polype s’en va par la fuppuration. 
Si le Polype defcend dans la Gorge, 
il faut l’arracher par la Bouche. Quand 
le Polype tient de la nature du Can- 
cer, on met en ufage les Remédes 
convenables à cette Tumeur. On n’ex- 
tirpe guère le Sarcoma, à caufe que 
fa bafe eft large. On prend plütot le 
partide leconfumer par les Cauftiques. 
Avant que dé faire l'opération du 
Polype, il faut avoir foin de faigner 
beaucoup le Malade, pour prevenir. 
linflammation. Si l'Hemorrhagie {ur- 
venoit aprés lopération, on feroit en- 
core plusobligé dercitérer les faignées, 
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ARTICLE NEUVIEME, 
Du Ganglion. 


% Es Anatomiftes appellent Ganglion 
ou Plexus un aflemblage de plu- 
fieurs Nerfs qui fe rencontrent en dif: 
ferens endroits du Corps, fe joignent, 
s’entrelacent & formient des efpéces 
de pelotons, d'où partent, plulieurs 
branches qui fe diftribuent de côté 
& d'autre à plufeurs parties. 
Mais en terme de Chirurgie on 
éntend par Ganglion ; une Tumeur 
dure, indolente , ronde ou oblongue, 
uelquefois inégale , fans changement 
e couleur, à la peau. Elle vient or- 
dinairement aux Tendons des Poi-. 
gncts, & à ceux des, doigts de Îa 
main ou du pied. Elle eft mobile 
fur les côtés, fixe en avant & en ar- 
ricre, & n'excéde guêre la groffeur 
d’une Olive, IL eft rare d’en voir de 
la groffeur d’un œuf de Poule. Il y 
en a qui font.grofflées comme des 
œufs de Pigeon. Ganglion eft un mot 
grec yayyMe , qui fignifie la mêmie 
| P'iÿ 


+42 Du Ganglion: 

chofe , & que quelques-uns font ves 
nir de yéar, Engendrer , & de yne, 
Glu. 

Le Ganglion prend origine de la 


Membrane ou de la Gaine qui en- 


veloppe le Tendon. Ses caufes font 
externes où inftérnes Les externes 
font les plus ordinaires. Un effort, 
un travail trop rude des mains ow 
des pieds, une Contufion , une pi- 


quüre font capables de le produire. 
En effet tout ce qui peut faire vio- 
lence aux Fibres tendineufes, en les 


tirant, les alongeant , les tordant, 
les comprimant, les meurtriflant , les 
déchirant & les dérangeant de telle 
maniére que la Synovie ou la Lym- 


phe sv les artofe, trouve un obfta- 


cle a fon cours , oblige cètte Humeur 
de s’y arrêter ; de s’extravafer & de: 
gonfler peu 4 peu la Tunique du Ten- 
don. Cette Lymphe extravafée per- 
dant par fon féjour fes parties les plus 
fereufes , s’épaiflit , fe convertit en: 


4 


Mucilage, & enfin s’endurcit. Les. 


caufes internes font ordinairement la 


Goutte , la Vérole, le Scorbut ou les 
Ecrouelles, dont le Virus , en épaif= 
fifant & grumelant la Lymphe, la 


1 
! 
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rend propre à s'arrêter en certains en« 
droits , & à former non-feulement 
des Ganglions, mais aufli des Nodus 


_ dans le périofte, les Membranes & 


Jes Ligamens ; Tumeurs que l’on con 
fond fouvent avec-le Ganglion. | 

On voit par ce qué nous venons 
de’ dire, que la caufe conjointe du 
Ganglion eft une Lymphe épaiflie & 
endurcie. Lorfque cette Humeur eft 
pure & homogéne, elle peut former 


un globe, qui confervant la reéti- 


tude de fes pores en tous fens , eft 
tranfparent comme du Cryftal & grof- 
fit les objets comme un Microfcope, 
. Diagnoftic. On connoît le Gan- 
glion à la defcription que. nous en 
avons faite, 11 paroît attaché au Ten- 
don par fa fituation , par la mobi- 
lité de la peau qui glife deflus, & 


parce qu'il fuit le mouvement du 


Tendon même. 
.-Prognoftic. Cette Tumeur n’eft point 
dangereufe ; elle géne feulement le 

mouvement de la partie : mais elle 
eft longue & difficile à guérir. 
Curc. Le Ganglion fe guérit prin- 
cipalement -par les Fopaue quand: 
il dépend de quelque nr: ce externe, 
> iv 
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Ces Topiques doivent être fort ré- 
folutifs pour fondre & diffiper l’'Hu- 
meur qui le caufe. Ainfi le Diabo- 
tanum mercurifé , le Dévigo cum Mer- 
eurio , VEmplâtre de gomme Ammo- 
niac & autres femblables y convieni- 
nent : mais avant que de les appli- 
quer , il faut comprimer fortement 
avec les doigtsla Tumeur, & tâcher 
de, la ramollir , de la froifler, afin 
de rompre la vifcofité de la matiére. 
ÆEnfuite on aflujettira l'Emplâtre par 
le moyen d’un bandage ferré. Willis 
recommande d'y mettre une lame de 
Plomb infufée dans de l'Efprit de vin 
& du vinaigre diftillé , & faupou- 
drée d'Euphorbe. Etmuller veut qu'on 

applique des feuilles de grande Jou- 
Daibe dont on a Ôté la peau de def- 
fous , les renouvellant foiïr & matin. 
On réuflira plutôt fi lon frappe ru- 
dement le Ganglion plufieurs fois avec 
une Paléte ou Ferule de Buis, la cou- 
vrant auflitôt d’une plaque de Plomb 
frottéé de Mercure. Pardcfüs la pla- 
que on mettra un Emplâtre aggluti- 
natif , tel que celui d'André de la 
Croix, ou de Poix de Bourgogne, 
pour l’aflujettir ; on ferre fortement 
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‘la plaque & l'Emplâtre par le moyen 
d’un bandage , & on laifle l'appareil. 
jufqu'à ce que la Tumeur foit diffi- 
pée;.ce qui arrive ordinairement en. 
moins d'un mois. | 
Si lon ouvroit le Ganglion avec 
le Fer-ou-le Cautére, & qu'on le 
confumät par les Efcarotiques & la 
Süppuration, on pourroit réuflir : mais 
cette méthode {croit longue, doulou- 
reufe & dangereufe pour les Ten- 
dons. On peut emporter auñi la Tu- 
meur, en la difféquant avec le Scalpef, 
prenant garde d’offenfer le Tendon. 
H ne faut pas négliger les Remt- 
des internes capables d’attenuer & de 
hquéfier la Lymphe , tels que ceux 
que nous avons prefcrits dans toutes 
les Tumeurs Skirrheufes. Si le Gan- 
glion dépend de la Goutte où d’un 
Virus venerien , fcrophuleux ou fcor- 
butique , on joindra aux Topiques 
l'ufage des Reméëdes convenables à 
ces Maladies. 
Pour guérir les Ganglions qui vierr- 
nent à la main ou au poignet, quel- 
ues-uns fe contentent de faire éten- 
de la partie du côté de la Tumeur 
fur une table de bois ses ferme, 
V 
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& ils frappent rudement 4 coups de 
poing fur la partie oppolée , afin 
d’écrafer le Ganglion où d’en faire 
écarter la matiére ; ce qui fait le 
même effct que la Férule. 


ER'EAPCLE" DIXIENCE, 
Des F ertues où Porrekux, | 


Es Verrues , ou Porreaux en la- 
tin Verruce, Porrt, font de pe- 
tites excroiflances dures, élevéés fur 
Japeau comme de petits pois, fans: 
douleur & fans changement décou- 
Jeur. Il en vient par toût le Corps, 
mais plus communément aux mains. 

I y a pluficurs fortes de Vérrués s: 
les unes font plates ou peu élevées , 
avec une bafe large. : On les appelle 
en latin , Verrace Seffiles, Verrues baf- 
fes, ou en terme de Médecine Z4ÿr- 
mecies | EN Tec , puoguukiar , Verrucæ: 
Formicarie , de pveun£, Forimica , Four- 
mi5 parce qu'en les coupant on fent 
des douleurs femblables à celles que: 
caufent es morfures de Fourmi. 


Voyez Foreft. I. 13. Obf. 9. Celles. 


Es 
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du Vifage font ordinairement de cette: 
figure. Les autres s’élévent davantage 
au-deflus de la peau; elles ont leur: 
bale étroite comme une queuæ, & 
Ja tête ronde ou oblongue. On les: 
nomme en latin, Verruce Penfiles , Ver- 
rucs pendantes ; à caufe qu’elles ne: 
font foutenues que par un petit Pé- 
dicule. Cette efpéce de Verrue s’ap- 
pelle aufli ÆAcrochordon mot grec aupo-- 
zoplar, de dupe, fommet , extrémité, 
& de pdt, Corde ; parce qu'elle: 
 reflémble. par fon extrémité à. une: 
corde coupée , ou qu'elle -pend à-la: 
peau comine un bout de corde: Il 
y en a qui font rondes, ou dont la 
tête reflemble à celle: d’un Porreau;: 
elles tiennent à la peau par de pe- 
tits filets femblables aux Fibres dont: 
la racine de cette plante elt garnie: 
Voyez. Fallop. de: Tumor. pin. Ce 24e de 
ce font les plus ordinaires. Elles re 
tiennent plus particuliérement le nong 
de Porreaux. Enfin les. unes font unies, 
les autres font âpres, raboteufes ou: 
chagrinées. On met encore: au’rang: 
des Verrues les Condylomes:,Ac:Fic., 
le Marifca, les Creftes, &: le: Thy-- 
mus , dont nous parlerons dans: l'Ar-- 
ticle fuivant.. P vi 
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La caufe des Verrues eft un Sue 
nourricier épais & vifqueux , dont 
le cours eft embarraflé en certains 
endroits de la peau , où il s'arrête, 
& s’accumule , parce qu'il en vient 
toûjours de nouveau qui ne trouve 
point d’iflue pour fe difliper , ou ren- 
trer dans fa voie de la circulation. 
Ce Suc retenu dans un endroit , le 
nourrit davantage & le fait élever 
au-deflus de la fuperficie de la peau. 
L'obftacle qui fe rencontre à la diffi- 
pation ou à la circulation du Suc 
nourricier , vient de l’obftruétion de 

uelque Glande cutanée , ou de la 
Liltbio extenfion, rupture de quel- 
ques Fibres interieures de la peau, 
ou de l’épaiflifément & de la groflié- 
reté même de ce Liquide. Si d’un 
côté les petits Tuyaux du Suc nour- 
ricier, font obftrués, comprimés , ou 
L. gdéransés ; & que de l’autre ce Suc 
foit vifqueux & groflier , il s’arré- 
tera facilement dans l’endroit où s’eft 
formé l'embarras. Ne pouvant pañer 
outre, preñlé par celui qui vient con 
tinucllement par derriére , il pouflèra 
la peau en dehors où il trouve moins 


de refiftance , & produira ces peti- 
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tes élevations cutanées, en confer- 
vant la même difpofition que la peau 
dans fes Pores & fes Tuyaux. 

Il réfulte de-là qu'un défait de 
tranfpiration, an air froïd , un bain 
d’eau froide ou d’eau mal propre, 
des alimens acides, falés & groffiers, 
& l’ufage de toutes les autres cho- 
fes non-naturelles capables d’épaiflir 
les Humeurs, font des caufes anté- 
cédentes des. Verrues. Ceux qui mé- 
nent une vie dure & bride , CEUX 
qui ont les mains & la peau fales, 
ceux qui travaillent dans la craffe & 
la poufliére | & qui ont fouvent les 
mains dans des eaux crues ou bour- 
“beufes , s'ils font en même - tems 
d’un temperament atrabilaire, & que 
. leur Lymphe foit vifqueufe & grof- 
fiére , font beaucoup plus füujets à cette 
incommodité que les autres qui ont 
foin de s’entretenir la peau nette, 
douce & unie. Les mains étant plus 
expofces que les autres parties du 
Corps à l'air , au travail & à la mal- 
propreté, en font aufli plutôt atta- 
quées. | 
Lorfque l’obftacle qui oblige le Suc 
nourricier de s'arrêter , fe trouve avoir 
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une ceftaine étendue, la Verrueé qui 
fe forme eft large & de Fefpéce de- 
celles qu'on appelle Æ4yrmectes, Elles: 
viennent fouvent au Vifage dont la. 
peau cft d’un tiflu aflez ferme pour: 
empêcher qu’elles ne s’élévent beau 
coup : mais les poils ÿ croiffent plus. 
qu'ailleurs; à caufe que leurs bulbes. 
relâchées par la Lymphe, dont le: 
cours eft embarraflé , reçoivent plus 
de nourriture qu’à l'ordinaire. Quand: 
Fembarras qui donne: naiflance à la 
Verrue, n’occupe qu'un FE He en- 
droit , il n’y a que très-peu de Fibres 
capables d’obéir à limpulfion du Suc: 
nourricier ; celles qui font dans leur: 
état naturel ne lui permettent pas de: 
s'étendre; ce qui fait que la Verrue: 
n'eft foutenue que par un petit Pédi- 
_eule, & prend le nom d’ÆAcrochordon: 
S'il y a pluñieurs Vaifeaux qui abou- 
tiflent à la Verrue , que plufñeurs Glan- 
des y foient compriles , ou que l'Epi- 
derme foit épais & dur, elle eft ra- 
boteufe ou chagrinée. Le: contraire: 
fait qu’elle eft égale & unie. Les Ver- 
rues des mains, expofées au frotte 
ment des Corps exterieurs, particu- 
liérement dans les Artifans, font fu- 
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jettes à-s'excorier & à s'ouvrir pat 
Jéur extrémité: en maniére de Gre- 
nade, à caufe que ’air fait froncer 
leurs Fibres exterieures. Alors elles 
deviennent trés - douloureufes , & la 
moindre chofe qui les touche, les fait 
faigner. Les jeunes gens font plus {u- 
jets que les autres aux Verrues; elles. 
viennent quelquefois fans y faire at- 
tention , & fans s’en appercevoir. Sou- 
vent elles difparoifflent de même. 

Prognoftic. Les Verrues rendent la: 
‘peau difforme, mais elles ne font point 
dangereufes. Celles qui viennent dans 
le dedans des mains font incommos 
des aux Artifans. Les Verrues des. 
Paupiéres & des Mammelles ont quel- 
quefois de fâcheufes fuites ; quand 
on les frotte, qu'on les échaufe & 
qu’elles deviennent douloureufes , el-- 
les peuvent dégénérer en Cancer. Cel- 
les des parties naturelles font fufpe- 
Ces , elles font ordinairement des ef-- 
fets d’un Virus venerien. Les Verrues 
appellées Ayrmecies, font plus difi- 
ciles à guérir que les Acrochordon ; par- 
ce qu’elles font plus larges:, & ont: 
fouvent des racines plus profondes. 


Curc. Quand il y a beaucoup de 
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Verrues , on ne doit point "néoliger 
les Remédes internes qui font les Apé- 
ritifs, les Fondans & les Diaphores 
tiques dont nous avons parlé dans 
toutes les Maladies skirrheufes, & 
principalement les Mercuriels. Ils font 
trés - propres à divifer, attenuer & 
fondre le Suc nourricier trop épais, 
qui engendre ces fortes de Tumeurs. 
En continuant l’ufage de ces Remédes 

uelque tems on a vü des Verrueyz 
e difliper entiérement , fans être obli- 
gé d’avoir recours aux Topiques. Ce- 
pendant les Remédes externes font 
prefque les feuls qu'on emploie pour 
la guérifon de ces excroïfflances. On 
fe fert ordinairement de Sucde grande 
Chelidoine , de Tithymale , ou de 
Figuier , dont on frotte fouvent les 
Verrues après les avoir comprimées , 
froiflées & échauffées avec les doigts. 
Ces Sucs acres rongent & diflolvent 
en même-tems. Quelques-unsles frot- 
tent rudement avec la Racine de Che- 
Hdoine , jufqu'a ce que le Sang en 
forte ; où ils y appliquent des feuil- 
les pilées de cette plante , celles de 
Pourpier ou de grande Confoude. 
Ces deux dernières plantes relichent 
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la partié & refolvent le Suc nourri 
cier épaifi. D’autres | pour deffécher 
les Verrues, emploient uñ Hniment 
fait avec trois dragmes d'huile de 
Tartre, une dragme d’Onguent blanc 
camphré & un fcrupule de Chaux 
vive. Il eft dans Dolée. Ou ils appli- 

uent l’'Emplâtre de Vigo quadruple 
de Mercure. Hs fe fervent aufli de 
celui qui eft fait avec Cire, Réfine, 
huile de Camomille , de chacune demi-once 5 
Tacamahaca , deux dragmes 3 Orpiment, 
ane dragme. Mais tous ces Topiques 
demandent beaucoup de tems pour 
faire leur effet. S'ils ne réuffiflent pas, 
on peut confumer les Verrues par des 
Cauftiques. Le plus commode ef Iæ 
Pierre infernale ; on la ménage mieux 
que les autres. On les touchera donc 
avec ce Pyrotique, après les avoir 
humeétées avec de l’eau ou de la 
falive , afin que le Cauftique puifle 
sy attacher. Quand Fefcarre fera 
tombée on lés retouchera encore, juf- 
qu’à ce qu’elles foient entiérement dé- 
truites. Quelques-uns les touchent 
avec du Beurre d’Antimoine, ou de 
Veau forte. Il eft bon de mettre fur 
la partie un Emplâtre qui ait un petit 
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trou dans le milieu , par lequel il 
n'y aura que la Verrue à découvert, 
afin que le Cauftique n’offenfe point 
les parties voifines. Il faut HE 
auffi qu’on ne doit employer les Cau- 
fiques qu'avec beaucoup de circon- 
fpeétion pour les Verrues qui fe trou- 
vent fur les Jointures , fur les Ten- 
dons , aux Mammelles & aux Pau- 
piéres ; crainte d'intérefler ces par- 
ties ligamenteufes , tendineufes ow 
membraneufes , & d'y caufer une in- 
flammation qui pourroit avoir de 
mauvaifes fuites. | 

Les Verrues qui ne font foutenues 
que par un Pédicule, peuvent fe gué- 
rir promptemient ent les coupant tout 
d'un coup avec des Cileaux , & ap- 
pliquant fur la petite plaie un pe 
“d'huile de Tartre , pour deflécher & 
blanchir la Cicatrice, & pour em- 
pêcher que la Verrue ne revienne. 
On peut aufli les lier fortement par 
_ Jeur racine avec une foie ou un crin 
de Cheval ; par ce moyen ne rece- 
vant plus de nourriture, elles fe fle- 
triflent & tombent d’elles-mêéines. 
Les Verrues qui font des fymptomes 
de Ja Vérole , demandent les Re- 
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médes propres à cette Maladie. On 
joindra aux Remédes que nous ve- 
nons de prefcrire , un regime hu- 
meétant & atteñuant , évitant les ali- 
mens & fes autres chofes non-natu- 
relles , qui pourroient épaiflir les Hu- 
meurs. Le Bain eft aufli fort bon pour 
ramollir les Verrues. On aura foin 
encore d’adoucir & d’humecter les 
Mains avec de la pâte d'Amandes, 
de la Pommade , ou quelqu'autre 
chofe convenable. 


RTS 
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Des Condylomes, du Fic, du Marifta , des 
Crefles & du Thymus, G 

4 NN appelle en général Condylomes, 
| en latin , Condylomata, de petites 
Excroiffances charnues qui viennent 
en differentes parties du Corps; ainfi 
les Verrues, le Fic, le Marifca, les 
Creftes & le Thymus , comme pro- 
tuberances charnues en font des ef- 
péces; car le mot de Condylome qui 
cft grec soydiaouæ, vient par analo- 
gie de xéydva@- , Condyle , protube- 
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rance ou éminence d’Os qui fe trouvé 
principalement aux Articles, comme 
fes Condyles de l'Humerus. 

Mais on entend particuliérement 
par Condylomes, des Excroiffances char- 
nues, plus ou moins groffés, qui vien- 
nent autour de l’Anus & autres par- 
ties naturelles des Femmes , & qui 


font de differentes figures, reprefen- - 


tant quelquefois des Mures , des 
Champignons , des Figues,, des Cre- 
fes, &rc. Elles forment fouvent des 
rugofités ou des replis ferrés les uns 
contre les autres. Elles ne caufent or- 
dinairement aucune douleur : mais 
SRE elles font accompagnées 
d'inflammation; ce qui les rend dures 
& douloureufes. s, 
Le Fic, en latin Ficus, eft une Fx- 
croiffance charnue , ou petite Tumeur 
ronde, indolente , qui pend en mia- 
niére de Figue, d’où elle a pris fon 
nom , ainfi que de fa fubftance in- 
terne , compote dé quantité de petits 
grains qui la font refflembler à la 
Chair d'uné Figue. Cette Tumeur 
vient aux Yeux , aux Paupiéres ; à la 
Langue, au Menton, au Fondement 
… &c aux parties naturelles des Femmes, 
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Elle eft fouvent rougeâtre & molle, 
quelquefois dure & skirrheufe. Les 
Fics groffiflent ordinairement plus que 
les Verrues; on en a même vü d’auffi 
gros que des œufs de Pigeon. Is atta- 
qe le plus fouvent ceux qui font 
d’un tempérament mélancolique,dont 
la Lymphe eft vifqueufe & grofliére, 
capable par confequent de s'arrêter 
en plus grande abondance dans ces 
Excroiffances. ? | 

Le Marifca eft une efpéce de Fic, 
ou une petite Excroiffance charnue, 
molle, fongueufe, indolente, qui vient 
autour de l’Anus, au Périnée & à la 
partic interne fuperieure des Cuifles 
dans les Femmes. Æfarifca cft un mot 
latin qui fignifie une efpéce de Figue 
infipide, dont le nom à été donné par 
reflemblance à cette Tumeur , qui 
ne différe du Fic que parce qu’on ap- 
pelle particuliérement Æfarifta , celui 
qui vient en ces endroits, qui en font 
quelquefois parfemés. 

Les Creftes, en latin, Criffe, font 
des cfpéces des Condylomes ou Ex- 
croiffances charnues , molles , fon- 
gueufes , indolentes, plifées ou fron- 
gées comme une Crefte de Coca, 
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Elles viennent aux mêmes endroits 
que le Marifca. 

Le Thymus eft une efpéce de sroffe 
Verrue ordinairement indolente, quel- 
quefois rougeâtre , quelquefois blan- 
che, qui a des afpérités & des rugo- 
fites qui la font reflembler àune Müre 
ou à la tête du Thym, d'ou ellé a 
pris fon nom. Elle vient au Gland, 
au Prépuce, au Fondement, aux par- 
ties naturelkes des Femmes, aux Jam- 
bes, aux Talons, à la plante des Pieds, 
à la paume de la Main. Elle naît 
quelquefois feule, quelquefois accom- 
pagnée de plufieurs autres. Quelques- 
uns diftinguent cette Tumeur en deux 
efpéces , l'une qu’ils appèllent 7hy- 
mon, quieft une petite Verrue étroite 
à fa bafe comme l’Acrochordon , plus 
large par fa partie fuperieure, dont 
le fommet eft âpre & d’une couleur 
rouge, femblable à celle de la fleur 
du Thym, elle croît jufqu'à la grof- 
feur d’une féve d'Egypte. L'autre re- 
tient le nom de Thymus dont nous 
avons donné la defcription : mais 
cette divifion eft inutile. Ces Excroif- 
fances ne différent que par leur gran- 
deur. Le Thymus qui eft rouge rend 
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une grande quantitc de Sang quand 
- on le coupe ; ce qui prouve que les 
| A es fanguins qui s’y UOTE | 
fe font extrêmement dilatés. Cette 
_ Tumeur par rapport à fa qualité, 

eft de deux fortes; l’une benigne qui 
_ €eft blanche & fans douleur ; Fautre 
* maligne qui eft livide , douloureufe 
& plus grofle que la premiére, c’eft 
un fymptome afez ordinaire dans la 
Vérole. Voyez le Lexicon Medicum Caf- 
tello Brunon. Quelques -uüns appellent 
le Thymus, en françois, Thym : mais 
le mot latin eft plus en ufage. 

La caufe de toutes ces Excroiffan- 
ces charnucs eft de. même que des 
Verrues, un Suc nourricier trop grof- 
fier & trop vifqueux , dont le cours 
progreflif ke trouve ralenti. Comme 
il en arrive toûjours de nouveau 
avant que le premier fe foit diftribué, 
il s’accumule peu à peu dans les en- 
droits où il trouve plus d’obitacle à 
furmonter, tels que font les tuyaux 
capillaires de a peau, principalement 

quand leurs conduits excrétoires font 
- obitrués , ou qu'ils font comprimés 
par quelque Glande gonflée , à Foc- 
.cafion d'un défaut de tranfpiration. 
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Ce Suc nourricier ainfi accumulé & 
continuellement renouvellé par la loi 
de la circulation, étend & dilate peu 
à peu les Vaifleaux & les Fibres de 
l'endroit où il féjourne, & la Tu- 
meur fe forme infenfiblement. Selon 
qu'il y a plus ou moins de Vaifleaux 
& de Fibres qui prennent accroifie- 
ment, & fuivant leurs differentes di- 
rections , il en refulte des Excroiffan- 
ces de differentes groffeurs & de diffe- 
rentes figures. 
Le Suc nowrricier fe trouve vif- 
queux & groflier dans ceux qui font 
d’un tempérament atrabilaire , ou 
ui ufent d’alimens capables d’épaif- 
(r les Humeurs ; c’eft pourquoi ils 
{ont plus fujets que les autres à ces 
fortes de Tumeurs : mais elles font 
encore plus familiéres à ceux qui 
font attaqués de quelque maladie 
venerienne , fcorbutique ou fcrophu- 
leufe ; & lon peut dire que toutes 
les Excroiffances qui viennent au Foh- 
dement & aux parties naturelles des 
Hommes & des Femmes, font pref- 
que toûjours des fymptomes de la 
Vérole. Le | 
Le Diagnoftic de toutes ces Tu- 
| meurs 
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meurs fe trouve dans leurs définitions. 
Prognoftic. Les Condylômes qui 
grofliflent beaucoup ; peuvent empe- 
cher la fortie des éxcrémens, & cau- 
fer des fuppreflions d'urine , en com- 
primant lAnus! & lUrethre. Ccux 
qui font accompagnés d’inflamma- 
tion, dégénérent quelquefois en Ul- 
céres & en Fiftules. | 
Quand le Fic eft douloureux & 
enflammé , il s'ouvre en manmiére de 
Grenade , comme il arrive quelque- 
fois aux Vérrues, & principalement 
au Thymus. Alors les Vaifleaux fan- 
guins & Îymphatiques trop engor- 
gés & comprimés fe crévent ; les Hu- 
meurs expofées aux battemens des 
Artéres voifincs, & aux ofcillations 
des Fibres {e diflolvent, fe décom- 
pofent ; les Sels grofliers dont le Suc 
nourricier du Fic eft chargé , fe met- 
tent en mouvement , {e dégagent, 
irritent la partie & en rongent le 
tiflu; ce qui produit un Ulcére d’où 
il fort un peu de matiére vifqueufe 
& purulente. Quand le Fic eft Skir- 
rheux, & qu'il s'ulcére, il dégénére 
. ordinairement en Cancer , particulié- 
rement celui de l'Oeil & de la Langue, 
Tome ZI. 
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Le Thymusfe change fouvent en 
Ulcére malin & difficile à guérir. 
. Cure. Les Condylomes qui font 
fans douleur. & fans-.inflammation , 
peuvent, fc. traiter, comme, les-Ver- 
rucs. S'ils font douloureux & enflam- 
més, on les baflinera avec une fo- 
mentation compofce de feuilles & 
fleurs de Linaire , fleurs de Camo- 
mille, de Mclilot., de Bouillon blanc 
_& de Sureau., que. l’on fera. bouil- 
hr dans dulait, On peut piler le 
marc , le mettre dans un fachet & 
& l'appliquer tout chaud furla par- 
tie. Ou l’on fera un liniment aveg 
l'onguent d'Althæza, Île Sucre de Sa- 
turne & le Safran, Oui... TI 
R' Gomime Adraganth, Litharge , Sel de 
TA Saturne, fleurs de Soufre, de chacun : 
parties égales. Inéorporez Le tout das 
fufifante quantité d'huile. Rofat avec 
un peu de vin, pour en faire un On 
guent: dont vous, frotterez les Condy- 
lomes.. al 


… Tous ces Remédes ramolliffent ces 
Excroiffances ,. -appaifent, la, douleur 
& difflipent l'inflammation,. Si l'on 
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fent beaucoup de demangeaïfon à 
PAnus , on fe fomentera avec de l’eau 
de Plantain dans laquelle on aura fait 
fondre un peu d’Alun. I faut que ces 
Topiques foient précédés & accom- 
pas des Remédes internes, capa- 
bles d’attenuer la Lymphe nourri- 
cicre , & d'enlever les obftructions; 
tels font les Apéritifs, les Purgatifs, 
les Diaphoretiques , & : principale- 
ment les préparations de Mars & de 

Meèrcüres °°: 

Mais comme toutes ces Excroiflan- 
ces qui viennent au fondement & 
. aux parties naturelles, font le plus 
fouvent des fymptomes de Verole, 
elles cédent facilement aux Pains & 
auxFrictions mercurielles adminiftrées 
avec les précautions ordinaires. 

. Le Fic exige les mêmes Remédes 
internes que les Condylomes. On en 
peut tenter la re{olution par le moyen 
des Emplâtres de Vigo quadruple de 
Mercure, Diabotanum fimple ou mer- 
curifé , de Cigue ou autres fembla- 
bles : mais il ne peut guère fe guérir 
par les Topiques. On a bien plutôt 
fait de le couper , ou de le faire 
tomber par la ligature. eu coup£ 

à ij 
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avec des Cifeaux quand fa bafe eft 
étroite, & on en confume la racine 
avec la Pierre infernale , ou quelqu’au- 
tre Cauftique convenable; ou on le lie 
fortement avec un Crin ou une Soie, 
& il fe flétrit.& tombe. Si fa bafe 
eft large on l’emportera par le Fer 
ou le Cautére potentiel, on ne doit 
point employer ce dernier Reméde 
au Fic de l'Ocil. Le Fic :skirrheux 
ou carcinomateux , fe traitera comme 
le Cancer. Celui qui vient à la Lan- 
sue eft très-fâcheux ; lorfqu'il eft un 
peu gros , on cft obligé de le couper, 
ce qui caufe beaucoup de douleur. 
Après l'opération on fait ufer d’un 
Gargarifme déterfif & aftringent, par 
exemple, | 


Aigremoine, demi-poionée ; Balaufles, 

Rofes rouges, de chacune deux dra- 

gmes 3 ÂMyrrhe , Alun , de chacun 

demi-dragme. Faites-les bouillir légé- 

rement dans douze onces de Vin. Ajou- 

tez à la Colature ‘une once de Miel 
 Rofar. Ou 


Succin.en poudre ; deux dragmes, 
7 femlles de Romarim , deux pincées, 
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*  Faites-les bouillir dans huit onces de 
Vins ajoutez à la Colature , Alun', 
un fcrupule Miel Rofat , demi-once. 
Ou s’il tient du Scorbut, 


1° té de Scordium , fix onces ; 
Suc de Beccabunga, trois onces ; Miel 
Rofat , une once & demie. Mêlez. 


Il w'eft pas à propos d'employer 
le Cautêre potentiel pour la guérifon 
du Fic de la Langue; outre que la 
Salive emporteroit le Cautére , il ne 
_ manqueroit pas d’offenfer les parties 
voifines, & fi on l’avaloit il brule- 
roit la Gorge, l'Ocfophage & l'E 
tomac. Le Fic des parties naturelles 
fe guérit comme les Condylomes ve- 
ncriens. 

On tâchera de réfoudre le Thy- 
mus avec les Emplâtres Diabotanum, 
de Vigo ou autres femblables ; ou 
avec les Réfolutifs propofés dans le 
Skirrhe. Si cela ne réuflit pas, on 
l'emportera par le Fer , les Cauftiques 
ou le Feu. Mais le Fhymus qui vient 
aux parties naturelles, demande des 
Topiques mercuriels , comme noms 


Qi 


. 
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avons dit des Condylomes véroli- 
ques. 


ARTICLE DOUZIEMEÉ, 
| Des Gers aux Pieds & des Cotes: 


Es Cors des Pieds font des du- 
rillons ou des Tubercules blancs, 
durs & çalleux , qui vienhent aux 
doigts des Pieds. Ils font élevés & 
élargis fur la peau comme la Tête 
d’un Clou. Issy enfoncent par une 
racine dure & folide , qui peénétre 
quelquefois jufqu'aux Tendons, & 
méme jufqu'au Périofte ; c’eft pour- 
quoi on les appelle en latin, Clars, 
Clonx , & par leur figure exterieure 
Oculi Gallinacei, Yeux de Cocgqs lorf- 
qu'ils font preflés par le Souhier!, où 
qu'on y recoit quelque coup , ils font 
une douleur infuportable. | 
Les Cors des Pieds font caufés par 
une lente & forte compreflion des Fi- 
bres de la Peau,ou des Tendons,ou du 
Périofte même. Cette compreflion én 
fait exprimer le Suc nourricier, qui 
s'oxravale ; écarte les Fibres 82 s'en- 
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durcit: par la perte ou la diffipation de 


fa férofité. Comme il eft toüjours 
pouflé en dehors par de:nouveau Sie 
qui y aborde continticllement, & qui 
c durcit de la, même maniére , la 
‘Tumeur is'éléve fur ‘la: peau: & croît 
toujours àomefure qu'on: la coupe, 
+ Les Cors aux Pieds font infenfiblés 
d'eux-mêmes : mais en froiffant par 
leur durétésles Fibres voifines, ils les 
meuttriflent-& leur caufent des di- 
vulfonsotrès-douloureules ; particu- 
liérement quand les Fibres des Ten: 


dons &:duiPérioftei; qui: font très- 


fenfibles fe trouvent offenfces. Les 
Vaifeaux fanguins étant aufli com: 
primésiyrarrètent le cours: du Sang, 
qui par fon féjour- produit fouvent 
de linflammation & de fa rougcur 
à la partie. Cetté ‘compreflion fait 
ordinairement crévér quelque petit 
Vaifleaus à la racine du Cofs,, d'où 
ils'épanche quelques gouttes de Sang: 
Ce Sang'battu , agité, Cchauffé fe cor- 
rôompt’& formem Uicére quife na: 


_nifefté par un petit Point noir dans 


le fond de la dureté. Siles Cofs font 
plus douloureux "lé foir &'dans les 


‘‘changeinensi de tems ; .c'eft que-les 
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Fibres nerveufes font alors plus tert- 
dues. En agiflant pendant la journée, 
es Vaifleaux qui: rampént autour de 
la Tumeur , {6 trouvent plus’froiffés 
& plus comprimés , les: Humeurs y 
féjournent davantage; les Fibres plus 
gonfiées, plus roides , fonffrent par 
confcquent des divulfions plus vives 
ar les efforts que le Sang fait pour 
continuer fon cours. : Dans:les da 
gemens de tems ; l'humidité dePAir, 
dont. lPAthmofphére ‘eft:-poure lors 
moins pefante ou! moins élaftique!, 
fait aufli sonflersles Vaifleaux 8z ten- 
dre les Fibres nerveufes,}ce:qui pro- 
duit Je même effet: Il ya peu:de per 
fonnes qui.ne foient incommodées 
de Cors aux Picds:. La compreflion 
que les Souliers font fur:les: Orteils, 
les produit-facilements me #1 2 
Prognoftic. Quand la racine des 
Cors des Pieds pénétrejufqu'au Ten- 
don ‘où au Périofte.) & qu’ils: font 
fortement comprimés, ou.qu'’on.y re- 
çoit quelque 'coup;ou qu'on les coupe 
jufque dans le fond, il en arrive quel- 
quefois des accidens très -fâcheux , 
commejune inflammation, un Abcés, : 
la Gangréne,, ou des Convulfions,, un 
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délire & même la mort. Il y en a des 
exemples. Lorfque les Cors font fu- 
perficiels 8 que leur racine ne pe- 
nètre que dans'la peau, on les guc- 
rit. facilement. 

Les Gornes, en latin , Cornux, font 
des Eminences ou des Elevations lon- 
gues ;: dures , rondes & pointues, 
qui Viennent au bout des doigts des 
Mains & des Pieds, & dont la fub- 
ftance imite celle des Ongles. Celles 
qui viennent en d’autres parties du 
Corps, comme au Vifage, au Front, 
à la Tête, entre les vertebres du Dos, 
& qui {ont adhérantes aux Os, font 
plutôt des Exoftofes que des Cornes. 
Il en vient cependant quelquefois de 
veritables à la Tête & aux Articles. 
- L'Homme ne laifle pas d’être fu- 
jet à avoir ce des Cornes, 
quoique ce foit contre nature. On 
en trouve plufeurs obfervations dans 
les Auteurs & dans les Journaux de 
France & d'Allemagne. La Biblioté- 
que Anatomique de Manget en four- 
nit deux exemples. Le premier cft 
d’une Femme Tabide , dont les On- 
gles des Pieds n’étoient pas feulement 
crochus &: recourbés, comme il ar= 
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rive aflez fouvent dans cette Mal4- 
die ; mais ils étoient encore contouf: 
nés en facon de Corne de Bélier , 
& prefque de la longueur de deux 
doigts. Le fecond eft d’une Fille âgée 
de trente ans, incommodée en 1683. 
depuis plus dé quatorze ans, d’une 
Gale maligne , qui s’'étendoit jufqu’aut 
bout des Ongles des Mains & des 
Pieds; en forte qu'ils s'alongérent en 
maniére de Cornes, plus longues quel- 
quefois que les doigts d’ou elles for 
toient ; ( car cellés tomboient plu- 
ficurs fois l'année, & revenoient pref 
qu'en huit jours. } Celles des Mains 
étoient oblongues. Celles des Pieds 
avoient une figure irreguliére. Quel- 
ques-unes étoient griles, d’autres noi 
râtres, creufes en dedans; leur pointe 
étoit obtufe. Elles étoient fi fenfibles 
qu'on ne pouvoit prefque les toucher 
fans caufer de la douleur. On les cou: 
poit pourtant quelquefois par mot- 
ceaux, après les avoir: fait tremper 
&z ramollir dans de l’eaurriédes mais 
cela ne fe faifoit pas fans douleur: . 
On peut mettre les Cornes dans 
le rang: des Excroïffances.! P4r rap2 
port à leur confhftence: il:y en‘a-dé 
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Molles & de dures. Elles font recou- 
vertes de la peau, & ont leur. fige 
dans fon tiflu; c’eft pourquoi elles 
tombent quelquefois & fe renouvel- 
lent; ce qui n'arriveroit pas fi elles 
étoient implantées dans les Os. Elles 
fe forment comme les Ongles, des 
Hotipes nerveufes , cutances qui s’en- 
durcifflent & croiflent de la même 
maniére. C'eft une Lymphe beaucoup 
pe épaifle & plus groffiére qu'a 

ordinaire, qui les nourrit ; aufli ne 
viennent - elles qu'à ceux qui font 
Atrabilaires ou Lépreux. Elles font 
rares dans ce Païs, & plus frequen- 
tes parmi les Arabes. Il n’eft pas fur- 
prenant que la Lymphe nourriciére 
s'endurcifle & engendre des Cors 
‘non moins folides que la Corne. Les 
Os en font formés, & nous voyons 
dans les Skirrhes des Concrétions 
quelquefois aufli dures. Quand cette 
Lymphe fe trouve donc fort grofliére 
&z fort vifqueufe , elle s'arrête dans 
les Houpes nerveufes de la peau, elle 
en dilate les petits Tuyaux fibreux, 
elle les écarte, les dérange & en chan- 
ge la direion. Cette Humeur pouflée 
continuellement par celle qui vient 
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par derriére, les étend, les alonge & les 
nourrit dans cette direction dépravée. 
 Prognoftic. Les Cornes font moins 
dangereufes qu'incommodes. Celles 
qui viennent aux Articles, empéchent 


le mouvement & l’action de ces Or- : 


ganes. Les dures font plus difficiles 
à guérir que les molles. Lorfqu'elles 
font tendres , & parvenues à leur ma- 
turité, elles tombent ordinairement 
 d’elles-imêines ; ufi mois aprés elles 
renaiflent & croiflent comme aupa- 
ravant. S'il eti vient beaucoup, ce qui 
arrive le plus fouvent à la Tête , le 
Malade eft menacé de la Lépre. 
Cure. Les Cors des Pieds qui ne 
pañlent pas la peau, fe gucriffent aife- 
ment en les ramollifiant dans l’eau 
chaude, les coupant le plus près de 
la racine que l’on peut, & yappli- 
quant un petit emplâtre de Mucilage 
meélé avec égalc partie de Devigo cum 
mercurio. L’'Emplâtre de Mucilage ra- 
mollit les Fibres; le Devigo fond & 
liqueñe la Lymphe épaifie. L’Em- 
plâtre de Galbanum , le Diachylon , 
le Diabotanum mercurifé, la Gom- 
me Ammoniac, la Cire verte , une 
lame de Plomb frottée de Mercure, 
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font des Remédes fort bons : mais 
fur-tout il faut empêcher que la par- 
tic ne foit plus comprimée. Si l’on 
veut confumer les Cors , on peut fe 
HAN d'une Liqueur faite comme il 
uit, 


Chaux vive , trois livres ; Vinaigre ; 
vingt-quatre onces ; Ean commune, 
une livre; faites éteindre la Chaux 
dans l'Eau & le Vinaigre. Laifez 
repofer la Liqueur , la filtrez & y 
ajoutez du Mercure doux , deux dra- 
gmes.‘ Touchez en fouvent avec 
une plume la racine du Cors, 
après l'avoir coupé, | 


11 y a des perfonnes qui déchauf- 
fent aflez adroitement les Cors juf- 
qu’à la racine, avec une aiguille tran- 
chante , ou quelqu'autre petit inftru- 
ment , & qui les emportent. Mais 
fi les Cors pénétrent jufqu’aux T'en- 
dons ou jufqu’au Périolte , il faut 
bien prendre garde d’offenfer ces par 
ties nerveufes. Elles font fi fenfibles 
qu'il pourroit furvenir une inflamma- 
tion, des convulfions, le délire , la 
gangrène & même la mort, comme 
-nous avons dit. Il faut fe contenter 
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en ce cas de les couper fuperficielle- 
iment , aprés les avoir ramollis dans 
de l’eau tiéde , & les frotter avec 
de l'huile de Lin chaude, ou y ap- 
pliquer les Emplâtres émolliens & 
réfolutifs dont nous avons parle, Les 
Corrolifs dont quelques-uns fe fer- 
vent, comme la Pierre infernale, le 
Beurre D M oe ou l’huile 


de Vitriol, peuvent caufer de fâcheux 


fymptomes , en irritant les Fibres 
nerveufes. 

Pour ia guérifon des Cornes, il faut 
employer des Remédes internes & 
externes , capables de ramollir & de 
fondre la Lymphe ou Suc nourricier 
qui s'endurcit. Les internes font les 
Décotions fudorifiques , les Diapho- 
retiques & les Apéritifs. Les Sudo- 
rifiques, & les Diaphoretiques font 
la Ptifane des bois, la Teinture d’An- 
timoine, la poudre de Vipéres , le 
Diaphoretique mineral , la Corne de 
Cerf philofophique , l'Efprit & le Sel 
volatil de Vipéres, de Corne de Cerf 
& autres femblables. Les Apéritifs 
font les Cloportes , les Vers de Terre 
& leurs préparations, les racines de 
Chaufle-trape , de Chardon Roland, 
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de Caprier , d’Afperges, de Brufcus, 
de Fenouil, de Perfil , de Pareira 
brava & autres femblables , auxquels 
on joindra 155 Purgatifs avec la Con- 
fe&ion Hamech demi-once, & le 
_ Mercure doux, quinze grains, ou au- 
tres compofitions mercurielles ; car 
on doit traiter les Cornes comme 
les Nodus & les Exoftofes. 

A l'égard des Remédes externes, 
aprés avoir ramolli dans l'eau ticde 
les Cornes molles , & les avoir cou- 
pées , ou après avoir fcié les dures, 
on appliquera deflus des Emplâtres 
réfolutifs & fondans, comme ceux 
que nous avons propofés pour les 
Cors. On peut encore employer les 
Cataplâimes émolliens. Dolce reeom- 
mande comme un fpécifique le Suc 
qui coule des incifions du tronc du 
Liére arborefcent , ou grand Liére, 
On en frotte ces Tubercules. Ou 
bien 1 
| Mercure doux ; deux dragmes; Ver- 

 det, une dragme @ demie ; Miel Ro- 
fat , demi-once. Faites-en un lini- 
ment dont vous frotterez chau- 
dement les Cornes trois ou qua- 
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tre fois le jour. Enfuite lavez- 
les avec de l’Efprit de Vin cam- 
phré,une once; Efprit de Sel Am- 
moniac préparé avec la Chaux 
vive, une dragme. Cela réfout 
le Germe des Cornes & les em- 
pêche de renaître. Mais il faut 
convenir que les Cornes dures 
ne cédent guêre à l'effet des Re- 
médes, 


Si le Malade eft ménacé ‘de la Le- 
pre, ou en eft attaqué avec les Cor- 
nes, on peut tenter la guérifon te un 
mois ou deux de Bains d’eau douce; 
& enfuite par des fritions par extin- 
tion , c’eft-à-dire, qu’il n'y ait qu'une 
dragme de Mercure pour chaque fri- 
étion , afin qu’elles ne provoquent 
point le flux de Bouche ; s’il venoit, 
on purgeroit le Malade pour l'arrêter. 
1j faudroit continuer ces fortes de fri- 
étions pendant un mois & demi ou 
deux, pour venir à bout d’attenuer 
la Lympbhe, ce que le Mercure eft très- 
capable de faire. On ne doit pas ou- 
blier dans cette Cure les Remcdes 
généraux, 
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un Ver,  . 365 Cr fuiv. 
cette Corde polypeufe fe forme dañsune 

Veine, 367 fiv ù 
fon Prognoftic , ” * 370 


- fa Cure. Il fe tiré pen à peu en l'entors 
tillant autour d’un petit Cilindre, 371 ‘ 


E 


‘ An Principe, ce que C'eft, #1 58 
; Eau des Ventricules du Cerveau, #. 1 


TIL 
du Pericarde, ?. 1 109 
Er phagédénique pour le Cancer ulcéré, #2 
* 248 
Ezn pour l’'Emphyfême; ?. 2 . 174 "0 
pour les Lentilles ,#. 4 118 
pour les Taches hépatiques, #. 2 141 
Ecchymofe, t. 1. 414 
‘dec que cet, - 416 
fon étymologie , 417 
fes caufes, 418 
fon Diagnoftic, | 410 
fon Prognoftic, 422 
fa Cure, db A UEE 
Echauboulures , voyez Puflules fudorales , t. » 
112 
Ecrouelles , leur definition, #. 2 2$1 
Elles fe forment dans les Glandes con- 
globées, * ibid. 


elles font benignes ou nee SAT 
les Glandes du Mefentére font prefque 
toûjours attaquées dans les Ecrouelles, 


de 


DES MATIERES, ; 
leur caufe prochaine cit l'épaiffiffement 
de la Lymphe, 2 
cet épaififlement eft procuré par un Vi- 
rus venerien invétéré dans les Ecrouel- 


les malignes, : 2$6 

: leurs caufes auxiliaires , 257 
leur Diagnoftic, 267 
Jeur Prognoftic, 268 

leur Cure, 27 
maniére d'employér les Remédes du Sr, 

- :Rotrou pour les Ecrouelles , 288 
Elemens ou Principes. Il yen a quatre, le Feu, 
d'Air. d'Eau, la Terre, :#, 1 34 
leurs qualités , 37 


Eléphantiafis , Lépre des Arabes, #. 2 76 
Elyxir aurifique pour tes Ecrouelles , #. 2. 282 


EMmphryfème , {a definition, r, 2 . 16$ 
fon étymologie, 166 
fa divifion en univerfel & en particulier, 
Cite MAL 
farcaufe interne où externe, sbid. 
fon Diagnoftic, 170 
fon Prognoftic, 171 
fa Cure, 172 

ÆEsmplarre de Barbette pour le Bubon peltilen- 

stiel, #.,1 | 308 


de Mufitan pour les Ecrouelles +. 2.294 
Emplätre pour les Abcès phlegmatiques, c'eft- 
+ :2 à-dire, pour l’Athérome, Le Mélicéris, 


,:- & le Sréartome, #. 2 199 & 200 
ŒÆmplâtre réfolutif pour le Sarcocéle , 3. 2 
| 320 

rélolutif pour le Skirrhe, # 2 232$ 
pour la Teigne,r. 2. 98 
fuppuratif de Sylvius ,-#, 179 


Eudurciffemens des Tumeurs, #. x 227.257 
|  Ry 


æ 


T'ANDALEE 


Engelures , leur definition , #, 1 375$ 
. leur étymologie, ; 376 
Jeur caufe, ibid. & fuiv. 


elles font plus enflammées dans le dé- 
gel que dans le grand froid, 378 


leur Prognoftic, leur Cure, » 379 
Ephélides , Taches de la peau, # 2 117 
ce que c'eft, leur étimologie, ibid. 

leur caufe, 118 

leur Prognoftic, leur Cure, : 120 
Epinycides , leur defcriprion , leur étymologie, 
leur. caufes, #12 110! 
leur Prognoftic, 111 

leur Cure, F1 
Eryfipéle, {a definition, +. 2 AE 


fon étymologie, , 


2 

deux efpéces: d'Eryfpéle , l’effentiel. &. 

j'accidentel ou fymptomatique , big, 

fa caufe prochaine, ibid. fuir. 

deux caufes occafionnelles , l’obftruétion 

& le gonflement des Glandes cutanées . 

« & du Refeau de la peau, ou Firrita- 
tion des Fibres de ce Tégument , 4 & 


fuiv. 

fes fymptomes, 10 @ fuiv. 
fon Diagnoftic , 13 
fa difference d'avec le Phlegmon , : bi. 

fon Prognoftic , Let 

fa Cure, #5422 
E/carotique de Mr. Alliot pour le Cancer, 
rail jé 250 
Efrits , CIC. ECS 7, 1 0 MO 171 
Ils doivent être abondans & très-fubtils , 
ibid. & 172 
ce n’eft point un air pur, 173 


ils ne font point femblables à ceux des” 


DES MATIÉRES. 

à Chymiftes , ni à une flamme infenfi- 
ble, 174 

c'éft une portion lymphatique du Sang. 
très-attenuée , très-fluide’& très-mo- 


: Jeur activité vient des parties Aëriennes- 
‘qu'ils contiennent , 175$ 


ls confiftent dans de petits rourbillons: 
d'Air fubtil , unis avec une Lymphe 


tres-fluide .. ibid, 
preuves des lexiftence des Efprits ; 177 
|  Juiv. 
Efprits animaux , vitaux , naturels ;- 186: 
inAuans , inplantés ou fixes , 187 
Efhrit Anodin pour le Panaris , #, 404: 
Efjrit de Matricaire, #, 1 1 
Effera ou Sora, ‘petites Puftules écailleufes ,. 
f, 2 J0$ 
leur caufe .. ”] 106 
leur Prognoftic, leur Cure, 108 

F 
l Aculié , ce que c'eft,# 5 18# 
- Fermentation , Ce que c'eft, # 1 5% 


fa caufe ,.. è si 
Feu de St: Antoine voyez Eryfipéle,.r. 2 2: 
Feu Perfique doit fe rapporter aux Dartres: 


VIvVES , #, 2 #5 
Fen: facté , voyez Eryfipéle, t. 2 2 
Feu'volage ou fauvage doit fe rapporter aux: 

Dartres vives , #.,2: | | 3 3 

ce que c'eft, * 49 
fa caufe conjointe ,- . jo 
fes: caufes proçatarétiques:,.… : “x 
is fon Prognoftic,. fa Cure. (Bras. 


vi 


TABLE 


Frs, ce que c'eft, r. 1 85 
Fibres fimples'compofées, «86. * 
Fc, {a definition , fon étymologie , #. 2 356 
fa caufe, . 359 
fon Diagnoftic , | 360 
fon Prosnoftic, 3! | 361 
fa Cure, 363 
Fleurs des Femmes, r. I 153 
Fluxion, une des caufes des Tummeuts, #. 1 
"ES: 
Fomentations pour J'Eryfipéle, #. 2 : Le 
pour l'Hydrocéle , 7. 2 180 
refolutives pour le Phlegmon, f, 1,26: 
Fonéions , leur definition , #. 1 187 
trois efpéces , les naturelles , des vitales, 
les animales, r89 » 190 
les Fonctions animales font fpirituelles 
ou inixtes, / 190 


trois efpéces de Fonctions mixtes, le 
fens, l'appetit fenfitif, le mouvement 


volontaire , sbid. 
Fondant , 1e grand Fondant de Paracelfe pour 
les Ecrouelles , #. 2 284 
Furoncle , voyez Clou, 1.1 357 


6 Ale , fa definition , fon étymologie, #2 


35 
fa divifien en Gale canine où féche, 
ou prurigineufe , & en grofle Gale 


‘ou Gale humide, 54 
Ma caufe prochaine interne ou externe, 
40 se & fuiv. 

fes caufes éloignées, 60 


en Prognoftic, bei ie 


DES 'MATIERES. 

fa Cure, 62 

Ganglion , fà definition, fon étymologie, t,2 
341 
fes caufes internes ou externes, 342 
Diagnoftic » Prognoftic, Cure, 343 
Cangréne, fymptome des Tumeurs , +. & 227 
Gargarifines pour le Fic de la Langue, t. 2 


| | 364; 365 

Grando ou Orgeolet, fa definition , fon éty- 
mologie , fa caufe, 4.2 331 

fon Prognoftic sa Cure, ns 332 
Grerouillette , voyer Rannle, trà 187. 


h H 


Emorroïdes , voyez Sang hémorroidal , 
#1 165 fais 
Hernie gutturale , voyez Bronchocéle , +. 2 +106 
Herpe , voyez Dartre, 1,2 :  : 
Miliaire , ? id, 
Humeurs, leur definition , ten divifion en 
: alimentaires & en éxcrémentitielles, #. 7 


excrementitieles, leur definition , leur 
divifion en utiles & inutiles , 9é 
Knmeur ‘aqueufe des Yeux , #. 1 TII 
Humeur des Glandes fur-renales , #. 1 . 108 
Humeurs excrementitielles inutiles , # 1 129 


froides , voyez Ecrouelles, #. 2 257 
Humeur inteflinale, AE 9 
fébacées +. 1 143 
trachéale; #, + 148 
vâttée, 2. 4 11$ 
Aydatides , leur érymologie NE 1»? 184 
Hydatide de - la iNEte MERS fa def- 
mition » CS . 438$ 


A'BLE 


T | 
AÆydatides eh , font des Veflies pleines 
d’eau , ibid. 
caufe des Hydatides des Paupiéres > bia. 
caufe des Hydatides fereufes 186 
leur Prognoftic, F88. 
Cure de l’Hydatide de la Paupiére , 189- 

… Cure AREAS fereufes ,* 199 
Hydrocile, 17 $ 
fa dfnitiôns. fon étymologie, 176 


fa divifion en Hydrocéle par infiftration.. 
& en Hydrocéle par ie dre me ; 


ibid: 

deux efpéces d'Hydrocéle par épanche- 
ment , … ibid, 

caufe de l'H drocéle, SNTrT 

fon Diagnofic, | +78 

fon Prognoftic, fa Cure. 179: 
Hydromphale, fa definition , fon étymologie, 
fes caufes, t. 2 183. 
fon Diagnoftic, fa Cure 184 


10 


Mhetigo, voyez Lépre, t. x 7 
Le La dénion , fa divifion a 
confervative, vitale ; prophylatique ou: 
prefervative , en Thérapeutique ou cura 
tive , & en palliative , t I: 24 


L 
| ste drerie, voyez Lépre , 1, 2. 73 
Lait virginal pour les phelides FX T2 
Larmes , 1.211 147 
Eentilles ou Taches de Rouffeurs ; leur de« 
« fcription , leur caufe,#, 2  , 1018, 12470 


A 


DES MATIERES. 


leur Prognoftic , leur Cure, 126 
Leontiafis , Lépre des Arabes, #. 2 76 
: Lépre, a divifion en Lépre des Grecs, & en 
Lépre des Arabes ; #, 2 73 


defcription de'la Lépre des Grecs, 74 
fon étimologie , 7$ 

+ defcription de la Lépre des Arabes, 76 
| & fuiv, 

Il y a apparence que la Lépre des Arabes 
n’étoit que la grofle Vérole invétérée 
devenue. chancreufe ,° & compliquée 


avec la Gale & le Scorbur, 80 

fa canfe ; ibid. ç fuiv. 

fon Prognoftic, fa Cure, 84. 
Lencé , Tache de la peau, voyez Alphos , 1. 2 
116 Gr fuiv. 

Liniment pour les Cirons, #, 2 104- 
pour les Dartres , 7. 2 46 
pour les Engelures , #, 1 lin 382 
pour Jes Lentilles ,#. 2 126 127 128 

| & 130 

pour la Lépre , #. 2 #87 
pour les Taches Alphos & Mélas, r. 2 

12 La 

pour les Verrues, #. 2 353 
Lipome ou Loupe graifleufe ; #. 2 121$ 
Liqueur de l'Amnios; #, 1, ? Rx 124 
fi elle nourrit le Fœtus, ibid. y fuiv. 
Liqueur efcarotique pour" les Cors des Pieds, 
2. 2 : AUS 378 
Liquides , Principe des Anatomiftes , #. 1 
| 6: 
Lochies on Vuidanges , 1.1 : 168 
elles arrivent par le détachement du Pla- 
centa , ï ibid. 


Lotion pour les Taches Alphos & Mélas, #2, 127 


L'ATBALE 


Loupe , fa definition, #. 2 né à 322 
fes differences, fa caufe, 323 
fa Cure, ‘ ss 

Lymphe , ce que c'eft 5. 2 104 


elle eft chargée de routes les autres Hu- 
meurs qui doivent fe féparer du Sang, 
LH At 10$. 


M 


Aladie, fa definition, #1 $ 
fa divifion en fimilaires , organiques, 
comrmaunes ou de folution de conti- 


nuité ,. à 4 not. 
<ofamunes , leur definition, * 8 
organiques , leur definition, 6 
leur divifon, ibid, 


organiques par vice de conformation, 
par vice de grandeur , par vice de nom- 
| -bre is it RAR TR 7 
par vice de ficuation, 8 

-: fimäfaires , leur definition , 
Maladies internes, externes, fimples:, com- 
pofées ou compliquées, 9 
vraies ou legitimes, faufles, acquifes, 
ei 8h pal 10 
:héréditäires , idiopathiques , fympathi- 
“ques , eflentielles, fymptomatiques , 
| Critiques ; grandes «en apparence, &c 
pétites en confequence, s'MUTT 
petites en apparence, & grandes en con- 
fequence, benignes , malignes , épidé- 
miques , "endemiques s dial 
courtes, chroniques: aigues, -.} 13 
‘divifion dés Mäladies externes en cinq 
genres, des Tumeurs: les Plaies, des. 


“ 


DES MATIERES. 
Ulcéres , les Luxations, les Fradtures ; 


1 0F3, 209 
caufe de là Maladie , fa definition , {2 
divifion , 14 
caufes procatarctiques ; bia, 
antécédentes conjointes, 1$ 


caufe totale, principale, auxiliaire, 17 
Mari/ca , fa definition ; fon étymologie; #.-2 


57 

fa caufe, ° D 

fa Cure, 362 
Mntiére fubtile, globuleufe, rameufe , ce que 
c'eftær. 1° 44 , 64: 65» 665 


le P. Malebranche change la mariére glo- 
buleufe en autant de petits Tourbil- 

lois, 47 

M£. de Moliére pouñfle fon fentiment 
«plus loin, 49 

la difference des Molécules de la ma- 
tiére grofliére fait celle des Mixtes, 

67 

Mélas , Taches de la peau, voyez Alphos , t.2 
/ 116  fuiv. 
Milicéris , ?. 2 192 
= fa definition, fon étymologie, fa caufe, 


» 


93 
il fe forme dans un Vaifleau lymphati. 


que 194 

fon Diagnoftic, 155 

fon Prosnoftic, 196 

fa Cure générale & pétticuliére , 197 

| Jurv. 
Menfirues où Mois ,t. 1 153 


#Wixtes , leur definition, leur divifion en trois 
regnes ; l'Animal, le Végéral & le Mi- 
péralsiés A4 M 


TABLÉ 
Movve où Mucofité du Nez, 1. 1 149 
Mouvement volontaire ou fpontanée, #, 1 192 
+ involontaire où naturel, ibid. 
caufe du Mouvement volontaire , 196 6% 
fur. 
il fe fait par le moyen des Nerfs & des 
Efprits qui y coulent, 202 


pourquoi nous ne remuons que la par- 
tie que nous voulons faire agir , fans 
remuer les parties voifines qui reçoi- 
vent des Nerfs du même cordon, 208 


Mules , voyez Engelures, t.:1 37$ 376 
Mumie minerale de Paracelfe  r. 2 æ 248 
Myrmécies , efpéce de Verrues, #. 2 346 


“ 


N Atta , voyez Bronchocèle 52 308 


Q e 

Edème, fa definition, +. 2 T42 

fon étymologie , fa caufe prochaine, 
AU, &s | 143 
fes caufes antécédentes, 144 @ fuiv. 
fon Prognoftic , fa Cure, "RTS 
Oedème phlegmoneux , éryfipélateux , leur def- 
aition , leur caufe, #. 2 * 162 
leur Prognoftic, leur Cure, 163 
Onguent. adouciflant pour le Cancer , #. 2 
245 

Peptique pour le Bubon venérien, #. 2 
| 329 & 330. 

pour.les Condylomes , 3. 2: 362 
pour les Ecrouelles, # 2 « ‘+ 294 


D'ESSM'ACPIE RES, 
* pour les Tachés hépatiques, # 2 14% 


pour la Teigne, t. 2 87 
Opération de Chirurgie, fa definition, #. : 
2: 

quatre efpéces , la Synthèfe , la Diérèfe, 
l'Exérêfe & la Profthéfe, 32 

Opiate apéritive , abforbante & fondante pout 
les Ecrouelles , #. 2 274 & 276 


autre pour la même Maladie dans la 
fuppreflion des Menftrues, ibid. 
«  apéritive & fondante pour le Skirrhe, 


ñ, 2 " 222 
fondante pour Îles Dartres, z. 2 43 
pour les Abcès phlegmatiques, t.2 1938 
pour la Couperofe, #. 2 137 
pour l’Oedème , #. z 154 

Ordinaires des Femmes ; #. 1 Fe 
Orgeolet ou Orgueilleux ;, fa definition, fon 
écymologie, fa caufe,#. 2 331 
fon Prognoftic, fa Cure, 332 
. P , 
Anaris, {a definition , ?.x 332 
À fon étimolosie, 383 
Il eft de trois efpéces , ibid. 


le fige de laspremiére eft dans les Té- 
gumens ; celui de la feconde eft dans 
fa Gaine des Tendons ; celui de la 
troifiéme eft entre le Périofte & l’Os, 


384 Co fuiv. 
leurs caufes externes & internes, b44 
leur Diagnoftic, _. 395$ 396 
leur Progwnoftic, 397 398 
leur Cure, 399 & Juiv. 


Panus , voyez Phygethlon , +. à 354 


FAR EUE | 

Parotides, leur definition, leur étymologie; 
jeur caufe prochaine, #. 2 301 
elles font benignes ou malignes,; 32 
leur Diagnoftic., 


303 
leur Prognoftic, 304 
‘leur Cure, ei 30$ 


Parttes folides , #. 1 38 SU SE 
fimilaires, diflimilaires , tbid. 87 
Organiques fimples & compofées, 87 
Nobles, miniftres ou auxiliaires , con- 


tenantes , CONTENUES, 88 

Pâte Ou Pilules purgatives «du Sr, Rotrou, 
pour les Ecrouelles, #. 2 285$ 
Phlegmon , fon étymologie, #. & . 249 
a definition, fa caufe, » 2$0 

. maniére dont il fe forme, : 251 ç uiv. 
fon Diagnoftic ; e 255$ 

fon Prognoftic, 256. 
Nadar: fe 2$7 
obftacles à fa guérilon ; la Fiévre , La 

= douleur, linflammation, 272 


la Gangréne, «: Er 
la dureté , la délitefcence , les finus, 
SN 1) 

Ja fuppuration trop abondante , la féche. 
reffe ; A ; DRE 7 
le mauvais tempérament da Malade, 276 
la mauvaife methode de panfer, 279 
l'abus & le vice des chofes non-natu- 


relles , . :‘* 280 
Phlegmon éryfipélateux, œdemateux, skir- 
rheux , #..1 | 283 
Phlydénes , leur étimologie, leur definition, 
leur caufe, #. 2 ‘187 
leur Prognoftic ; 188 


leur Cure, AITTES 190 


DES MATIERES. 
Phygethlon où Panus, fa définition, fon éty- 


mologie, #. 1 . 3$4 
deux fortes, le fimple ou benin , Îç ma- 

lin ou peftilentiel , 35$ 

caufe du benin, A Ê 
caufe du malin, 56 
Diagnofic, Bu & Cure, des te 

UE và 357 

Phyma, t. 7 350. 


fa definition , fon étymologie , fon fiége 
dans les Glandes conglobées, fa caufe , 


351 
es Enfans font plus fujets au Phyma que 

les Adultes, | 352 
Diagnoftic, I Prognoftic, ibid, 

fa Cure, 353 
Pilules purgatives du Sr. Rotrou pour les 
Ecrouelles NT; ME 285$ 
Polype du Nez, fa definition , fon étymolo- 
ic , £, 2 334 
fes caufes, “335 

fon Diagnoftic , fon Prognoftic, 337 

fa Cure, 338 
Pomade excellente pour les Dartres vives, 
fs 2 | 47 
pour la Gale, 63 
Porcelune, puftules écaïlleufes , voyez. Eftra, 
Ho 10$ 
Porreaux , voyez Verrues, 346 
Poudre fondante pour les Ecrouelles, #. 2 274 
renovative de Dolée, 137 
Poulain , voy. Bubon veneticn, #. 1 pes À»: 


Prihcipes de Chirurgie, #. 1 
Principes où Elemens, t. 1 34 
f[uivant les Périparéticiens , la Mariére, 

la Forme, fa Privation, 35 


Z Ci 
RP À Juiv, 


TABLE 

fuivant “oi & Vanhelmon, l'Eau feule; 
39 

fuivant Boile , l'Eiu .&" la Terre "48 
fuivant Démocrite., Epicure & Gaflendi, 
les Atomgs, 41 
fuivant lés Cartefiens, la Matiére fubtile ; 
la Matiére globuleufe & la Matiére 
rameufe, e 43 
fuivant les Chymiftes , l'Efprit ou mer- 
cure ,'le Soufre où Huile, l'Eau ou 
Phlegme, le Sel & la Terre, so 
fuivant les Anatomiftes , les Solides & 


les Liquides , _ 60 

deux Principes généraux » l'Eau & la 

‘Nétres 69 

deux autres Principes moins fimples, le 

Sel & le Soufre ,: : | 70 

Pfora , voyez Gale, t. 2 53 

Pyfiules nocturnes , voyez Ff Es 1,2 110 

fudorales, TI 

leur defcription , leur caufe, 113 

leur Prosnoftic , 114 

JeutVurer 0 IIS 

Patréfaition des Tumeurs , fes fignes , +. x 

217 

R 

Annle, fon étymologie , fa definition, 

1,2 °187 

fa caufe, fon Prosnoftic, 188 

fa Cure, 190 

Refolution des Tumeurs, ce que c'eft , r. x 

223 

fes fignes, , | ib.4, 
Rofe, voyez: Eryfipéle:, MTS 2 . 

Rorou, on Remede pour les Ecrouelles,#. 2. 281 


DES :MYAÏDI FR ES, 


C2 


Alive, ce que ceft, tr 97 
LD Sang, ce que c'eft, rt 92 
Sang hémorroïdal , #. 1 16$ 


la caufe de fon évacuation eft la ple- 
nitude des Vaifleaux du Rectum, 166 

. r 167 
Sang menftruel , 153 
il fort de la Matrice & du Vagin, 154 

fa caufe prochaine cft la plenitude des 


Vaifleaux dela Matrice, 1$9 

caufe de fon évacuation périodique ; 161 

. de fa ceffation, 163 
Sarcocéle , fa definition, fon étymologie, r. 2 
315 

fes caufes internes & externes, 316 

fon Diagnoftic, 318 

fon Prognoftic, fa Cure, 319 
Sarcoma , fa definition , fon étymologie, #2 
; 334 

fes caufes,. 335$ 
Diagnoftic, Prognoftic, 47 
Cure, ; 338. 
Satyriafis, Lépre des Arabes, #. 2 76 

Scrophules , voyez Ecrouelles, t. 2 LA Le 

Sel, Principe, ce que c'eft., #, 1 s2 
Acide, Alxali, : ibid, 
neutre ou falé, . $6 
Semence virile, ce que c’eft,f.1 118 


qu'elle ne contient pas des Vers, ibid, 
deux fortes, l'uhe prolifique , l’autre in- 


feconde, : NE PIN 


Il n'y en a point dans les Enfans, ibid. 
_Semence de la Femme, l’une feconde , qui font 


“FABLE 


les œufs ; l'autre fterille ; qui fort des 
Lacunes du Vagin,t.1 123 

Sens & Senfation, t. 1 199 
interne, externe, “19H 


l'interne eft de trois fortes , le fens com- 
mun, la fantaifie ou imagination, la 
mémoire , _shid. 
l'externe eft de cinq fortes , la vue, 
l'ouie , le gout, l’odorat , le toucher, 
19% 

Signe , fa definition , fa divifion en falutaire 
 & en morbifique, en fenfible & en ra- 
tionnel , #. 1 RE. 
cinq fortes de Signes , les Diagnoftics, 
les Prognoftics , les Gommémoratifs ; 

les Equivoques & les Univoques ou 


Pathognomoniques , 29 
Skirrhe , {a definition, #. 2 KP sOS 
fon étymologie, fa caufc conjointe ;, 206 

fes caufes :antécédentes, 14.H0F 211 

il ne prend d'accroiflement que par fa 
circonference , “ste 

fon Diagnoftic, fon Prognoftic, “216 

fa Cure, ù 219 


Solides , Principe des Anatomiftes , #. 1 60 
Sora, petites Puflules écailleufes , voyez Efferz 
Ph | 105$ 
Soufre, Principe ,# 1 ve, 
Stéatome , t, 2 # ? 192 
fa definition , fon étymologie, fa caufe, 


93 
il fe forme dans un Vaiffeau adipeux , 
' ue 
fon Diagnoftic, 1bid, 
fon Prognoftic, Le 10 


fa Cure générale & particuliére , 197 &f. 
NY774 


\ 
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DES MATIÈRES. 
Suc Gaftrique, 5. 1 98 
nourricier, 93 
. quatre fortes de Suc nourricier, fuivant les: 
Anciens, Hamorinnominaius, Ros , Glu- 
ten, Cambium', 94- 
il eft homogéne , & cependant propre à: 
nowrrir toutes les differentes parties: 


du Corps, * . 9$ 
Pancréatique , il cft aflez analogue à la: 
Salive 3 : 103: 


Sueur , fa definition, fa féparation ; #. 1. 136 
elle a beaucoup d’affiuité avec l'Urine , 138: 
“file fang peut fortir avec la fueur ; . 139 
Sappuration, ce que c'éft, r. 1 : 223 & 236: 
fes fignes, _ 226: 
Symptome , fa definition, trois efpéces ::favoir,, 
fymptome de Maladie, fymptome de laCaufe,. 
fymptome d’un. autre fymptome, #, 1. 18: 
trois Clafles générales de fymptomes ;: 

la premiére fe rapporte aux a@tions 

ou fonctions léfées , la feconde au: 

vice des Humeurs retenues , la ! troi- 

fiéme à la qualité du Corps changée: 


ou viciée ; | Lg 
Symptomes des. sapns > et #2 30" 
À Aches hépatiques , leur defcription:, leur’ 

| caufe , #..2 13 9° 
leur Prognoftic ,. leur Cure, 14%? 
Talpa, efpéce d'Athérome, fa definition, # 2. 202 
fon étymologie ;. 203: 

fa caufe, fon Prognoftic,, 204: 

fa Cure -; - - 20% 
Taupe, efpéce de Tumeur, voyez Talpa; t. 2. 102: 
Leigne', fa defcription, #. 2 °9® 


divifion de la Teigne «en écailleufe ou: 
Tome. EL.- 


ce TE 


L'an 
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Squammenfe , en Ficofx, & en Corrofive; 91 | 
caufe de la Teigne , 92 
fon “galets, x ibid. 
fon Diagnoftic, 93 - 
fon Prognoftic , fa Cure, .94 

Teinture antipeftilentielle, #. x 302 
Aurifique de Bafle Valentin pour les 
Ecrouelles , z. 2 281 


Tempérament , fes definitions , #. 1. 73 à fuiv. 
tempéré ou égal” felon le poids , felon la 


juftice ; 74 
intempérés ou inégaux, 7 
chaud , froid , humide, fec, ibid, 
fauguin , pituitenux, bilieux , mélancoli- 

que, 77 
leurs compofés, ibid, 
définition du Tempérament de l'Hom- 

nas 79 

Terminthe. {a définition , #. 1. 373 

fon Etymologie, | 374 
fa Caufe, PE À 
fa Cure, f 375$ 

Terre , Principe , ce que c’eft ,#.r $9 
Tefludo , efpéce de Mélicéris, fa defcription, fon 

Etymologie, #. 2 103 
fa Caufe , fon Prognoftic , 204 
fa Cure, 20$ 


Topiques où Remédes locaux, ceque c’eft, s.1 30 
Tortuë , efpéce du Tumeur, voy.Teffudo;t.z 202 
Tranfpiration infenfible, r. 1 140 
Elle fe fait tant parles pores de la peau, que 

par ceux de toutes les cavités,ibid.& 141 


Elle eft plus abondänte que toutes les au- * 


tres Sécrétions , ibid. 
Trochifques de Sublimé , t, z 297 
Tumeur. Définition. Divifion , #. x 210 
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Tumeurs Humorales. Leur définition, 217 
Quatre AT de Tumeurs , le Phlegmon, 
l'Eryfpéle , l'Oedème & le Skirrhe, 212 
Divifion des Tumeurs Humorales, zbid. 
| € fuiv. 
Caufes des Tumeurs, 214 fuir. 
Les Tumeurs parcourent ordinairement 
quatre tems, 221 
Elles fe terminent en cinq maniéres, 1. par 
Réfolution, 2. par Suppuration, 3. par 
Endurcifflement , 4. par Putréfaction , 
Gangréne ou Sphacéle, 5. par Déliref- 


 cence , 224 

: Les Symprômes des Tumeurs inflammatoi- 
res {ont l’Enflure , 230 

- Ja Tenfon , l’inflammation, 231 
la Rougeur , la Pulfation, la Douleur, 233 
la Démangeaifbn , la Fiévre , 234 
les Convulfions , la Suppuration, 2136 
l'Endurciffement, la Gangréne & le Spha- 
céle, 137 
leur Cure générale, 239 


Cingindications à fuivre, r.la Revulfñon 
ou Repercuficn, 2. la Réfolution, 3. la 
Suppuration, 4. l'Evacuation du Pus, 
s. la Mondification & la Cicatrifa- 
tion , 240, Juiv. 
Tumeurseryfpélateufes, ou qui participent prin- 
cipalement de l’Eryfipéle,#.2 39 
Tumeurs qui participent de l'Oedême, t. 2 161 

“qui participent du Phlegmon ,t.1 282 


Skirrheufes,#.2 227 
Thymus, {a définition, fon Etymologie,t. 2 358 
fa Caufe, 359 
fon Prognoftic , 362 


fa Cure, | 365 
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© Vena Medinenfis , ou Dragonneau , 4.1 364 
Verruës ou Porreaux , leur définition , leurs dif- 


férences: #2 346: 
leur Caufe, | + 348 
leur Prognoftic ;. leur Cure ;. cAf: 
Vin vulnéraire ,1.2 .: 298 


Vinaigre compofé pour les Ephélides,, #..2, 122 
Vitiligo, Tache de la peau, voy. Alphos; t. 2 116 
Vrine, t.1 L v30° 
elle contient trois fortes de fubftance , le 
Nuage, l'Enéorême & l'Hypoftafe, 131. 
que les Reins feuls la filtrent, 1 346 fuiv… 
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…. Fautes à corriger dans le fecond Tome. 


Page 3. ligne 6. grailleux Lif. graifleux. , 

P, 25.1. 20. Theriacale lif. Theriacal. ” 

P. 142. Chapüre rroifiéme lf. Chapitre quatriéme.. 

P.r6s.l. s, des Uf. de. 

P, 205. 1. 22..fixtes Lf, fixes. 

P..217,.1, 21. des /if. de. 

P. 236.117. pouvent Lf. peuvent. | t 

P, 297.1, 101 après l'Antimoine diaphoretique ajoute#: 
PAntiheétique, | AL 


AVÉRTISSEMENT. 
KT Oùs joindrons au Volume fuivant , quË 
4 N contiendra le Traité des Playes , le Re 
eueil alphabétique ,.ou Diétionnaire des termes 
de Chirurgie ,.que nous: ayons promiés- 


APE REOBLAT: 1,0 N,° 


De Monfieur de Vernage , Doéteur en 
Médecine de la Faculté de Paris, & 
Cenfeur Royal. 


* Ai Iû par ordre de Monfeigneu 
le Chancelier lé Cours de Chirurgie 
 dicté aux Ecoles de Médecine de Paris, 
par Monfieur Cor pe Vizrars, Do- 
Éteur en Médecine de la Faculté de 
Paris ; je penfe que l’Impreflion de 
cet Ouvrage fera fort utile aux Etu- 
dians en Médecine & en Chirurgie. 
Ce 4. Decembre” 1737. 


/ 


VERNAGE. 


PRIVILEGE DU ROY, 


OUIS, par la grace de Dieu, Roi de 
LE: France & de Navarre : À nos Amés & 

féaux Confeillers , les Gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maîtres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, 
Prevôt de Paris, Baillis, Sénéchaux, leurs 
Lieutenans Civils, & autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra ; Salut. Notre bien amé 


\ 


lé Sieur Cor pe Vitrars, Nous ayant fait rex 


montrer qu’il fouhaiteroit faire imprimer & 


donner au Public, un Ouvrage de fa com- 


pofition, qui a pour Titre, Cowrs de Chirur- 
gie, dicté aux Ecoles de Médecines de Paris; 
s’il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilege fur ce néceflaires ; offrant pour cet 
effet de'le faire imprimer en bon Papier & 
beaux Caraétéres, fuivant ia Feuille impri- 
mée & attachée pour modéle fous le Con- 
‘tre-Séel des Préfentes. A ces Caufes, Vou- 
Jant traiter favorablement ledit Sieur Expo: 
fant, Nous lui avons permis & permettons 
par ces Préfentes , de faire imprimer ledit 
Ouvrage, ci-deflus fpécifié, en un ou plu+ 
fieurs Volumes, conjointement ouféparément 
& autant de fois que bon lui femblera, & 
de le faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume pendant le tems de fix Années con- 
fécutives ; à compter du Jour de la date 
defdites Préfentes. Faifons défenfes à toutes 
Perfonnes de quelque qualité & condition 
u’elles foient, d’en introduire d’imprefion 
étrangére dans aucun lieu de notre obéif. 
fance. Comme aufi à tous Libraires, Im- 
primeurs & autres, d'imprimer ;, faire; im- 
primer, vendre , faire vendre , débiter ni 
contrefaire ledit Ouvrage ci-deflus. expofé, 
en tout ni en partie, mi d'en faire aucuns 
Extraits , fous quelque pretexte que ce foit 
d'augmentation, correction , changement de 
Titre ou autrement ; fans la permiflion ex- 
prefle & par écrit dudit Sieur Expofant, 
ou de ceux qui aüront droit de lui; à peine 


amende , contre 


de confifcation dés RÉRPARES contrefaits, 


de quinze cens livres 


L 
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chacun des côhitrevenans ; dont un tiers À 
Nous, un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris, & 
l'autre tiers audit. Sieur Expofant, & de tous 
dépens , dommages & interêts. A la charge 


que ces Préfentes feront enregiftrées tout 
au long fur le Regiftre de la Communauté 


des Libraires & Imprimeurs de Paris, dans 
trois mois de la date d’icelles ; que Pim- 
preflion de cet Ouvrage fera faite dans no- 
tre Royaume , & non ailleurs ; & que lim 


“petrant fe conformera en tout aux Regle- 


ments de la Librairie, & notamment à celui 
du dixième Avril 1725. Et qu'avant que de 
l'expofer en vente , le Manufcrit ou Impri- 
mé qui aura fervi de Copie à l'impreflon 
dudit Ouvrage, fera remis dans le même 
état où l'approbation y aura êté donnée, ès 
mains de notre très-cher & féal Chevalier le 
Sieur DaGuesssau , Chancelier de France, 
Commandeur de nos Ordres ; & qu'il en 
fera enfuite remis deux exemplaires dans no 
tre Bibliotéque publique , un dans celle de 
notre Château du Louvre, & un dans celle 
de notre-dit très-cher & féal Chevalier le 
Sieur DAGuesseau, Chancelier de France, 
Commandeur de nos Ordres : le tout à peine 
de nullité des Préfentes. Du contenu def- 
quelles vous mandons & enjoignons de faire 
jouir ledit Sieur Expofant ou fes ayans caufe, 
leinément & paifiblement, fans fouffrir qu’il 
eur foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons que la Copie defdites Préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commence” 
ment ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue 
pour duement fignifiée, & qu'aux Copies 
collationnées par l'un de nos amés & féaux 


JE 


a Ë 


Confeillers & Sécrétaires, Foi foit ajoutée 


comme à lOriginal. Commandons au pre- 
mier notre Huiffier ou Sergent , de faire 
pour l'exécution d’icelles tous aétes requis ” 
& néceflaires, fans demander autre permif- 
fion. Et nonobftant Clameur de Haro, Char- 
tre Normande , & Lettres àce contraires. 
Car tel eft notre plaifir. Donné à Verfailles 
le vingtiéme jour de Decembre , lan de 
Grace mil fept cent trente-fept , & de notre 
Regne le vingt-troifiéme. Par le Roi en fon 
Confeil. 


| . 
Signé, SAINSON , avec paraphe. 4 


Regiftre fur le Regiftre 1X. de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires @ Imprimeurs 
de Paris, N°. 6569. fol. 532. conformément 
au Reglement de 1723. qui fait défenfes, Art. 4. 
à toutes perfonnes de quelque qualité qu'elles 
fotent , autres que les Libraires & Imprimeurs, 
de vendre, débiter & faire afficher aucuns Li- 
«vres pour les vendre en leurs noms, [oit qu'ils 
s'en difent les Auteurs , ou autrement , & à 
la charge de fournir les huit Exempiaires pré- 
fcrits par l'Article CVIII. du même Reglemenr. 
A Paris le 13. Decembre 1737. | 


Signé, LANGLO1IS, Syndics 


\ 
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